

TRENTE-SIXIÈME ANNÉE — N» 10 651 






SAMEDI 28 AVRIL 1979 


LIRE PAGE 7 



Fondateur : Hubert Deuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


1.80 F 

AIltriB. 1 .30 DA; Maroc. 1 JO tflr.; TanlslB, 130 m.; 
AUenagne, 1 JO DM ; Autrtcfce. 12 sch. : BetetmaL 
13 ta. : C anada, 5 0J5 ; CÔtuf* IraJm, 155 F CFA* 
Donemarfc. 3.75 Kr. ; Espagne, 40 pu.; BtW 
BrattfM. 25 tr-, Cr«c«, 25 dr. ; Iran, SOrtTi 
ItaD*. 400 I. j Liban, 250 p. ; l ' 

HaroOs*» * 1». ! P»T»-8«. n.; ramtcai. I 

27 ASC. ; SfcrtgaJ, ISO F CFA ; Suèàtt, 2,80 tr. ] ) 
Satet, 1,10 U J JL, 75 CM; Yougoslavie, 1* ' 1 

TarU des abonnements page 35 
S. RŒ DSS ITALIENS 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4207-23 Parla 
Télex Paris n» 630572 

Tel. ; 246-72-23 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L'inquiétant avenir 
de la Turquie 

La prorogation de l’état de 
siège dans treize provinces turques 
et son extension ans régions 
frontalières de l'Est, essentielle- 
ment peuplées de minorités et h ni 
qnes, ont été obtenues de justesse 
par M. Bulent Ecevit devant la 
Grande Assemblée. Ces mesures 
donnent aux autorités militaires 
des pouvoirs dont jusqu'à présent 
elles n'ont pas abusé. Mais la 
dégradation générale de la situa- 
tion peut compromettre à long 
terme la prédominance des auto- 
rités civiles. L’interdiction des 
manifestations du l* r mai. eu par 
ticulier à Istanbul, est relevée par 
les syndicat» ouvriers progres- 
sistes. Qui sait comment peut 
tourner cette épreuve de force? 

Aussi bien le premier ministre 
a-t-ll mis l’accent devant le 
groupe parlementaire du Parti 
répoblicain du peuple sur les 
périls que court l'imité du pays, 
touchant ainsi la corde sensible 
d'un nationalisme qui trouve nn 
écho dans toutes les formations 
politiques. H a attribué aux « pro- 
vocations des pays capitalistes », 
aux « paissances impérialistes ». 
les menées « séparatistes » qui 
agitent les provinces peuplées de 
Kurdes. U n’a pas désigné plus 
clairement ces Inspirateurs, mais 
son entourage laisse entendre 
qu’il s’agit d'Israël. De récents 
entretiens d’état-major ont décidé 
nue coopération turco-iraklenne 
contre les Kurdes, et, selon cer- 
taines Informations de la presse 
allemande, des troupes ont été 
retirées des frontières avec la 
Grèce et avec 1TTJLSÆ. pour être 
dirigées vers l’est do pays. 

Rien ne filtre d’Ankara sur 
l'état réel de la fièvre des mino- 
rités. Mais un tel symptôme est 
en soi inquiétant : ce né sentit 
pas la première fols, en effet, 
dans cette région du globe, que 
les craquements de l’nnité natio- 
nale serviraient à resserrer les 
énergies race à des « sépara- 
tismes » pris pour boucs émis- 
saires. 

Simultanément, la Turquie ne 
cesse de lancer vers l’Occident 
des cris d’alarme Justifiés par la 
dégradation permanente de sa 
situation économique : 50 % de 
taux d'inflation, 20 % de chômage 
et une capacité de production 
réduite à 2a moitié de ce qu'elle 
devrait être, alors que la démo- 
graphie turque est une des plus 
fortes du monde. M. Ecevit ne 
cache pas que, à défaut de l’as- 
sistance économique occidentale, 
la catastrophe est proche. 

Des négociations reprennent à 
Ankara ces jours-ci. Elles sont 
conduites sous l’égide de 
AL Walther Leisler Kiep. ministre 
C.D.U. des finances de Basse- 
Saxe. désigné par le chancelier 
Schmidt. A la suite de la rencontre 
de la Guadeloupe, le gouvernement 
allemand a en effet pris en 
main cette opération, en dépit 
de sa répugnance à se mettre 
es avant. Ses liens anciens et 
récents avec la Turquie l*y pré- 
disposaient. sans qu’on puisse le 
soupçonner pourtant de vouloir 
Instaurer une relation privilégiée 
qui lui coûterait fort cher. 

Dans l'Immédiat, c'est U mil- 
liard de dollars qu’attend 
M. Ecevit pour combler cette 
année son déficit en devises 
étrangères et acheter des ma- 
tières premières. Mais le Ponds 
monétaire International, qui par- 
ticiperait avec i'O.CJOÆ. et des 
banques privées à l’opération, 
pose des conditions qn’Ankara 
refuse ; h la demande d’une 
dévaluation de 30 %, le gouver- 
ne ment turc oppose une propo- 
sition de 5.? %■ H n'entend pas 
procéder à une rationalisation 
sérieuse des subventions anx 
industries d’Etat ni limiter de 
façon draconienne la hausse des 
salaires. 

C'est visiblement sur l’impor- 
tance stratégique de son pays 
pour les Etats-Unis et l’alliance 
atlantique que M. Ecevit compte 
pour amener les Occidentaux à 
accepter ses demandes. 

Le rapprochement effectué 
depuis deux ans avec l’Union 
soviétique ne participe pas du 
jen de bascule- Cette c-rte 
cependant reste dans la manche 
du premier ministre turc, quel 
qu'il soit. Une « finlandisation » 
de la Turquie ne résoudrait 
pourtant pas son déséquilibre 
économique. Mais les facteurs de 
déstabilisation se mettent en 
place et le réveil de l’islamisme 
peut contribuer à les développer. 


L’inflation aux États-Unis 


• Le rythme annuel de la hausse des prix 
a atteint 13 7° au premier trimestre 

• Les négociations salariales vont être perturbées 

Les Etats-Unis retrouveront ^inflation à deux chiffres, qu'fis 
n’avaient plus connue depuis 1974. époque ait la levée des contrôles 
administratifs avait entraîné une flambée des prix. En mars, l'indice 
officiel, en progrès de 1% sur février, a dépassé de 102% son niveau 
de mars 1978. Calculée en rythme annuel, la hausse intervenue au 
cours du premier trimestre atteint même la cadence de 13 % l’an. 
Celte évolution, qui traduit l'échec des efforts faits par l'adminis- 
tration depuis l’automne pour juguler l'inflation renaissante, va per- 
turber les négociations salariales en train de s’amorcer. 


des h métallos » de la puissante industrie automobile considère comme 
«mortes» les recommandations du président Carter. L’annonce des 
énormes bénéfices de la plupart des grandes sociétés encourage d’aiL- 
leurs les syndicalistes à la fermeté : au premier trimestre, les bénéfices 
de Texaco ont dépassé de 81 % ceux de l’année précédente, le progrès 
atteignant €1 % pour la Gulf OU. 40 % pour Kodak et Goodyear, 
37 % pour Exxon- Le projet présidentiel de taxation des super-béné- 
fices pétroliers devrait être adopté d’autant plus facilement 


De notre correspondant 


iaires (17, fl %, 
premier trimestre), notamment- 


de la via 


actions. M. Fraser, président des 
syndicats de l'automobile (Uni- 
ted Auto Workeis). a fait savoir 
qu’il considérait, pour sa part. 


(4- 2.7 % en comme « mortes » les directives 


mare), explique en grande partie de M. Carter contre l’inflation 
et n’en tiendrait aucun compte. 

Les syndicats ont d’autant 
Joute moins de raisons de se gêner que 
hausse des prix de lfi8 t profits des grandes com pa- 


ls forte poussée de l'Indice des 
prix que M. Kahn, responsable de 
la lutte contre l'inflation, a jugée 
« intolérable ». Mais il s'y ai 01 

cette fols une hausse des prix . _ 

l’essence <33 % en mars, la plus grées ont rarement été 


forte augmentation constatée en Importante ; leur croissance 
un seul mois depuis 1975, due à pendant le premier trimestre de 
la raréfaction « post-iranienne ». armée a souvent dépassé 

Bien que de nombreux experts p^Kodak, 40 ^“(pa^^nort 
admettent que « le plus dur est ^our aj>a&&, w * (par rapport 


premier trimestre de 1978) ; 


dece ei début 8 ^»^^ com5iî Quelques-uns dés chiffres révélés 
au moment où se préparent de des font 

ïîfïfrSitrS’SSf valoir^ 

une séné d industries (ëlec i v &n dernier Avait* AtA narn 
trlclté, automobile et caoutchouc, culièSnel^Sbla £ 


quelque 

peu maladroite des autorités ( 

fédérales dans la négociation de ^ are . < * p celle du damier trimestre 


des profite 
J - la com- 


toléreront encore moins de telles 


de 2978, marqué par une nette 
reprise de l’activité. 

MICHEL TATÜ. 
(Lire la suite page 38.} 


Les moyens d’information et le pouvoir 


L’Assemblée nationale limite 
le droit de grève 
à la télévision et à la radio 

L’Assemblé* nationale a adopté dans la dqR de Jeudi 28 è w 
dredl 27 avril U proposition de loi da MM. Robert-André Vivien, R.P.FL, 
et Alain Madelin, UJJ.F, cosignée par les présidents des deux groupes 
de la majorité et par près de deux cents députés, limitant r exercice 
du droit da grève à la radio et à la télévision. 

Ce texte oblige les personnels chargés de la diffusion à assur 
continuité du service public et laisse aux présidents des sociétés de 
télévision le soin d’apprécier, en cas de grève des personne fs chargés 
de la programmation, ai le programma minimum doit être appliqué. Pour 
Radio-France, cette deuxième hypothèse n'est pas retenue, le risque 
arrêt da travail des personnels de programmation dans un secteur a c 
è ta concurrence des périphériques étant considéré comme nul par le 
législateur. 

Ce projet est unanimement condamné par la gauche, qui y volt 
remise en cause du droit de grève, susceptible d'être étendue è l'ensemble 
du secteur public. 


Démagogie 


SI on laisse de côté les procès particulier, le nombre des grévistes, 
d’intention, l'objet principal de la Pendant les grèves de lévrier-mars, 
proposition de fol adoptée* par en effet, une minorité a pu, grâce 
l'Assemblée nationale est d’empô- à ces dispositions, paralyser l'Instru- 
cher que le déclenchement d’une ment tout entier. 
grève è la télévision n’entraîne 
l'application automatique du pro- 
gramme minimum, quel que soit, en (Lire ta suite page 10 .) 


THOMAS FERENCZI. 


IL Y A DIX ANS , DE GAULLE 


Le choix du 3 mai en Grande-Bretagne 


A moins d’une semaine des élections géné- 
rales britanniques, les sondages d’opinion 
continuent de donner l’avantage aux conserva- 
teurs, mais l'avance de Mme Thatcher et de 
ses amis enregistre une baisse régulière. En 
revanche, M. Callaghan continue d'être Jugé 
pins apte que son adversaire 4 diriger tu& 
gouvernement 

Tenant compte de ces indications, le 
leader conservateur a durci le ton de sa cam- 


/. — Le «venf du changement» ? Une brise „ 


Londres. — A la gare de Vlcto- 


ne sont plus invités, pieuse, à. ne 


De notre correspondant 
HENRI PIERRE 


pas les nourrir ; iis sont main- peine leur pistolet, et les jours de signes, apparemment insigni- 


ten&nt menacés d 'amenda Dans de manifestation les hommes fl&nte. mata révélateurs d’une 

les rues, les policiers, jadis fi — J " ■— -»-• - 1 — 1 

d’être désarmés, dissimulait 


Le grand départ 

par MAURICE DRUON' de* PAcodémle française 

U y a dix ans, le 27 avril guerre, de Gaulle, ce,, matin 
1969. le général de Gaulle, d’avril 1969. refermant sur lui 
tirant les conclusions da d’un coup sec la porte du pouvoir, 
résultat négatif du référen- s’en allait vers son village au 
dum sur la réforme des fond de la forêt champenoise, 
régions et la suppression du Lui. dont le verbe aux longues 
Sénat, décidait de se retirer, cadences magn i fiques s’était fait 

__ . entendre sur tous les continents. 

Dix ans aujourd'hui— Dn meme annonçait an pays sa 
pa* Insolite,. altier, solitaire, qu'il par le coœmunlqS le plus court, 
était entré dans l’Histoire, trente ^ ptus tranchant qui se puisse 
ans plus tôt, par la porte de la concevoir. Et pourtant rien n’y 
manquait, pas même l’heure à 
Laquelle le général arrêtait la 
pendule de sa destinée publique. 

prendra effet aujourd’hui, à 
midi: » Brevitas imperiaUs. 

Dans l’histoire de la papauté, la 
démission de Célestin V, an Moyen 
Age, reste désignée comme «le 
grand refus ». Celle de de Gaulle, 
dans l’histoire de la démocratie 
moderne, pourrait bien être ap- 
pelée «le grand départ». i 

Le plus étonnant, ce matin-là, : 
oe fut précisément que tant de 
Français montrassent tant d’éton- , 
nement, tandis que s’éloignait la 1 
Citroën notre, pareille à. celle où I 
leur vieux chef avait fallu, na- 
guère. être assassiné. H leur avait 
pourtant bien dit, trots jours 
avant ; «Sf je suis désavoué par 
une majorité d’entre vous (~), 
ma tâche de chef de l’Etat 
deviendra évidemment tmpos- 


aUant jusqu’à prôner le rétablissement de la 
peine de mort. Mme Thatcher met également 
l’accent sur la nécessité de limiter par la loi 
les pouvoirs, qu’elle juge abusifs, des syndicats. 

De son côté. M. Callaghan accentue ses 
attaques contre la politique conservatrice, qui. 


bouclier, comme leurs collègues 
du continent. La c ceinture verte » 
entourent les grandes villes est 
menacée d’être réduite— Autant 


certaine détérioration du climat 


¥ le^mu/f cte Cartier 



la Grande-Bretagne. 

Les tensions raciales sont deve- 
nues plus aiguës, les conflits du 
travail plus violents, la ctbnina- 


M u*à présent confiné à l’ir* 
e du Nord, apparaît dans le. 
grands centres urbains. Aux prises 
avec les mêmes problèmes que les 


Continentaux, ?e 

sont progressivement contraints, 
pour tenter de les résoudre, de 
recourir à des méthodes et for- 
mules qui mettent sérieusement 
à l’épreuve leur grande tradition 


du moins, 
britannique 
tique s’est également ; 


sent, les institutions fonction- 
naient « dans l’huile » : deux 
grands partie favorisés par nn 
mode de scrutin conçu pour écra- 
ser les minorités, se succédaient 
au pouvoir, assurés d'une confor- 
table majorité de 


ijorité de gouvernement. 

îhine » politique tournait 

rond, et calmement. Cette qulé-i 
tude a été bouleversée par les 
petites formations — libéraux, 
nationalistes, — qui ont suffi- 
samment progressé pour mar- 
chander leur soutien in disp en- 

gouvernements privés 

larité absolue. 

(Lire la suite page 5J 1 


sible.» 


(Lire la sotte page 2 J 


La Cour européenne 
des droits de l’homme 
estime que Londres 
a porté atteinte 


LO Cour européenne des 
droits de l’homme, dans un 
arrêt rendu d Strasbourg, le 
jeudi 26 avril, à condamné — 
par 11 voix contre 9 — le 
Royaume-Uni. pour a v o i r 
interdit au Sunday Times, en 
1972, la publication d’une 
enquête sur les méfaits de la 
thaltdomide. 


courte majorité U est vrai, la cour 
de Strasbourg, pour la première 
fois en matière de presse. Le 
recours du Sunday Times contre 
le gouvernement britannique avait 
été introduit il y a quatre ans 
(le Monde du 4 avril 1975). 

En 197 2, le quotidien londo- 


sant, générateur de nombreuses 


souvient qu’entre 1959 et 1962, de 
nombreux enfants étalent nés 
des malformations congfenl- 


dant les premiers i 
sesse. 

Le Sunday Times annonçait, en 
outre, la publication d’une enquête 
.* incriminé. 


jusqu'au retrait du produit du 
marché. 

(Lire la suite page 18.) 


AV JOUR LE JOUR 


La fleur aa fusil 

Les experts du Pentagone 
nous ap prennent que l’Union 
Movunique vient de Uorer un 
sous-marin de type Whisky 
à Cuba, qui a déjà reçu un 
submersible de la classe 
Foxtrot. En un temps où l'on 
donne de» prénoms féminins 
aux typhons, fi n’est finale- 
ment pas étonnant que Ton 
attribue des gualiftcattîs 
guillerets aux engins de 
guerre. 

Nous avions le cocJetaü 
Molotov, les orgues de Staline, 
le fusil Clairon de Tannée 
française, et O existe peut-être 
une mitraiRmsa . Tchatcha- 
tcha, un canon Mandoline, 
une grenade Bouquet, un 
porte-avions Pleur des prés, 
et une fusée nucléaire Parfum 
d’un soir. 

Quant à ceux gui feront 
les frais de ces précieux 
gadgets, fis auront tout juste 
le temps de se réjouir à ridée 
que leur mort avait un petit 
prénom charmant. 

BERNARD CHAPUIS. 


I’AVMR DE LA (MMATHÈQUE FRANÇAISE 


fflet’cauae’c au vacation 


gestion rigoureuse, un budget 
en équilibre, une mise en ordre en 

grande partie assumée par quJ ^ méfient de l'actuel pouvoir 


remis è flot le vaisseau légendaire, 
qui. pour avoir perdu son âme, 
Henri Langlois, en 1977, était bien 
menacé. 

Le 3 mal prochain, i 


Henri Langlois. Mais la situation 
n’est plus la même qu'il y a dix 
ans. II ne s'agit plus d’opposer 
(comme on le fait toujours) fe 
- génie brouillon » à - l’ordre sans 
la "Cln£ r [ ,al8 tout retour 

mathôqua (environ quatre cents per- a unB 9“»on suicidaire, 
sonnes), procédera au renouvel- « Nous 'avons accepté le désordre 
l amant complet du conseil d'admi- parce qu'il y avait le génie », disait, 
nlstration, présidé par M. Georges 
Henri Rivière. Tous les administra- 
teurs, à l'origine nommés pour trois quand Henri Langlois est mort. 

rr p“;r, s " r z»£ i T^ cla,re devam,ei «- 

depuis 1973 — è l'exception d'une, (Lire la suite page 14J 




GAULLISME 


La légitimité perdue 


le grand départ 


L E printemps offre bien des su- 
jets de réflexion. Il y a dix 
ans, le général de Gaulle 
quittait le pouvoir. H y a cinq ans, 
M. Valéry Giscard d'Eslalng. princi- 
pal auteur de la précédente opéra- 
tion, y parvenait Entre les deux, 
Georges Pompidou n’aura été que 
le bénéficiaire temporaire et appa- 
rent d’une usurpation dont fl n'eut 
d’abord pas conscience, et qu’il ne 
pensa enrayer que lorsque la mort 
le prit, avec une sorte de désespoir 
pathétique qui fit bien sourire le 
seul de ses ministres qui. à ses 
obsèques, alla ostensiblement com- 
munier. 

Régis Debray seul a osé récrire : 
- La vole française vers r Amérique 
passait par mal 68 — seule une crise 
pouvait lever nos handicaps. Dana 
sa marche vers la normalisation, 
en effet, la société française mo- 
derne traînait dans aes bagages 
deux valeurs collectives tort embar- 
rassantes ridée de nation, de (“In- 
dépendance ; ridée de classe ou- 


par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 

vriêre. st do révolution, Ceux 
de mal croyaient porter en terre le 
capitalisme. Us inhumaient en fait 
leurs dernières illusions socialistes. 
Ceux de juin croyaient avoir terrassé 
remi-France: Ils portaient la Trila- 
térale au gouvernement de le 
France {1). » 

Le général de Gaulle, Il est vrai 
avait songé h autre chose qu’à ces 
successions qui n’en furent pas, et 
les réactions des politiciens gaullis- 
tes ô ce qu’en dit le comte de 
Parts dans ses Mémoires me font 
bien rigoler. Lorsque, s’étant cru 
les - héritiers naturels - au pouvoir 
- pour trente ans* si l’on ne fai- 
sait pas de bêtises, on a abouti en 
cinq ans à mettre au pouvoir 
MM. Lecanuet et Servan-Schreiber 
sous la houlette de M. Giscard 
d’Estaing. on se tait et, si l'on en 
a encore les moyens, on réfléchit 
Lourde tâche pour certains. 


Un rêveur bien éveillé 


Bien sûr, le général de Gaulle 
rêvait Mais je suis gôné lorsque 
j'entends le dire des hommes qui 
se réclament de lui et furent parfais 
dans ea confidence : car lorsqu’il 
entendait rétablir notre Indépendance 
nationale et faire la participation, 
ses adversaires ne parlaient-ils pas 
déjà de rêves? Et sans doule a-t-ll 
rêvé toute sa vie. Mais c’était un 
rêveur bien éveillé et, comme n le 
confia au soir de sa vie é un visi- 
teur Inquiet, en dépit de la bêtise 
s'organisant sans cesse autour de 
lui pour l'empécher d'agir : - On a 
tait beaucoup de choses quand 
m8me._ » 

L'actuel président de la Républi- 
que, nombre de prétendus gaullistes, 
ont cru vivre le plus souvent uns 
grande aventure néo-bonapartiste : 
Il n'y a donc tien d'étonnant 
à ce que les uns se consacrent 
à la restauration du régime précé- 
dant, c'est-à-dire de la IV* Répu- 
blique. tandis que les autres errent 
désœuvrés et larmoyants et se con- 


BOUCHARD 
PÈRE* FILS 

Depuis 1731 
80 Hectares 
dont 6 8 hectares de 


premiers crus et 
grands crus 



sidèrent comme les demi-soldes d'un 
empire dont ils étaient Jes maré- 
chaux peu sûrs. Le général de 
Gaulle, lui, croyait plus modeste- 
ment reprendre la grande politique 
capétienne — celle du relus des 
féodalités au-dedans et du rejet de 
ces nouveaux empires que sont les 
hégémonies au-dehors : m Ce qui 
b été tait à mon appel et suivant 
mon action depuis quelque trente 
ans. pour rendre 6 notre paya, 
d'après les leçons millénaires de la 
Maison de France, sa raison d’être, 
son rang et sa vocation univer- 
selle • (5 mal 1969). 

Mais la leçon n’a pas été entiè- 
rement perdue. Des philosophes de 
cour ont planté le décor du Roi 
se meurt où une apparence de pou- 
voir en|olîve d'une pseudo-compé- 
tence sa propre aliénation. Car tout 
ce qui reste du gaullisme est au 
niveau de la phraséologie et du 
décor. On se réclame de la lettre 
des Institutions contre leur esprit 
Et surtout et par vole de consê- 
r quence, on gouverne avec un double 
langage qui alterne avec un terro- 
risme intellectuel fondé sur une 
prétention manichéenne è la moder- 
nité et au progrès. 

Terrorisme Intellectuel et double 
langage. Le discours constant que 
noua tient le pouvoir sur l'Europe 
en est la triste illustration. Tout la 
monde sait que l'Europe selon le 
général de Gaulle et l'Europe selon 
Jean Monnet sont non seulement 
dissemblables mais antinomiques. 
Or l'extravagance actuelle du chef 
de l'Etat consiste à prétendre les 
assumer Pune et l'autre dans sa 
politique et dans sa personne. Au 
terme de cette démarche et comme 
cela ressortait de sa dernière cau- 
serie, Il est clair que. dans l'esprit 
de M. Giscard d'Estaing, nul ne sera 
« européen » hors lui et ses amis. 
Ce qui gomme, empêche, refoule 
toute discussion approfondie et véri- 
tablement démocratique sur la nature 
et les conséquences de PEurope que 
nous pouvons accepter de construire 
sans y défaire la France. 

Or le président de la République 
n'est pas crédible lorsqu'il prétend 
â présent sa retrancher derrière une 
Interprétation stricte du traité de 


. Rome. D'abord, les conditions mêmes 
de l'élection du 10 juin sont déjà 
fort éloignées de la lettre et de 
l'esprit du traité. Qui peut oublier 
ensuite que l'actuel chef de l'Etat a 
appartenu eu comité Jean Monnet, 
qu'il s'est prononcé dès 1967 pour 
l'« Intégration * européenne de la 
France, qu'il a exprimé en 1972 sa 
conviction que la France n'aurait plus 
d'histoire, qu'en 1974 11 a substitué 
pour ce qui est de notre défense 
nationale le terme d’« autonomie - è 
celui d’« indépendance -, qu'il a 
conséquemment bouleversé en 1978 
tout le discours de la dissuasion en 
sorte que nous sommes aufourd'hul 
coincés par le dialogue que Washing- 
ton et Moscou entendent poursuivre 
sur la limitation de certains arme- 
ments 7 

Qui peut aussi tenir pour négli- 
geables certains propos du frère 
même du chef de l'Etat M. Olivier 
Giscard d’Estaing, affirmant sa 
conviction que les nations consti- 
tuaient aujourd’hui des féodalités â 
abattre, afin de promouvoir l'empire 
' atlantique de ses rêves, dont l'Eu- 
rope qui sa fait à Bruxelles -serait 
le principal moyen ? Qui n'a ressenti 
un mélange d’amertume et de dégoût 
en entendant un Jeune vieillard pro- 
clamer, tout en se croisant pour la 
chef de l'Etat, qu'il se sentait plus 
proche des Allemands de sa généra- 
tion que de ses propres compatriotes, 
et par conséquent de son propre 
pays ? Qui ne connaît les positions 
maximalistes de la plupart des figu- 
rants de la liste de l'U.D.F., seule 
officiellement identifiée à la politique 
européenne du gouvernement ? Qui 
n'aurait dés lors le sentiment que. 
les assurances données par le chef I 
de l'Etat aux partisans - d’une autre J 
Europe » ne sont que l’expression I 
de ca doubla langage, dont le des- ! 
sein transparent est de biaiser et 
de berner ? 

Nos Institutions sont aujourd’hui 
un corps sans flme dont le principe 
est occulté et la finalité détournée. 
Le général de Gaulle avait réinventé 
l’idée de légitimité, - procédé d'ins- 
piration autant qu'applfcation d’au- i 
toritô », comme la déFinft à très 
bon escient Michel Herson, " qui 
ajoute : « Nombreux sont les gaul- j 
listes de ma génération qui. dès 
/u/n 1940. trouvèrent dans les paroles I 
et le comportement du général de 
Gaulle la révélation d'un certain pou- 
voir. extérieur aux puissances éta- 
blies et par lè même merveilleuse- 
ment expert à les dominer st à les 
conduire (2) ». 

Aujourd’hui, des hommes Inca- 
pables d'inspiration et d "autorité, des 
hommes qui ne croient plus en, 
l'effort civilisateur dont leur nation 
a tiré son histoire, attendent des 
autres, sous couvert d'une Europe 
contrefaite dotée de pouvoirs délé- 
tères, la pensée créatrice qu'ils ne 
savent plus concevoir et la légiti- 
mité qu'ils ne veulent plus assumer. 
Devant ce vide de l'Etat organisé 
par un chef d'Etat conceptuel. Il 
nous reste une fois de plus 6 re- 
trouver le fil de la légitimité perdue, 
le sens du pouvoir, d'un certain pou- 
voir extérieur aux puissances éta- 
blies et dépossédées, et l'aventure 
singulière de la France dans le 
monde d'aujourd'hui. Il n'y a pas 
d'autre jeunesse au monde, pour un 
grand peuple. 


dixième anniversaire. Maspero éd* 
1978. 

<3J Le Figaro, 31 avril T97B. 


f Suite de la première page.) 

Certes, le référendum portait 
sur deux questions, et elles étaient 
longues et elles étaient compli- 
quées. Mais U y en avait une 
troisième. Implicite, très simple et 
très claire : « Me vouiez-vous 
encore ou ne me voulez - vous 
plus ?» Et certains électeurs qui 
avaient voté «non» semblaient 
tout surpris et consternés que 
leur voisin ait agi de même. 

Scrutin étrange : ce n'étalent 
pas des voix ralliées à l’opposi- 
tion. ou qui s'y rallieraient, qui 
avaient Infléchi la balance ; 
c'étaient des voix de la majorité 
— et tout spécialement celles 
d'une des composantes de la ma- 
jorité — qui avalent fait déraut. 

Ce départ, plein de noblesse 
amère, grandissait encore de 
Gaulle et le faisait plus ressem- 
blant que jamais aux plus hautes 
figures de l’histoire romaine. 
Mais auæl, quelle leçon de démo- 
cratie ! 

Pendant les douze ans de la 
traversée du désert, les partis 
avaient fait échec au retour de 


Ce qu’on n’aperçoit peut-être 
pas assez, et qui est le fondement 
de la conception gaullienne du 
pouvoir, c’est la division très 
nette entre la décision et le 
consentement. Le consentement 
appartient au peuple, c’est-à-dire 
au citoyen ; la décision, à l’élu. 


de Gaulle en persuadant les Fran- 
çais que. s’il revenait il établirait 
la dictature. Quel dictateur jamais 
remit si fréquemment en cause 
un mandat qu’il n'entendait tenir 
que du suffrage librement et 
régulièrement exprimé, et s'en 
aila si résolument le matin 
même où ce suffrage lui fut ‘ 
défavorable ? 

Quant aux Institutions dont 11 
dota la France, et que tant de 
gens à l'époque prétendaient tail- 
lées & son seul usage, et que tant 
d'autres déclaraient funestes, qui 
donc, maintenant, les conteste, 
qui donc, de toutes parts, ne les 
Invoque et ne s'en affirme le dé- 
fenseur ? C'est merveille qu'un si 
parfait concert après tant de 
grincements et de désaccords. 

Non vraiment, il n’y. avait rien, 
en de Gaulle, du dictateur. Ce 
qu'U y avait en lui, en ses ma- 
nières, en ses actes, en ses vues, 
c'était plutôt les traits d’un 
grand monarque. Mais quel 
monarque démocrate I Tl ne faut 
pas confondre tempérament de 
monarque et illusions royales. 


Celui-ci, dans L’état de l’histoire 
et des mœurs politiques fran- 
çaises, doit fréquemment faire 
renouveler ce consentement, fon- 
dement de tout pouvoir. Cela ne 
rend pas. certes. l'exercice des 
fonctions de chef d’Etat plus 
facile ; mais cela permet de les 


«louer perdant 


A U cours -de l'émission - Cartes 
sur table » du 2 avril, M. Chi- 
rac a évoqué « une espèce de 
phénomène da » ras-le-bol » qui s'est 
développé au sein du R.P.R. - vis-à- 
vis du pouvoir, dont II avait le senti- 
ment d'étre l'adversaire privilégié. 
La flèche empoisonnée, décochée 
par le chef de l'Etat au terme de 
l'entretien télévisé du 19 avril, n'aura 
pu qu'aggraver ce sentiment Pour 
comprendre !b phénomène. Il faut 
se rappeler la bataille pour la mairie 
de Paris, le silence mesquin du chef 
de l'Etat sur le rôle déclsll du mou- 
vement gaulliste dans la victoire 
électorale de mars 1978, l'inconti- 
nence verbale de certains ténors de 
l'U.D.F. PermettraKé cependant à 
un simple citoyen qui e régulièrement 
«voté gaulliste» de dire tout haut 
ce que bien d’autres pensent tout 
bas et d'attirer l’attention de M. Chi- 
rac sur un autre phénomène de 
« ras-le-bol », celui qui se manifeste 
à son égard parmi les plus fidèles 
électeurs gaullistes et nombre de 
ses admirateurs d'hier 7 
Au lendemain d'une victoire élec- 
torale acquise de justesse avec 
l'aide de leurs voix et de leurs ét- 
ions. ces hommes jugent en effet 
indigne d'une formation qui se ré- 
clame du général de Gaulle de se 
présenter à la lois comme apparie- 


por ROBERT LUC <*) 

lice majoritaire ne semblent pas 
offrir la meilleure méthode pour in- 
fléchir la politique gouvernementale ; 
II est difficile de croire que le grou- 
pement le plus puissant de la majo- 
rité ne disposa pas de meilleurs 
moyens de parvenir à ses fins. 

Aussi parelt-fllle bien lointaine 
l'Image de l'homme politique, au 
meilleur sens du terme, qui avait 
présidé à la naissance du R.P.R. 
en décembre 1976 à la porte de 
Versailles, en vue de rendre la foi 
à la majorité et d'offrir à des cen- 
taines de milliers de Français la 
possibilité de sb rassembler pour 
la défense du pays et de ses Insti- 
tutions en élargissant la base du 
mouvement I Aujourd'hui; il s’agirait 
plutôt de rétrécir, voire de déplacer, 
l’« éventail » dB celle-ci. Rien ne 
laissait prévoir alors, ni môme encore 
l'été dernier, que le fondateur du 
Rassemblement s'alignerait sur les 
positions extrêmes de M. Debré, 
desquelles II avait longtemps pris 
soin de se distancer, et finirait lui 
aussi par • jouer perdant » sur l'échi- 
quier européen. Ne joue-t-ll pas 
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djul Plus qu’hier, son héri- m. Glscard cTBstelng ne souhaite 
tage est maintenu. pas être le prisonnier du a parti 

Quoi de plus gaulliste, en de la peur ». Comme le général 
effet, qu’un président qui, élu de Gaulle, 11 désire qu'il y ait, 
par le ■ parti de la peur », au sommet de l'Etat, on s chef 
s’efforce de mener à bien une qui en soit un ». Comme le 
politique de réformes ? « Voilà général de Gaulle, U souhaite 
une Chambre PÆS. à qui je ferai que la France soit « une nation 
faire 2 politique du PÆ.U. », disait aux mains libres, dont aucune 
le général de Gaulle, après les pression du dehors ne détermine 
élections de juin 1968. « Voilà la politique ». 
des Chambres conservatrices par Dix ans après le départ du 
lesquelles je ferai voter le choit- général, et compte tenu de l'attl- 
gement pour 2a France, » a dû rance des Français pour les 
penser, de même, M. Giscard « délices du régime des partis ». 
d’Estaing. après les élections de était-il vraiment possible d’espé- 
1973 et de 1978.* rer que le gaullisme serait mieux 


Quoi de plus gaulliste, enfin, 
qu'un président qui, sans mettre 
en cause l’alliance de la France 
avec les nations atlantiques — 
et en particulier avec l'Allemagne 
— poursuit avec succès la politique 

d'c ouverture à l’Est » 

Comme le général de Gaulle, 



If est significatif que M. Couve ma/,, J Wf «» WuHIame. 0? oalslmit 
de Murvllle ait tenu à préconiser 4 ™e occasion unique d’en sauveger- 
contre-courant, devant les récentes aer,avenir - 

assises nationales, la voie du 


effort national da redres- 
sement -, a-t-ll en effet affirmé, que 
- la malorlté pourrait se retrouver, 
non pas sur le terrain des riva/ifés 
vulgaires ef de la démagogie facile, 
mais sur celui de r intérêt général 
entln oomprts et assumé ». Ce dis- 
cours, prononcé par un des hommes 
les plus proches de la pensée et de 
l'action du général de Gaulle, aurait 
méntô une plus large diffusion, ne 


xaitf-jw la &ASA, le XonSe. 
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étranger 


L-E VOYAGE DE M. GISCARD D'ESTAING A MOSCOU 


M. Brejnev a critiqué vivement la Chine au cours du dîner 
offert en l'honneur du président de la République 


M. Giscard d’Estaing, qui termine 
samedi soir sa visite officielle de travail 
en U.R.S-S-. poursuit ce vendredi 26 avril 
ses entretiens avec les dirigeants sovié- 
tiques. Le président a déposé une gerbe 
dans la matinée au mausolée de Lénine 
(ce que ne faisaient al le général de 
Gaulle ni Georges Pompidou), au tom- 
beau du soldat inconnu, puis au 
monument commémoratif du régiment 
Normandie-Niémen. Contrairement à ce 


Moscou. — Les spéculations sur 
l'état de santé de M. Brejnev 
dominant la séjour du président de 
la République à Moscou, laissant 
loin derrière les interrogations d’or- 
dre politique. C'est ainsi que, jeudi 


que prévoyait le programme, aucun 
tète h tête Brejnev-Giscard d'Estaing n'a 
eu lieu vendredi matin < les discussions 
ont réuni, outre las deux chefs d’Etat, 
MM. François-Poncet et Gromyko, Denîau. 
Monory, Palotichev, ministre soviétique 
du commerce extérieur. Klrilline, prési- 
dent du Comité d’Etat pour la science 
et la technique, et M. Blatov, conseiller 
personnel du secrétaire général. Après 
un déjeuner privé, les conversations 

De notre envoyé spécial 


Boir 26 avril, à l'Issue du dîner 
oftert au Kremlin par le secrétaire 
général du P.C. soviétique, diplo- 
mates et journalistes s’intéressaient 
moins aux très vives attaques por- 
tées contre la Chine par M. Brejnev 
qu'à son comportement 

L'homme, Il est vrai, parait extrê- 
mement fatigué : son élocution, qui 
n'a jamais été parfaite, s'est encore 
dégradée au point de laisser par- 
fais pantois le s interprètes chargés 
de traduire ses propos ; sa démar- 
che est devenue très lente, précau- 
tionneuse, mal assurée, et le secré- 
taire général a manifestement du 
mal à maîtriser sa Jambe gauche. 
Le visage de M. Brejnev, enfin, 
parait comme figé et son regard 
éteint 

Le secrétaire général, qui a perdu 
sa faconde at parle très peu. fait 
l'objet de l'attention constante de 
son entourage, toujours prompt â 
le guider et â lui éviter la moindre 
fatigue : le dîner d'apparat de jeudi 
avait été réduit à sa plus simple 
expression, puisqu'il a commencé 
à 19 h. 30 et que tout était terminé 
à 21 heures. La journée n'Bn parais- 
sait pas moins avoir été éprouvante 
pour M. Brejnev, qui avait dû sa 
rendre l'aprôs-mldi à l'aéroport 
Vnoukovo pour y accueillir M. Gis- 
card d'Estaîng. C'est peu avant 
18 heures que l'appareil du prési- 
dent s'est Immobilisé sous un soleil 
radieux, en face du bâtiment réservé 
aux hôtes de marque. Entouré dB 
MM. Kossygulne et Gramylco. le 
secrétaire général du P.C. s’est 
avancé â petits pas vers la passe- 


relle, puis a passé en revue 


cérémonie avait ôté réduite au mini- 
mum, les deux chefs d'Etat ne 
saluant pratiquement pas les délé- 
gations amenées de certaines usines 
de la capitale. Quelques Instants 
plus tard, MM. Giscard d'Estaîng et 
Brejnev partaient en voiture pour le 
Kremlin, où est logé la président 
Pendant le trajet d'une trentaine de 
kilomètres, les deux chers d'Elat 
auraient échangé quelques propos 
mais n'auraient pas fixé l'ordre du 
jour de leurs entretiens. 

Les ventes d’armes à Pékin 

Deux heures de discussions ont eu 
lieu ce vendredi matin et une heure 
supplémentaire est prévue en fin 
d'après-midi, avant le dîner que 
M. Giscard d'Estaîng offre à l’am- 
bassade de France. En début d'après- 
midi ce vendredi, on ne savait pas 
encore quelle part exacte M. Brejnev 
avait pris aux discussions, ni s'il 
se rendrait au dîner dB l'ambassade. 
Le bâtiment n’est pas équipé d'as- 
censeur, et 11 faut, pour accéder aux 
pièces de réception du premier 
étage, . gravir un long escalier assez 
pénible. Dés jeudi soir, cependant 
l'avis de ceux qui avalent approché 
le secrétaire général' était que 
l'homme n'est pas capable de mener 
une longue conversation tant 11 a 
du mal 6 ne pas paraître absent 

Le discours qui avait été préparé 
jeudi pour M. Brejnev et qu'il a eu 
tant de mal 6 lire, a fait l'efat d'une 
petite bombe tant ce texte est dur 
pour la Chine. Après quelques consi- 
dérations d'usage sur la nécessité 


do donner un caractère « Irréversi- 
ble > d la détente, M. Brejnev s'en 
est violemment pris à la Chine san3 
toutefois la nommer. 

Une telle attaque n'a pas dû sur- 
prendre outre mesure la délégation 
française qui était en possession du 
texte de M. Brejnev depuis vingt- 
quatre heures. Elle n'en prace pas 
moins M. Giscard d'Estaîng dans une 
position délicate, tout comme d'ail- 
leurs l'avait déjà fait M. Brejnev en 
écrivant, voici quelques semaines, au 
présider» de la République pour le 
mettre en garde contre les ventes 
d'armes eux Chinois. En revenant 
lourdement sur le sujet, le secrétaire 
général donne l'impression que le 
durcissement de la France, intervenu 
depuis l'Invasion du Vietnam par la 
Chine, ne procède pas d'une évolu- 
tion propre à la politique française, 
maie n'est qu'une conséquence des 
pressions soviétiques. Moscou, 
d'autre part voudrait maintenant 
élargir ses mises en. garde contra 
des livraisons de technologie renfor- 
çant. même Indirectement, les capa- 
cités militaires de la China. D'où 
l'BlIusion du secrétaire généra) è la 
nécessité * d’effort collectifs des 
frais en faveur de la paix et d'une 
honnête coopération pacifique*. 

Un certain malentendu risque de 
se développer également à la suite 
des félicitations que M. Giscard d'Es- 
taïng a adressées à J’U.R-S.Sl « pour 
fa retenue manifestée par r Union 
soviétique lors des récents événe- 
ments du Sud-Est asiatique ». D'abord 
parce que )b président paraît consi- 
dérer que la crise est terminée, et 
ensuite parce qu'il n'a Jamais évo- 
qué dans son discours l'attitude d'un 
allié fîdôla de l'U.R.S.S. qui n'a pas 
hésité, lui non plus pourtant, & ré- 


el avaient reprendre en fin d’après- 
midi. Dans la soirée. M. Giscard d’Estaîng 
Offre un dîner à l’ambassade de France. 
Les conversations franco-soviétiques se 
termineront samedi matin par la signa- 
ture au Kremlin de plusieurs documents 
franco-soviétiques 

Dans le toast qu’il a prononcé jeudi 
an dîner offert en l’honneur de M. Gis- 
card d'Estaing. M. Brejnev a vivement 
critiqué la Chine. 


courir à la force et à envahir le 
territoire d'un pays voisin. Jeudi soir, 
on affirmait cependant du côté fran- 
çais que ce problème serait abordé 
au cours des discussions de ce ven- 
dredi, ainsi que ceux de l’Afrique et 
du Proche-Orient 

U se confirme, d’autre part que 
si les problèmes du désarmement 


Pour qui sonne le tocsin ? 

Une lecture d'Ivan Chevtsov par Lèonid Pliouchtch 

M. Leooid Pliouchtch vient Induisent en tentation. Ils désîn- 
de Ur© - le Tocsin - divan forment et empoisonnent les 
Chevtsov, écrivain soviétique 

£°jL°.° “ a ? ti 3éjU - 

üsme. Avec un h amour quand llE sont des traîtres, sont 
a autant pins glacé que son pourtant meilleurs que les Juifs, 
indignation est grande, 11 bien que sur le plan des vertus ils 
nous explique le cas cèdent le pas aux frères aînés. 
Chevtsov. . Après la guerre, les Juifs qui 

Est-Il possible de résoudre ce 

problème littéraire surhumain : ^ _ J?* 5 Jvf.i? 3 P if jïLiîîI 

naître > M. Simon Wteenthal), 

gP SBÜÎ mëtf S5ÏÏ? ÆeSSTS 

menace pour la paix . La tache icjaêUens : Us luttent contre la 


devaient bien être abordés, tes oosi- 
bons française e! soviétique seraient 
- fort opposées, notamment à propos 
du projet de M. Giscard d'Estaîng 
d’une conférence européenne sur le 
désarmement classique. M. Brejnev 
a évoqué, & ce sujet la nécessité 
pour la France et l'U.KS.S. de 
« clarifier leurs positions et de 
s'efforcer de les rapprocher », ce 
qui, manifestement, prendra du 
temps, même si un accord mlnsur 
est obtenu à propos du renforcement 
de ce qu’on appelle les « mesures 
de confiance » et qui concernent 
essentiellement la publicité et la 
limitation des manœuvres militaires 
sur le continent européen. Un cer- 
tain nombre de ces mesures sont 
mentionnées dans les accords d’Hel- 
sinki. D'autres pourraient être dé fi- 
nies en prévision de ta conférence 
de Madrid, prévue pour 19B0, sur les 
suites de (a C.S.C.E. 

Deux confirmations, enfin, sont 
contenues dans le discours du pré- 
sidant : la France va soutenir une 
proposition soviétique pour la convo- 
cation d'une conférence Internationale 
sur l'environnement qui. regrouperait 
les trente-cinq Etats signataires des 
accords d'Helsinki, et le document 
Iranco-soviéHque qui doit être signé, 
samedi matin, au Kremlin contiendra 
sans doute une clause définissant 
avec précision 1a périodicité des 
rencontres franco-soviétiques. 


vain doit être communiste et In- 
ternationaliste. 

C’est possible en Union soviéti- 
que. le pays du jamais vu. L’écri- 
vain Ivan Chevtsov a montré pour 
la première fols en 1964 au peuple 
soviétique la menace Juive dans 


future domination du monde. 
Pour ne pas passer pour 


du roman, le gaulliste EL Ducamp. 


gaulliste français leur donne i 


b tes, des formalistes, des abstrac- 
tlonnistes qui fraudent et détrui- 
sent le réalisme socialiste. A cette 
époque libérale de 3’ère khronebt- 


D&ns les nouveaux romans de 


du père et du fils, les juifs 
tuent, désinforment, sexualisent 
e" alcoolisent le peuple russe ; ils 
s'emparent de la presse soviétique, 
de la médecine, du commerce, de 
la pédagogie et de la culture en 
général lie Monde du 24 mars 
et du 16 mal 1970). Chevtsov a 


« Ainsi, écrit Ducamp. je t'ai 
nommé les trois Etats de l'empire 
sioniste : les Etats-Unis. l'Etat 
économico-financier et poZitico- 
müitaire. F Afrique tfu Sud. « pro- 


Des spécifioités raciales 

Le tableau de la quasi -victoire 


veaux sionistes s’est tenu à Tel- 
Aviv : les frères Rockefeller pour 
le business, Dean Rush pour la 
diplomatie, le professeur Rostow 
et le savant atornixte Telle pour 


Frauda reprocha à Chevtsov 


montante dans le ciel sioniste. 
C’était une session de l’état-major 
général de la force satanique 


JACQUES AMALRIC. 


Les toasts au Kremlin 

M. Brejnev: nous sommes pour une ferme riposte M. Giscard d'Estaing : la France a apprécié 
à l 'agression la retenue de TU.R.S.S. dans les événements d'Asie 


tiens nazies s’insinuent progres- 
sivement dans la" propagande 
soviétique à l’Intérieur et de façon 
plus dissimulée à l'extérieur. 

Tenant compte des critiques 
émises en 1970. Chevtsov trans- 
porta l'action de son nouveau ro- 
man en Pologne; chez les frères 


trueux d’hégémonie mondiale. » 

Poar qui sonnent 
les cloches de Nuremberg ? 


Recevant ML Giscard d'Estaing 
à dîner, M. Brejnev a notamment 
déclaré jeudi : 


faveur de la paix et d’une hon- 
nête coopération pacifique sont- 
ils à ce point indispensables. Nous 
sommes pour la maîtrise de soc, 
pour une démarche pondérée. 


i Le moment est venu de fran- 


tous les grands sujets de 


' une nouvelle étape » dans les politique internationale que l’ac- che mente de part-tefr»- 1 * Zls com- 


secousse. Une ■ grande puissance 


tout en affirmant cyniquement 
qu’elle se proposait de lui donner 
une leçon. Bien que cette aven - 


pour une démarche pondérée, 
mats nous sommes aussi pour une 
ferme riposte à l’agression si cela 


rieuses. Pour notre part, nous les 
avons faites. D’autres, sans doute, 
y réfléchissent également. Quand, 


au droit, l’hostilité et le diktat 
au bon voisinage, personne ne 
peut rester indifférent. La paix 
est un patrimoine commun. Aussi, 
des efforts collectifs des Etats en 


il faut certes que iU.R.s.s. et la 
France élucident leurs positions 
et s’efforcent de les rapprocher. 
La volonté commune aidant, ü 


règle générale, les réunions 
soviéto-françatses à l'échelon le 
plus élevé apportent de bons 
résultats tangibles. Je suis cer- 
tain que les actuels entretiens 
seront également substantiels et 
fructueux.» 


sonne lie » de M. Brejnev. L’expé- 
rience a montré Vyülitè et l'Im- 
portance des contacts qui se sont 
noués progressivement entre les 
dirigeants français et soviétiques. 
Il est temps désormais de leur 
donner un rythme régulier et de 
conférer à leur pratique la sanc- 
tion d’un document officiel ci). 


tualité fait surgir. Nous nous y 
expliquons sans détour et sur le 
fond des choses. f.~J 

» L’Europe est plus tranquille, 
«es Etats se comprennent mieux, 
ses peuples sont plus assurés de 
l’avenir de la pix qu’ils ne Vont 
été & aucun moment depuis la fin 
de la seconde guerre mondiale. 


tance, la clandestinité et les déta- 
chements de partisans Ils com- 
battent les troupes hitlériennes. 


du pouvoir sur la Terre : * Anfï- 


coptntlrement aux personnes sau- 
vée---. les juif» étalent une série de 
spécificités raciales — Us sont 


Pravda attirera-t-elle bientôt l’at- 
tention sur une nouvelle erreur de 
Chevtsov : U a oublié le dragon 
chinois. 


tensions demeurent, üs sont heu- i 


personnalité & double face. La 
Gestapo et l’Abwehr se servent de 
ces traite de caractère pour les 
enrôler dans leurs réseaux. 

Dans la clandestinité et les 


Après avoir lu Chevtsov et bien 
d’autres auteurs soviétiques. J’ai 
eu envia mol aussi, de sonner le 


de 2a détente et de la paix, un redire ici que la France a apprè- 
vaste champ s’ouvre à eux. Je dé la retenue manifestée par 
suggère pour ma part que nous l'Union soviétique lors des récents 
les orientions dans trois grandes événements du Sud-Est asiatique. » 
directions, La première est celle ~ - - , .. _ . _ 

de la consolidation de la détente dégtara tfo a franco- 

e* Europe. Elle passe par une £JÎ? 1 ‘‘Ü 7 S, m£. guSS d-àLiïê 
mue en œuvre scrupuleuse des et Brejnev décidaient de poursuivre 


tocsin : Usés la propagande sovié- 
tique, Usez le Tocs*n (Moscou, 
J 978, Editions Sovremennlk, tirage 
à 75 000 exemplaires). Mais pour 
qui donc sonnent à présent les 
cloches de Nuremberg ? 

LEONID PLIOUCHTCH. 


Cette semaine dans 

nouvelles VH 

littéraires 

mm C'était 

Pierre Boudot I ni/A I 

Pierre Boutang I U lf V I f 


ritlons de l'acte final d'Belr- 


les uns et les autres à veiller, dans 


que l'esprit et les principes de la 
détente s’étendent & toutes les 
régions troublées du monde. (~.f 
La troisième, enfin, est celle d’un 
véritable désarmement. f_J La 
France a formulé à cet égard une 
proposition qui, sur plusieurs 
points, rencontre celles qu’a avan- 


par ** 

Pierre Boudot ■ 

Pierre Boutang «J 

Max Pol Fouchet 
Xavier Gralï 
Jean- Pierre le Dantec 
Philippe de Saint-Robert 


dans le sens du désarmement. 

» Je ne trahirai aucun secret 
en révélant que nous avons pris 


bue périodique», sans en fixer le 
rythme, qui, en fait, a’-spaça. Alors 
qu'U y avait bu deux sommets 
fi&neo-eovléaques par »n en 1973 
et 1974 11 n'y en eu phi» qu'un 
(1975. 1977) ou pas du tout (1976, 
2978)- 

DES FEMMES DE DISSIDENTS 
SOLLICITENT UNE INTERVENTION 
DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 


Un débat à la FTfAC 

L'Union soviétique est-elle socialiste ? 

La société soviétique est-elfe Mine Parmelin estime que la 


h répondre Jean Elleinsteln. 
Eflm Etidnd, Nina et Jean 
Kéhayan et Hélène Parmelin 


sous le chapiteau du Forant des xxm* congïès du P.C J. est, 
x selon elle, « saine, même quand 


Balles, à Paris. 

M. Etkind, qui avait été 
contraint de quitter l’Union sovié- 


_ | sonnés Alexandre Guinsbourg et 


nom 


contres, des messages personnels 


• .Michel Scotto, a été libéré. 
Jeudi 26 avril par les autorités 
soviétiques & l’occasion de la 
visite à Moscou du président 


Youri Orlov ont demandé, ven- 
dredi 27 avril, au président Valéry 


vient de dénoncer le goulag», a 


leur position quant à un éventuel 


s ses entretiens avec les diri- luttent contre l'oppression «Sans 

aats soviétiques. fSKS St "ÆS&'iffTZ 

gg ffirJfSSfM - rerwwsJ-srss 

id ressent au chef de l’Etat wÀêtâmp 1 » olympiques, et Mme Parmelin 

ançais en tant que signataire ** monopole de rantl-somètisme. » estime que la campagne pour tep 
s accords d'Helsinki. Elles rap- M. Elleinsteln a critiqué fattl- boycottage de ces Jeux aura le 
filent que c'est pour avoir voulu tu de du P.CP. sur cette question, mérite d’attirer l’attention sur ce 
Ire respecter ces accords en « n n’est pas possible, a-t-ll dé- qu’il y a de choquant à organiser 
.RjS-S. qu'Alexandre Giiina- claré, de parler d ' « atteintes 4 la une telle manifestation à Moscou. 


de Moscou, les participante au 
débat ont déclaré qu'U leur 
paraissait préférable de saisir 
cette occasion pour développer les 


Giscard d’Estaing. c’était le seuil Orlova, dans une lettre ouverte. 


Français détenu en U.RS.H, dit-1 
on dans les milieux officiels. Né 


entre Bombay et les pays-Bas.) 
avec un faux passeport et porteur I 


s’adressent au chef de l’Etat 
français en tant que signataire 
des accords d'Helsinki. Elles .rap- 
pellent que c'est pour avoir voulu 
faire respecter ces accords en 


de la nation la plus favorisée 
quant â ce qu’on est prêt à lui 
pardonner», «t ZI faut, a-t-ll «lit, 
que nous arrachions à. la droite 
le. monopole de rantisoviètisme. » 
M. Elleinsteln a critiqué l'atti- 
tude du P.GP. sur cette question. 
« ZI n'es-' pas possible, a-t-U dé- 


octobre 1377, Ll avait purgé Sévère et Youri Orlov. en mal 


claré, de parler d’ a atteinte s d la 
démocratie » en UJLS.S., car ü 
faudrait, pour cela, que la démo- 


deux ans de sa peine. M. 


qu'U y a de choquant à organiser 
une telle manifestation à Moscou. 
M. Elleinsteln a annoncé la créa- 
tion d’un comité des droits de 
l’homme, dont les membres ten- 


doït quitter Moscou, samedi, pour sévère et cinq ans d’assignation 


1978, k sept ans de camp k régime n'y a aucune espèce de démo- teront de se rendre aux Jeux 




I 

s 
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EUROPE 


Portugal 


Le pays cherche encore ses pôles politiques 

F s î-stESjS£ 

DhS^est^d^ue^uii 8 véritable né encore P lus tard, en Juület dissidents du F.S. vient de dlf fa- ^“retrouver. Hom£ fort P de 

?riSSt 19T4 * * d’an petit nom- ser un « manifeste réformateur*, tannée, portant les lauriers d’une 

à droite de rEtaî ^ Personnalités conserva- qui cherche à tes situer « entre victoire contre les militaires 

tmérMiLrtaiiiK 5 ^^ Slltioues tnccs 0111 souhaitaient pour le la social -démocratie, et le socua- « mnçalvistes ». c’est lui qui s’est 

dS Portugal une sorte de acaeta- Usme démocratique ». Même • le alors Lmposé kirs partis/ Il n’a 

icowStes hier hisme* rajeuni. M. Freltas do P£. qui. depuis son congrès de donc pïïèu à négocier un pou- 

imnl m i été la figure de mars, sembta railolr se retire Mir lui a été offert 

P^ 06 - . , une Image de gauche, ne semble Poil le moment U cherche ylsl- 

SÏSSns/ 1 *« iaire ’ “* H<> Les rtaja euecessiSjîue le pas pour autant renoncer à s'élar- Wwnent à ga^r dB temps il ra , 
^eTSS*** «tarife sweite SC.Î “esïSÜJKt: montré <•“* 500 Atours su 1 

la confusion et la perplexité des mlfere e années de d^omaüe amputé quli a été de son aile parlement du 25 avril. Renouve- 

PortïïSs» a dêSiié teeénfaS retrouvéeont eudsconséouences gauche multlnlm ses déclarations lant sa «con/loure polilioue» au 1 
aSS pràdtnt de ta Rtou bu™ BUr ., le développement des for- de toi soclal-dàDocartes pour ne gouvernement de IL Pinto, qui 

Sî^uS diSS^ pronÆ pœîr , JwhU Iï e 5'. 'i? PJ3 ‘ °i. été pæ. P"dre cette frange lmpor- ? alt l'objet des critiques couver 

Ssss° jsteÆ F “ a rs tam ie d s *k 

mm CQns,Wonnelle sa-^rTSSi-SE 

|^sa d ifflaA£*£ ïïUff»iMsrssr? -srsas E an te » M p* 

sont ceux, pourtant, qui songent lé * l3!atioîl électorale en vl- montré d'autre part très Tavora- 


L'ENQUÊTE SUR L'ASSASSINAT D'ALDO MORO 

Un institut bien tranquille 


Qui croire? La magistrature 
Italienne ignore tout de la « pisté 
française » des Brigades rouges. 
Les autorités françaises aussi <I). 
La presse italienne met cepen- 
dant en avant l'existence d’une 
telle « piste ». A Padoue. on 
laisse entendre qu’une école ' de 
langues parisienne, Hypérion, a 
fait l'objet d’une surveillance 
étroite. Les rumeurs font état 
d’un véritable quartier général- 
Un « Q.G. » d’ou seraient partis 
roots d'ordre. Indications et com- 
mandements. Une « couverture » 
Idéale. Trop sans doute. 1 

L’Ecole de langues Hypérion. au 
27, quai de la Tournelle, à deux 


montré d'autre part très Tavora- I l’Acolc respire le plus grand 


parlementaire. Plus tard, en 1969, 
üs militèrent dans le mouvement 
d'extrême gauche Sinistre. Prole- 
taria. à Milan. « Je pense , dit 
M. Berio, que c’est la le point 
gui a fait rêver la pPÜce 

italienne. » 

Dans une certaine mesure, 
Sinistra Proletaria servira en effet ' 
de « matrice » aux Brigades rou- 
ges. en 197a Or. c'est précisément 
à cette époque que le t rio r ompt 
avec Renato Curclo et prend ses 
distances vis-à-vis de la politi- 
que. Cette rupture n’est, certes, 
pas évidente pour tout le monde. 
Ainsi le magistrat Amatt (Milan) 
inculpera-t-il les trois hommes, en 
1972, pour constitution de bande 
armée et tentative de subversion. 
L'instruction ne sera close, par 
un non-lieu, qu'en 1975. M. Berio 
quitte alors l'Italie pour la 


pagafr ^ h— x _ TlT j constitutionnels réglant îa aesi- comme le reciame en paru eu lier 

«25 avril 1379 : journée de deuil leurs propre visées. A la suite des gn&tlon et le statut des députés, le parti social-démocrate. D’après 
national ». ce titre. Imprimé en Premières élections générales, où favorisent, en effet, les partis le président de la République, 
gros caractères sur la première 11 Imposé comme le premier existants. Seuls les partis établis ces élections ne changeraient pas 
page de l'hebdomadaire d'extrême ÎT peuvent présenta- des candidats profondément l’échiquier pollti- 

droite A Rua. provoque le sourire £?& int d'innombrables « no- aux élections. Celle-ci se font que. 

plutôt que l’appréhension. L'au- ta ^! €s soucieux ^occ uper des selon le système de la représen- Une petite phrase à la fin de 
dience de certains mouvement dar ^ 1 ^dmiaistratwn c en- tatlon proportionnelle. En outre, son discoure a laissé planer le 

politiques à caractère fasclsant, tra}€ ou région**- .. il est Interdit aux députés de doute: «Force que je ne crois à 

comme Je MZRN (Mouvement Le parti social-démocrate a changer de parti où cours de aucune forme de pouvoir person- 

pour l’indépendance et la recons- ®i«2!ïJKL : “S? 1, » p ^,'^T es ££* le ^ _ Ri nel. je n’accepte aucun mode 

tructlon nationales), du général différentes dans sa courte hs- Ces dispositions pourront être d’organisation politique en dehors 

gaolza de Aarrlaga et le PD.C tolze. En fonction des clr- révisées lois de la prochaine du . pluralisme démocratique. Je 
(parti démocrate-chrétien) dû constances, il s’est présenté. Assemblée constituante prévue refuse toute solution fondée sur 
commandant Osario est minime, tantôt comme un parti libéral, pour 1980, sauf en ce qui concerne la dévaluation des partis politi- 
n reste, en effet.' quelques tentât comme un parti social- le principe de la représentation ques. sur la limitation de la 
c acquis » presque généralement démocrate. Aux rnoments les proportionnelle qui. d’après l*ar- liberté d'expression des forces qui 


calme. Mouette bleu pétrole. Prince. P^r.. 


grandes baies, panneaux de bois. 

les locaux ont été inaugures en M. Mullnam le suit en 1977. 
septembre 1978. M. Duccio Berio, Ha n ° n: SL^ÎSïiïïSît 
trente et un ans. Italien résidant M. Antonio Negn et rerontuussent 
à Paris, l'un des directeurs expli- Q“ê c est là te fait du h^ard. Ils 
que que la création de l'institut admettent que leur association 


la loi de 1901, Hypérion emploie 
aujourd’hui une dizaine de pro- 
fesseurs et quatre employés. Des 
stages d'anglais, d'américain, 
d’italien, d'espagnol et de fran- 
çais pour les étrangers sont orga- 


plus d'engagement politique et 
et s'inquiètent de cette « marque 
des Brigades rouges sur leur dos ». 
Croyant vivre un mauvais rêve, 
seule la position du - ministère 
français de l'intérieur les a rassé- 
rénés. « La piste parisienne 


cours des cinq dernières années, u ° secrétaire général qui se disait dents du PJSJD. réclament-ils de ces solutions ne soit envisagée 
même la droite a changé : cette marxiste-léniniste. La trajectoire avec insistance un référendum comme réponse à une crise inso- 
droite plus « intelligente - a 'a per- politique du C-D.S. n’est pas portant sur l’intanglbilité de lubie, fai le devoir d’assurer en 
çoit qu’elle est « condamnée à moins accidentée, n a discrète- l’article en question, consulta- dernière instance la défense du 
vivre en démocratie ». 111601 encouragé les réseaux terro- tion qui, dans tes circonstances système démocratique. La persis - 

Avant de nouvelles élections rie tes réactionnaires pour devenir actuelles, dépend entièrement tance de l’impasse politique et 
locales, législatives et présiden- ensuite le parti « sage » et « vên- d’une décision dn président de la du blocage de l’action du gouver- 
üeUe, la classe politique entre en tablement démocrate-chrétien » République Publiquement, le nement obligerait le président de 
effervescence. Les affrontements P* 05 ta**, acceptera une palais de Beiem n’a pas encore la République à intervenir plus 

au sein des partis deviennent de coalition gouvernementale avec pris position & cet égard, directement dans la vie politt- 

plus en plus véhéments. Scissions 160 socialistes. Malgré ses struc- Le général Eanes. qui serait que. Je suis conscient des 
et tentatives de regroupement tores rigides, le parti communiste tenté de se présenter a la pro- risques inhérents à tout activisme 
politiques se succèdent. Bien de °’cn a pas moins subi l'influence chaîne élection présidentielle, présidentiel, notamment à celui 
plus naturel dan» un pays à la des événements. Ne s’est-il pas a-t-il Intérêt à favoriser la créa- de créer un précédent que d'au- 
recherehe de ses DÔles oolltiaues. «Jhê & l’extrême gauche en 1975 tion d’un nouveau mouvement très pourraient invoquer un jour 
constituant avec elle le PUR politique autour de sa personne pour justifier des finalités dif/é - 
,, , (Front d'unité révolutionnaire)? ou, au contraire, à s’appuyer sur rentes.» 

Une mosaïque mouvante N-est-n pas devenu le Champion les formations traditionnelles JOSÉ REBÊLO. 

n d’une Constitution qu’il cansidé- 

de partis 


i. titre, M. Giovanni Mullnaris. 
n trente-trois ans, M. Berio estime 
u que les accusations portées contre 
- Hypérion relèvent de r « histoire 
t folle » et que jamais un enqué- 


soir. Un « contact » avec les auto- 
rités Italiennes, nécessaire s’il en 
fût, a clairement établi que, sur 


ce point, le dossier était vide. 

La nouvelle ne surprendra pas 
trop les deux a envoyés spê- 


EOît aux dirigeants de l’institut „ ^f^h»rnn£fn- 

st encore moins les inquiéter. 

Mît Mulinarls. Berto et Cor- SJ? 


ratt an début comme l’expression r 
d’une z démocratie bourgeoise » ? 
Ces revirements apparaissent 


nne aventure politique, aban- 
donnée en Italie U y a plus de 
neuf ans, et qni leur a été 
commune. En 1967, Ils étaient 
trois bons amis, étudiants à 
l’université de Trente. Ils -étaient 
très liés à Renato Curcio, devenu 


leur scepticisme. Devant l’exten- 
sion parisienne de l'affaire Moro, 
Ils sont venus aux nouvelles sans 
oublier, au passage, d’appeler les 


République fédérale d’Allemagne 


nisation et d'objectüs précis. Le Résultats : les partis sont inca- — — 

parti socialiste n’était formé à pables de former on gouverne- 

tellectuels regroupés autour ae des députés dissidents augmente tes élections régionales dans le Schleswig-Holstein 


rassemblait la plupart des libé- CD-S? 


eanneTsatsos 


Georges Seferis, 
mon frère 

Préface de H. Ahrweiler, traduit du grec 
par C. Pillard et M. H. Del aigue. 

“Dans la pléiade des voix qui nous vien- 
nent de Grèce en voici une d’une femme de ce 
pays, c’est celle de Jeanne Tsatsos, écrivain 
etpoète. Unlivre décapant dans lequel gronde, 
en sourdine, la sensibilité et la révolte d’une 
jeunesse à la mémoire percutante. Lucidité 
poétique, servie par une fermeté rare.” 

Dimitri T. Analis / Le Monde. 


TOUTE LA MODE 
^ EN DEGRIFFE i 

les boutiques àÊ. 


La minorité danoise pourrait départager 
les sodaux-démocrates 
et b coalition sodalîste libérale 

De notre correspondant 


nales vont se dérouler dimanche quelque cinquante mille Danois ; 
29 avril en Allemagne fédérale, ceux-ci sont admis à voter et 
Les habitants du Schleswig- sont représentés à la Diète réglo- 
Holstein vont renouveler leur n&le par M. Karl-Otto Meyer, qui 
Parlement. Coincé entre deux se présente à nouveau. Or la 
mers, ce Land à vocation tourls- règle des 5 % de suffrages né- 
tique. mais traditionnelle vole de cessaires pour siéger dans les 
passage des riches marchands de Diètes régionales, qui avait en- 
la Hanse, est dirigé par les chré- traîné l’an dernier l’éviction des 
tiens-démocrates (C-D.U.ï, que libéraux des Parlements de Ham- 
conduit M. Gerhard Stoltenberg, bourg et de Basse-Saxe, n’est pas 
ministre-président et ancien di- applicable au représentant de la 
recteur des aciéries Krupp. Depuis minorité danoise, en vertu d’un 
1950, les sociaux-démocrates, qui accord Bonn-Copenhague de 
avaient alors perdu la majorité; 1955. 
tentent de revenir au pouvoir. 

avec l’appui des libéraux. Les Deux cas peuvent donc se P ré- 
el emlere sondages accordent cette senter : si M. Meyer est réélu, 
fols-cl au SJD. et au FDP. une il se prononce soit pour M. Stol- 
cbanoe de succès. tenberg, soit pour le candidat du 

En fait, les observateurs s’at- S.P.D-, M. Klaus Matthlesen, à 
tendent à. une élection très serrée, qui il donne alors la victoire. S'il 
En 1975, la CB.U. avait recueilli n’est pas réélu, et que l'on se 
50.40 % des suffrages, et gagné trouve effectivement en situation 
trente-sept siégea alors que le d'égalité, M. Stoltenberg pourra 
SPD. en obtenait trente et le garder son siège, stipule le code 
FDP. cinq. En cas d’égalité, c’est électoral. * jusqu’à ce qu’une ma- 


v iraient en communauté et par- LAU 

ticlpaient intensément à la vie 

politique de l'opposition extra- (i) Le Mi 

DIPLOMATIE 


Les relations entre la Hongrie 
et la Roumanie s'améliorent 

. De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — M. Pu J a, ministre En novembre, une important* 
hongrois des affaires étrangères, délégation hongroise, compre- 
a commencé, jeudi 26 avril, à riant trois secrétaires du coaütt 
Bucarest, des entretiens avec son central, s'était rendue à Bucarest 
collègue roumain, M. André L pour tenter d’aplanir le différend 
Cette rencontre est la première de Les deux parties avalent alors 


Les rapports entre Bucarest et 
Budapest s'étaient dégradés au 


E avait dit à nouveau que Buda- 
pest souhaitait voir les contacts 
humains « s’élargir et s'appro- 


SPD. en obtenait trente et le garder son siège, stipule le code 
FDP. cinq. En cas d’égalité, c’est électoral. * jusqu’à ce qu’une ma- 
paradaxaiement la minorité da- joriti éventuelle se dégage en fa- 
noise établie an Schleswig qui reur de son adversaire mal- 
pourralt faire la décision. heureux ». (intérim.) 


ment devant les lenteurs mises 
par la partie roumaine à appli- 
_ quer les décisions prises lors du 


fonda- » des deux côtés de la 
frontière. U avait aussi réaffirmé 
la conception selon laquelle la 
minorité hongroise de Transyl- 
vanie (1.7 million de personnes) 


AU COMITE DU DESARMEMENT 


ELLE: 1, rue de la plaine / n3lïon 

2. rue du renard 7 hôtel de ville *jjr| 
3, rue de laqny ! naticn S 
LUI : 3. rue de la plaine. nalion g 
3. bd monlmartrermcfitmarlre ifj 


Le pasteur Motzfeldt dirigera 
le premier exécutif de l'île 

De notre correspondante 

Copenhague. — A la veille de M. Thue Christlansen. sera 
la proclamation, le 1" mal. du chargé de l'éducation et des p ro- 


tions du 4 avril (voir Ze Monde menacées de disparition lorsque 
daté 8-9 avril). les Danois avaient décidé 11 y a 

Le pasteur Jonathan Motzfeldt un certain temps de regrouper 
dirigera ce * gouvernement local » d'autorité leur population dans 
qui n’aura pas de ministres des les grandes villes, au nom d'une 
affaires étrangères et de la dé- rationalisation fort maladroite 
fense, oes affatres restant de la qui avait beaucoup mécontenté 
compétence du gouvernement les autochtones et eu des consé- 
danols. Le secteur économique quences humaines assez fa- 
sera confié à M. Lars Emll Johan- cheuses. 

sen. l’un des deux actuels repré- La reine Margrethe assistera le 
, sentants du territoire au Parle- I* r mal à Godthaab (rebaptisée 
I ment danois (où II sera remplacé Nuukl. la capitale du territoire. 

1 par son suppléant). Un ancien aux cérémonies de proclamation 
député au Folketing. M. Moses de l'autonomie interne et à Pou- 
I Olsen, s'occupera des affaires vertu re solennelle du Landsting, 
sociales, et un rlce - inspecteur le Parlement pmi 
> des écoles primaires de l’île, CAMILLE OLSEN. 


Moscou et 
leurs <reso 


Washington réaffirment 


De notre correspondante 


puissances et auquel la France dévoilé ses batteries Jeudi 
participe désormais. c Les négociations bilatérales 

Ainsi le comité — dont la pre- constituent l’approche principale 
miére session s'achève ce ven- à un accord intsmaUarud ». dlWL 
dredl 27 avril — n’a pu entamer en Insistant sur « les resvonsabt- 
la discussion d'un traité Interdi- lités particulières des Etats-Unis 
sant les armes chimiques, qui fait et de l'UJlJ5.s. » * U y a des 
l'objet de conversations bilatérales moments, a déclaré de son côté 
américano-csovJétjques. Mercredi. M. Fisher, où l’ explication en 
les non -alignes, ne cachant pas public des positions nationales 
leur mécontentement, ont réclamé peut rendre plus difficile la 
la formation d'un comité spécial tâche des diplomates. » M. Fisher 
qui. dés le 12 juin, date de ln craint qu'un groupe de travail 
prochaine session, examinerait les qui s'occupe de questions sur 
obstacles à. la conclusion d’un lesquelles existe déjà un accord 
traité. Sans soulever d’abord américano-soviétique « ne gène 
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Morts entre la Hongré 

Roumanie s'améliorent 


» * v,a S°l^ 


EUROPE 


LE CHOIX DD 3 MAI EM GHANDE-BHETAGNE 


f Suite de la premièn page) géantes 


tain es. et fl 

victime. Sûrement, 
comme Mme ' 


•SSSSISISS^ ouni ^ rv “' &« classes moyennes, de la de M. Callaghan. Une défaite du 

été finalement, vatent ~d<in^nM *£***' petlt ® ^MBoWei laminées par Labour servirait encore mieux les 

été Iinaie^nt d^onsen- une taxation écrasante, exaspé- intérêts de la gauche, qui la pré- 

**§*?®_ „ î xées par les grèves, la carence des tenterait comme l’échec d’un sys- 


^arrivé en tète ne peut gou- des travaillistes modérés comme Son SessageWuÜsta Ww 

rini^n V V » JÏÏÏPJ 1 ' Calü^han, Healey. L'ap- la vague du « backlash » (coup La gauche travailliste estime. 

^î^w ge ^,îi DU ^ e ^Ü: Vec tftude dés nouveaux gourer- en retour), touche plus effective- an effet, que le moment est venu 

groupes, qui comme jadis en nants à reprendre ou à appli- ment l'opinion que sa fol dans d’aller plus loin sur la vole du 

d^^»orHrtn^^ n o,î in w^KJ ien 5î ff^JK? 6 Qu ^,^ u , es modifications les lois du marché et les avan- socialisme. L'alternative qu'elle 

Sun* ^ nombre de j^ Pohtlque de leurs devanciers tages de la société de concurrence, suggère, déjà, dénoncée par ses 

leurs eius. illustrait la sagesse des élites adversaires comme une « éeon©- 

„ . . ... . . .. dirigeantes britanniques et leur Le coup de barre à droite donné mie de siège », prévoit l’extension 

on Skl* llte , <*!I système habileté à éviter les secousses par Mme Thatcher a eu pour des naturalisations, l'accroisse^ 
britannique : les équipes diri- sociales. effet immédiat de resserrer la ment des dépensespubliques, on 

coopération entre les dirigeants contrôle renforcé sur les mouve- 

Un débai idéologique peu familier 

C'est Justement ce consensus Le leader conservateur femme visolrement le s factions au sein lions, 

qui est remis en question par de conviction et. s'assimilant' du Labour, qui dénoncent una- 

Mme Thatcher. Pour la pre- ^-méme à^un nroohêS' de nimement les formules * réaction- * Vous allez nous /aire perdre 

Sd è ™ J?, ls tte P uls l'affrontement l'Ancien Testement. reutfaire natres » du dJrifieant conservateur, ta «b iernnva da üutexrs 
Churchill - Attlee de 1951, les partager sa fol au navs et le Mais U s’agit bien d'un rappro- flottants du centre », disent les 
électeurs ont à choisir non pas guider dans un combat sacré chement temporaire et purement dirigeants du parti. La gauche 
seulement entre des politiques, contre le socialisme sous toutes tactique. répond que le Labour doit se fixer 

mais entre des Idéologies diamé- ses formps ttiw» ».nnr»iic ç« pour objectif prioritaire de rëcu- 

fc«fBTS-aSW 

S ?- 1 * «mple qna- ™ ftij ‘T",ïgj££- 4 d ffi ^ B iim“” t dT>i 0 Sf , |e te 

g*j MÊ e î ST» & 5 StïSL 5 & «SS VISSJS 1 ^ Ut?», 

l 3 J* e T L, n ^,te„ Iat,ueU L lejectorat égalité et œla 40 prix de Quelques revenus dont les travailleurs ont 

pSStor r * P ïïXS' Çg"«* »«°gg > g?g» A ™”9» *»,.!■. <5%. «•. La»™ «t 

Les électeurs, habitués à se pro- - r7 »-* u ri"z 


la richesse. La condamné: Telle est 2a thèse de 


noncer très pragmatiquement i 


faut laisser grandir les bataille de la succession est déjà la gauche. Elle appuie son argu- 


aujourd'hui à faire un choix gés dans un combat pour Zfl'cS- 
doctrinal qui leur est peu fami- gnitè humaine _ Le peuple doit 
lier. Ils sont même invités & se sauver lui-même, car beau- 
partlciper activement à ce que coup de nas difficultés viennent 
M. Callaghan et Mme Thatcher du fait Que notre peuple demande 
appellent a une croisade ». tout aux hommes politiques. » 


Un vieil Evangile 


Récupérer l'élecioraf ouvrier 

Ainsi après avoir étudié les ment de préserver. Vieux argu- 
sondages menés depuis plus de ments auxquels les conservateur 
dix ans, J ‘hebdomadaire New Sta- répondent en dénonçant cçl 
tesman conclut que les travail- autres concentrations de puls- 

"‘■'“"i appelle sance que sont les entreprises 

nationalisées, les charbonnages, 

J'acier, l’électricité, Briüsh Ley- 
“ imobP 


Mme Thatcher remonte aux logique sur les « 

sources du conservatisme ; elle nomistes » ou 

consacre de son autorité de lea- droite », comme 
der les thèses et conceptions de souvent, ne serait pas suffi 

l’Institut des affaires économi- pour rallier les masses, 

ques, qui prêchent r « évangile Sa force vient surtout de _ 

sejçm Hayek et Friedman ». les aptitude à exprimer en termes soit en s'abstenant, soit même en souffrent „ »w» 

ir- simples, directs et vigoureux, et votant pour les conservateurs. En orthodoxe et de l'insuffisance de 


Mmes du déclin économique, n’ont ment des contribuables, qui paient 
cessé de déserté le Labour ; Ils l'addition des pertes. Pour J& 
marquent leur mécontentement gauche travailliste, ces entreprises 


M. CALLAGHAN 

fait une campagne «à la Garbo; 


De notre correspondant 


Londres. — M. Callaghan mène 
une campagne discrète et 
presque effacée. - Il n'en lait 
pas assez », craignent ses amis... 
Les Journalistes ont du mal à le 
suivre lorsque la Rover officielle 
fonçant à 150 kilomètres à l’heure 
— en contravention du code de 
la roule — sur les tronçons d'au- 
toroute les laisse loin derrière. 

Le premier ministre ne veut 
pas se laisser guider par les 
experts en relations publiques. 


a-t-ll déclaré au début de la 
campagne. L' » Oncle Jim » to- 
lère tout |uste la bruyante co- 
horte des photographes, ces fâ- 
cheux qui gênent le contact 
direct qu'il veut avoir avec les 
électeurs : « Il mène une cam- 
pagne A la Garbo », écrit le 
Daily Telegraph en se rélérant à 
la phrase de ('actrice : 


sur son modèle. 

Ses plaisanteries faciles, la 
façon qu'il a de mettre dans la 
confidence ses Interlocuteurs, lui 
assurent une large audience. Les 
résultats sont là : il précéda 


Mme Thatcher dans le « concours 
de popularité». Ce vieux routier 
de la politique peut se permettre 
d'fitra nonchalant il est excel- 
lent dans l'improvisation et trèB 
habile à réparer ses erreurs par 
des clins d'œil complices à (a 
presse. Conscient de l'Impor- 
tance du vote féminin, il évite de 
parler de Mme Thatcher, encore 
moins de l'attaquer ; Il l'ignore. 

Sûrement M. Callaghan a 
conscience d'ètra le seul atout 
maître de son parti dans cette 
partie difficile, mais son compor- 
tement révèle Je détachement 
d'un homme arrivé presque au 
terme de sa carrière politique. 
Il pense déjà à sa ferme dans 
le Sussax où (I prendra sa 
retraite rapidement s'il est battu, 
dans deux ans s'il est vainqueur. 

Mais le politicien habile est 
maintenant très soucieux de son 
image historique. Il refuse d'ac- 
cepter les concessions et les 
astuces publicitaires que lui 
recommandent sas conseillers en 
relations publiques. Il y a des 
choses qu'un premier ministre 
ne peut pas faire pour s'attirer 
les faveurs de l'électorat On 
pense au cri de Boris Godounov 
avant sa mort : • Je suis encore 
teflr_ » — H, P. 



pied plume 


Liste des dépositaires sur demande à : 
Ctarks Shoes France 
93310 Le Pre-St-GervaQ 


ESPAGNE 


APPARTEMENT 

de Fr. 48.000.— à 67-000.— 

VILLA INDIVIDUELLE 
de Fr. 65.000.— à 82.000.— 




iflpfea tfétaflB à IMRlOTTr SA. 


classe ouvrière, reste fidèle aux de la gauche, 
travaillistes. Sur ce point, lesson- La, « nouvelle droite » et la gau- 
dages confirment l« inclusions che travailliste, adversaires du 
d . soci o)<^es_ d Oxiord j J e consensus, ont 2a conviction que 
Monde du 23 fé vrier 1979) lndi- l'électorat éprouve un désir de 
quant que ces txansf^ promus changement, s o u h a 1 1 e rompre 
dans lechelle sociale, pe a eœ- brutalement avec le passé, aspire 


hSSSs^iîbSw tssÆwïJiiâSs 

tuent. Le « vent du changement ; 


gramme avancé, fis sont plus 
indispensables au succès du 
Labour, surtout dans les circons- 
criptions marginales, que les 
classes moyennes, dont le soutien 
peut être considéré comme acquis. 


MM. Callaghan et Healey, > bons 
gérants du capitalisme » au détri-' 
ment des intérêts ouvriers, per- 
mettra de rallier ceux qui en ont 


grand bouleverse- 
nt du changement 
n’est encore qu’une légère brise: 

HENRI PIERRE. 

Prochain article : 

LE POIDS DU PASSÉ 
PROLONGE 
LE MAL ANGLAIS 


PIERRE 

DROUIN 


Qu’est-ce 
qui tait courir 
la France? 

Pierre Drouin s’est efforcé de répondre 
à cette question, notamment dans le 
domaine économique et social, en 
passant en revue, de la libération à nos 
jours, les temps forts de ces trente-cinq 
dernières années. 

Après avoir lu cette histoire d'une 
“psychologie collective ”, on regarde 
avec des yeux ronds ie citoyen 
français. Il est beaucoup plus 
compliqué qu'il n'en a l'cir. 

PLON 



\’&2r 



UravaJIIiste dénoncent les carences 
et les insuffisances de la social- 
démocratie de M. Callaghan. Mais 


Mme Thatcher, l’action du gou- 
vernement doit se limiter à créer 


noires sociaux libres de négocier 
ou de s'affronter & l’abri de toute 
Intervention de l'Etat, et sans 
pouvoir en attendre une protec- 
tion contre leurs erreurs ou leur 
mauvaise gestion. 

« C'est le retour à la fungle, où 
les faibles sont condamnés à dis- 
paraître, l’avènement d’une 
société impitoyable où les grandes 
affaires dévorent les petites avant 
d'être englouties ettes-mèmés par 
les s ogres » américains », disent 
les travaillistes. 

Quel gouvernement 


j! aires sociaux; supprimant l'esprit 
de compétition qu'il s’agit juste- 



Lire ce livre, 
c’est voir l’avenir avec 
espoir. 
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AFRIQUE 


Rhedésie 


Les fermiers européens des zones de guérilla 
sont persuadés que le pire est passé 


Mano vy (nord de la Rhodésie). 
— « C’est la route de la vallée. 
Quand vœu entendez parier, por- 
tugais, vous savez que vous êtes 
ailés trop loin », indique John 
Strong, l'un des fermiers euro- 
péens de SipolUo. Au nord, ITio- 


De notre envoyé spécial 


i- Un an plus tard, les fermes < 


ropêenne de Sipolilo ont été par- çue la sécurité. C’est ainsi Qv 
mi les premières à être affectées Rhodésie continue d'exister. » 
par Line guérilla qui n'a pas cessé 

l SS£m Un réseau d'alerte 

Itou dix Jour, ,noa.nt. Noël, l’an . fera 


se .trouvent le vallée du zambèse 
et le Mozambique. Le camion 
blindé ne va pas si loin. II s'en- 


— deux Blancs et un métis — J"? 18 déjà, rèins- 

redoublent de vigilance. L’un tient tollé tout le monde a côté de la 
un fœil-mltrail&ur protégé par maison. En une demi-heure, les 
un blindage. Les deux autres sont terroristes nous ont b a l a n e é 
armés de fusils automatiques, quarante-deux obus de mortier. 
Dans le camion toutes les celn- "J* 01 compté ensuite onze impacts 
tures de sécurité sont accrochées, de 82 mm. Les explosions étaient 
« Cette Piste est trop souvent formidables. Ils n’étaient pas à 
minée », explique un réserviste, portée de mes grenades. Comme 
lui-même fermier & Sipolilo. tzous commencions à manquer de 
Quelques kilomètres plus loin, la munitions, j’ai fait une sortie 
piste débouche sur Manovy. la , avec mes quatre gardes. Les fer- 


mitrailleuses. Sur la piste de 
brousse, l'un d’entre eux demeure 
en permanence en alerte- B est 
relié par radio à toutes tes fermes 
grâce à l'Agrlc-alert, un réseau 


ferme européenne la plus septen- 
trionale de Rhodésie. lime des 


de radios sur batteries autonomes. 
Dimanche, Peter et Ian étaient 
de permanence. Ils sont tous les 
deux pilotes. « Dès que l'alerte 
sonne, nous notes rendons sur 
place ». explique Peter. 

H a déjà été grièvement blessé. 


de fois, vue la tension est trop 
dure, je "ne raets, à sa place, je le 
comprends. Mais je cherche aus- 
sitôt un remplaçant ». reprend 
John Stroos. 

A Manovy, dans la ferme des 
Strong. on comprend mieux la 
détermination des fermiers de 
Rhodésie. Les garanties et la 
protection qu’Us offrent désormais 
à leurs ouvriers leur ont permis 
de redresser ia situation et sur- 
tout. d’étendre leurs cultures. 
« Tant que nous produisons, nous 
gagnons la partie », résume G.C. 
Tracey. président du Rhodesiao 
Promotion Councfl. une très 
influente association multiraciale 
dont John Strong est l’un des 
administrateurs. «A la limite, la 
viabilité dune ferme dépend 
d’abord de sa production et 
ensuite de sa sécurité ». estime ce 

«Smith devrait s'effacer» 

Il ajoute : « A Melsetter et 


La suppression 

des «autorisations de sortie» 
est accueillie favorablement 


De notre correspondant 


de li palice des frontières sur nmnauté algérienne constitue un 


effet à partir du 20, a supprimé rie soient complets quatre 


gazon et ornée de bougainvillées, 
d e grenadiers et de parterres 
fleuris. Mais, depuis l’an dernier. 


forme un mirador dont le toit est 


remercier et, depuis, le n'ai pius et, depuis. Ils ont blindé leur Cashel, sur la frontière du Mo- 
de problèmes pour recruter des Cessna. Peter est propriétaire zamàique. les fermiers blancs sont 

gardes. » d’une plantation de tabac. Ian partis dès les premiers incidents, 

Pi — Z& ~jî» " tv-v mviTiiimn. cultive le coton, le tabac, le maïs car leurs plantations n’étaient que 

^Uis d r ZANTI wf nàrt? le blé. « Quand nous sommes relativement rentables à cause 

fleuris. Mais, depuis 1 an dernier, le pa^ de ^Mugabe. de 3ervice , ^ voisins s'occupent des sols. Ici. les sols sont excel- 

U.. te tel terme, ». explique ce lenli. El pua nous nous sommes 

TJ njf, FJSiFmSSi ««nier. adapté, i la pierre. , 

que chez Don et Grâce Watsin uc rip 

mais, cette fois, ça n’a pas mar- P*™*<g* ** *“2“ 3 e _ Dans les « réserves africaines ». 


eo voulaient à ses ouvriers. « Ils 
ont essayé de faire le même coup 
que chez Don et Grâce Watsin 
mais, cette fois, ça n'a pas mur- 


mortier ». raconte Dick Marx, le 
propriétaire. Sur le plancher, la 
tache de sang en témoigne en- 
core. « On a beau lessiver, elle 
ne part pas ». dit son épouse, qui 
porte elle aussi un revolver à la 


ché». dit- il/ Les Watsin sont les gPg ff 0 » 

fermiers voisins. Le 14 décembre af ^ ca j5 e tux 

dernier, des partisans de la ZANU a ^ wTmpa 

sont entrés dans leur compound ** 

africain après la dernière pa- sur 

trouille, vera 3 heures du matin. J “2, « ^Jtîa 

« Us étaient très bien informés. 

IU, ont désu PU dix o uvrl ar, gufU 


Pas question de partir 


coulissants. Une double ceinture 
de grillages entoure {'ensemble. 
De nuit, les projecteurs éclairent 
les alentours tout en noyant dans 
l'ombre le bâtiment. La petite 
colline boisée la plus proche a été 
piégée à la dynamite. Les cin- 
quante-cinq ouvriers agricoles et 
leurs familles ont été rétnstal- 


dans la brousse. Quelques instants 
après, nos gens ont entendu une 
fusillade. Les terroristes avaient 
prévenu qu'üs attaqueraient le 
compound ri les Noirs ne quit- 
taient pas notre ferme, fis ont 
fait un exemple », raconte de 
son côté Donald Watsin, un fer- 
mier installé dans la région de- 
puis 1964. 

L'un des dix z condamnés >. le 
Jardinier, a fait le mort et a pu 
regagner la ferme au petit matin. 


nement. Ils se réclament tous de 
l'évêque Muzorewn, mais le com- 
mandant est strict sur un 
principe : ■ ris ne partent jamais 
en patrouille sans l’un des nô- 
tres. » La police compte une 
soixantaine de réservistes, et les 
miliciens noirs des fermes, tous 


guerre, c Les terroristes leur ont subtilement restrictives et dissua- 
dit d’arrêter de cultiver le coton ». sives. B n’en a rien été. Seuls, 
raconte John, mnî^ sur les « ter- désormais, les cadres supérieurs 
res blanches ». on a tenu le coup de l’Etat, nommés par décret, 
et les fermiers sont, persuadés doivent présenter un titre de 
que le pire est passé. congé ou un ordre de mission 

_ , . . . établis par la présidence. SI des 

L a p lupart acceptent qu'un B bavures » ont été constatées, 
gouvernement à majorité afri- elles proviennent de policiers trop 


que M. Ian Smith, si longtemps 
leur porte-parole, s’efface : une 
certaine confiance est revenue. 
« Smith devrait laisser la place 
à un autre plus acceptable ». 
nous dira l'un d’entre eux. 

Sur ia piste du retour, le camion 


de sortie » fie Monde du 12 avril), dans la première quinzaine d’avril. 
Délivrée par les sous-préfectures, des voyageurs ayant retardé leur 
elle était ressentie par nombre de déplacement pour éviter de 
citoyens comme une tracasserie, demander une autorisation. Le 
nombre des passagers ne devrait 
_ , , pas augmenter dans des propar- 

Pas de ruée tiens considérables pour plusieurs 

raisons : les autorisations dé 
t . i , . . sortie étalent rarement refusées 

La décision du président est 3™^ quelques mois. En outre, 
donc bien accueillie La presse compagnies nationales algé- 
l’ avait annoncée le 11 avril en ^française, liées oarnn 

Quelque peu abyl ^Evi- "“g «, 
tant de mentionner 1 autorisation ^ tarifs élevés (1850 F pour 
de sortie, elle aviut expliqué que £n jJS-retaïr AigerSrto-Æ 
seule s’appliquerait désormais une ™ toononUqbl) Snê *oS 
ordonnance de Janvierl977 est- à ^ portée de toutes les 

bo«mes (llT nitoSSuS en 
devises attribuée aux voyageurs 
^ H 2 *** Awe à 340 F environ, 
nombre d Algériens avaient prédit knntant les possibilités de séjour 
le remplacement de la fameuse "f- 

autorisation par des mesures plus wpM dÎt dS ^oaSs dœ 

!y. 6 i Ue g gn n yp B ‘ ri ^ii e ‘,ü “ Süsr ïïÆ 

dKntes, te caSres mpén£i | 

do i-ptot nrnnmfes n«r riérrpt. sonm» par quatre ou cinq, mais 
SlvS^prS^r «TütoT* te l 'attr i buer ^nn oellement. en r 
congé on on ordre de mission SîSE’ii'ÏSSSE.J V. JSfSZJt 
établis par la présidence. SI des tîïïl'Fj?? f ? “ 

s bavoies , ont été constatées. aTant « cn prendre one nouvelle, 
elles proviennent de policiers trop Daniel JUNOUA. 

zélés qui réclament indûment ces v 

pièces à des fonctionnaires qui (l) Air France réalise prés de 5 % 
ne sont nullement tenus de les d» non ofaiiiro d'nizaires passager» 
fournir. sur l’Algérie. 


autres grièvement blessés. » Les 


elle est formée par dù Européens 
encadrant quarante agents et 
soixante-dix auxiliaires africains. 

Des quelque six mille fermes 
européennes de Rhodésie, au 
moins une sur dix a été abandon- 
née depuis le début de la guerre. 


Bucarest veut : 
économiques et di] 


Watsin envisagent-ils de partir? « Quand un fermier est tué 


des bunkers, et des champs de « Pas question, répond Don. 
mines reliées à des détonateurs. Mes trois füles sont nées Ici et 
Les sept gardes disposent de fy ai passé le metteur de ma 
lance-grenades. Campbell, onze uie. 9 Le vieux jardinier infirme 
ans. et Donald, six ans. les deux touche une pension. « On l'oc- 
lüs de Dick. sont pensionnaires cape à de petits travaux », dit 
à Sallsbury mais ils savent déjà Grâce. Le compound africain a 
charger un fusil. A ce prix. Dick été reconstruit près de la mal- 
Marr est resté et la récolte de son de maître et les défenses 
tabac se fera encore l'an pro- ont été renforcées. 


Nous n'avons qu'une ferme vide 


rentré mercredi 25 avril à Buca- 


par un jeune célibataire. Rient taies. La dernière étape de 


De notre correspondant en Europe centrale 
Vienne. — M. Ceawescu est resfc s'enorgueillit d’entretenir des 


ne permet de dire, à Sipolilo, 
que les Rhodésiens blancs ne 
seront plus là dans deux ou trois 
ans oour voix grandir les pousses 
de tabac qu’ils ont plantées cette 


qu’en tant que communauté ». terni oc de le tolérer. « Quand 1 
explique, de son côté. John vieux vient me trouver en n 


turcs. « Quand je suis arrivé Ü 


çu’ü a été attaqué une douzaine 


remède viable à leurs maux. 
JEAN-CLAUDE POMONTL 



Vacances dans les Pays Nordiques 

Le plus grand choix, aux meilleurs prix, de voyages en 
Norvège, Danemark, Suède, Finlande, Islande et Groen- 
land : 

* voyages individuels en Scandinavie à construire soi- 
même, 

* séjours et circuits en Norvège pour automobilistes, 

* voyages accompagnes et croisières en Scandinavie, 
Islande et Groenland. 

Billets et réservations pour les ferries desservant la 
Scandinavie. 

Voyages Bennett service TS 

5, rue Scribe, 75009 Paris - Tel. : 742.91.89 - (Lie 9 A) 


nouveau tour d’Afrique du diri- 
geant roumain, le troisième en 
sept ans, avait été Le Caire, et la 
première Benghazi en Libye. Dans 
l'intervalle. M. Ceausescu avait 
visité le Gabon. l’Angola, la Zam- 
bie, le Mozambique, le Burundi et 
le Soudan. 

Peu de chefs d'Etat sont en 
mesure de rencontrer à si peu de 
tempe de distance, le colonel 
Kadhafi et M Sadate. D’autres 
dirigeants communistes est-euro- 
péens. notamment M. Jlvkov, en 


Outre l'Angola et le Mozambique 
révolutionnaires, étapes quasiment 
obligées. M. Jlvkov avait à son 
programme le Nigeria et l’Ethio- 


r dations avec tous les pays afri- 
cains, sauf les. régimes racistes. 
En ce qui concerne Je volet 


Roumanie est le seul pays com- 


vislte est intervenue le jour de 
l’échange des Instruments de 


liplomatie roumaine semble avoir 
îu trois objectifs principaux. Fre- 


inais aussi dé cuivre (Zambie) et 


m t îh» S tiques avec ces pays: d’où la 

Honecker, la Libye et Han- w capitales 


collègues est-européens, le diri- 
geant roumain n’a pas découvert 
l’Afrique de fraîche date. Eu s’y 


d'amitie et de coopération, qui 
ont toutefois surtout une valeur 
symbolique. Troisiè m e men t, afflr- 


rendant dès 1972, U avait fait 


pays aussi différents que le Zaïre 
et la Tanzanie. Cette politique 
correspond, d’autre part, tout à 
fait aux principes d’universalisme 
de la diplomatie roumaine. Buca- 


Foke de Parts - Bât. 2, allée G, stand 21 «découverte » 


incomparable Islande 



I Consultez votre Agent de Voyages a 
U w V J retournez ce coupon: 

M m « 32. rue du 4 Septembre 

| 75002 Ports 

La brochure Islande 79 vous | 742 52 26 

propose. J Nicc 

• Tours classiques ^*553^88 73 41 


Terre de contrastes , 
Terre de feu et de glace , 
Pays des amoureux de 
la nature* 

He aux oiseaux ... 
les mots ne suffisent pas 
pour définir l’Islande. 


Vlslcmde est le pays des 
sensations, le pays des 
“ découvreurs Z aimant les 
choses vraies . 

On aborde llslande - 
on aime lïslande-. 
on y revient 


• Expéditions camping 
(pour ceux qui désirent 
vivre une aventure) 

• Randonnées 
(voyage de 3 semaines 
dont 6 jours à pied 
sac au dos) 

• Islande en toute liberté 
f (louez une voiture et 

découvrez l'Islande ) 

• Tours spéciaux 
(ornithologie, géologie, 
minéralogie^.) 


■ et vous recevrez 

| ia documentation choisie 

| □ circuits organisés en hôtel 

| □ safari camping 

j □ voiture et/ou autocar 

| □ tours spéciaux 

I □ tarif avion (uniquement) 

I U continuation vers 

f. les Etats-Unis 

ï NOM 


FRANCE IRLANDE 

lü 


PARISCORK 

••‘à compter du 12 Mai . 

4 Vois Chaque week-errf • 

pour vcusrneltrecu vert 


æsæssovtV 

rensçignernenfs-récervatic _ 
■votre agence de voyuaes 
ou TAT:0) 261.85.85 ~ 


qui, malgré leurs -Hans avec Mos- 
cou, paraissent vouloir- diversifier 
leurs relations. ïTest remaïquahle 
à ce sujet que l’Ethtoçüe^i’aK paa 
figure au programme-' : 

MANUEL ÜJCBERT. 
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AFRIQUE 


LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 

La Libye assure avoir obtenu des assurances 


au 

La Mauritanie aurait accepté ritanienne qui avait été exprimée 


de céder au Front Pollsario la 
partie du Sahara occidental 
qu'elle administre depuis le dé- 
part des Espagnols, et serait prête 
à engager, le 28 mal à Tripoli, 
des négociations avec les diri- 
geants sahraouis « pour signer un 
imité de paix », a annoncé, 
jeudi 28 avril, l'agence de presse 
libyenne Jana. 

L’agence précise, qu'au cours de 

la visite qu'il a fait à Tripoli les e $***?. d «9 rSfty r, 

22 et 23 avril île Mande du conflrm ) é ce vendredi 27 avril 


tenant Bouceif. a f ait l’objet d’un 
échange de vue à Tripoli, entre 
les ministres mauritanien et 
libyen des affaires étrangères, et 
figure dans le procès-verbal ayant 
sanctionné leurs entretiens, toute 


24 avril», le ministre maurita- 
nien des affaires étrangères, 
M. Ahmad Ould Abdallah, et ses 
Interlocuteurs libyens * ont dis- 
cuté de la question du Sahara en 
détail » et ont signé un proto- 
cole. 

Ce texte porterait que la Mau- 
ritanie et la Libye «condamnent 
toutes les alliances impérialistes % 
dans la région et sont résolues à 
« mettre en vigueur les résolu- 
tions de Bagdad. » (contre 
l’Egypte). Peu après, le ministère 
mauritanien des affaires étran- 
gères a publié une mise au point 
émettant des réserves sur l’inter- 
prétation selon laquelle Nouak- 
chott rétrocéderait, sans condi- 
tion ,1a province du Tlris-el- 
Gharhia (ex - Rio-de-Oro). Le 
communiqué déclare néanmoins 
que « la Mauritanie reconnaît le 
droit à l'autodétermination du 
peuple sahraoui » et prône « le 
dialogue avec le Front Polisano 
et toutes les parties intéressées 
au conflit du Sahara occidental ». 
J1 précise que « la position mou- 


le lieu tenant-colonel Bouceif 
une visite officielle à Paris. 


(AF.-ReuterJ 


extensive du protocole signé k Tri- 
poli en profitant du fait Que les 
dirigeant* mauritaniens Souhaitent 
sérieusement sortir du « guêpier » 
saharien. Toutefois, le communiqué 
assez embarrassé de la Mauritanie 
•apparaît pas comme 


aérait qu'une délégation aigériez 
se soit rendue à Nouakchott dans 
la nuit du 2S au 23 avril (■ le 
Monde » du 25 avril) pour obtenir 
des éclaircissements sur les vérita- 
bles Intentions mauritaniennes. Alors 
que Rabat et Alger gardent pour le 
moment le ïüence sur cette affaire, 
les dirigeants algériens ne sou bat- 
tent certainement pss être pris à 
revers par le colonel Kadhafi dans 
le réglement de la crise saharienne. 
— P. B.] 
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Le Conseil de sécurité exprime son «anxiété» 
devant la tension au Sud-Liban 


heures de la matinée de i 
dredi 27 avril, à quelques excep- 
tions près dans la région de 
K&oukaba où des tirs d'artillerie 


Journée de jeudi, des vols de 


l’armée libanaise dans le sud 
du pays. 

• A TEL-AVIV, le porte-parole 
militaire a souligné, jeudi soir, 
que le cessez-le-feu de la veille 
avait été négocié A HnlHatlve da 
quartier général des Nations 
unies i Jérusalem, et par son 
Intermédiaire, et qu’n ny avait 
eu « aucun contact direct » entre 
Israël et les fedayin. 


reconnaissance de l'aviation lsraé- Néanmoins, les mains de Ga- 
llenne ont eu lieu dans le ciel du réunis teudi à Nazareth. 


informations publiées dans les 
premières éditions du Monde du 
27 avril, la ville de Sarcla n'a pas 


Palestine - progressistes avait 
donné lien & une fausse interpré- 
tation. 

Pour tenter d’arrêter ce nou- 
veau cycle de violences, le gouver- 
nement libanais avait demandé 


réunion extraordinaire du niandé, 11 y a t 


le-feu, soulignant qu’il e consti- 
tuait une reconnaissance de fait 
de VOLF. », et « ut? signe qttls- 
raël est prit à discuter avec les 
terroristes ». 

Qualone Bah arabes 
ont rompu avec Le Caire 

D’autre part, le Liban, Bahreïn 
et le Maroc ont rompu, jeudi, 
leurs relations diplomatiques avec 
l’Egypte, comme l'avait recom- 


ConseU de sécurité qui s'est t 


Liban à l’intérieur de ses fron- 


de la signature du traité israélo- 
égyptien. Six autres Etats arabes 


sécurité de la force de l'ONU. tions diplomatiques avec cinq 


Saoudite, le Koweït, les Emirats 
arabes unis, Qatar, la Mauritanie 
et le Yémen du Nord. 

A la fin de l’année dernière. 
l'Egypte avait rompu ses rela- 
tions diplomatiques avec cinq 
autres pays arabes (l'Algérie. 


dans l’impossibilité de s'acquitter 
intégralement de son mandat » et 
avertit que « si pour quelque 


cela créerait inévitablement 
situation extrêmement dange- 
reuse et explosive dans la région. 


Le nombre de pays arabes 
n’entretenant plus de relations 
diplomatiques avec Le Caire 
B’èlève donc à quatorze, sans 
compter l’O-LP. La Ligue arabe 
réunit vingt et un Etats et 
l'organisation palestinienne. — 
(AFF+ A.PJ 


ASIE 


LES «NÉGOCIATIONS» SINO-VIETNAMIENNES 

Hanoï juge «arrogantes» les propositions de Pékin 

M. Waldheim, secrétaire généra/ des Nations unies, en visita 
au Vietnam, devait être reçu ce vendredi 27 avril par M. Pham Van 
Dong, premier ministre vietnamien, il quitte Hanoi samedi pour 
Ho-Chi-Minh-Ville, d’où H partira dimanche pour Pékin. Ses entre- 
tiens avec M. Pham Ven Dong portent notamment sur la question 
des réfugiés vietnamiens ainsi que sur ie conflit avec la Chine. 

Le ton est monté jeudi au cours de la deuxième séance des 
• négociations - sino-vietnamiennes à Hanoi. La chef de la délégation 
vietnamienne a qualifié <f« arrogantes - les « propositions • de Pékin. 

De notre correspondant 

Pékin. — Les « propositions » Les problèmes concernant la 
que la Chine a avancées jeudi frontière et les eaux territoriales, 
laissent mal augurer des négocia- également évoqués, appa r a i ss en t 
tions sino- vietnamiennes. Forma- comme très secondaires par rap- 
lées en huit points, elles ont été port à ces revendications. Pékin 
rendues publiques h Pékin, au se fait d’ailleurs très peu cTiHu- 


des deux parties i 

cher l’hégémonie . „ WTOr . _ w 

dans le Sud-Est asttaique. ou ^ création d’une « zone di- 


t une telle hégémonie ». n ne dépend le rétablissement éventuel 

s’agit de rien de moins que d'obte- de relations amicales entre les 
nir l’adhésion du Vietnam a la deux pays. Quelles sont ces ques- 
clause « anti-hégémonique » chère tions? U faut principalement 
à la diplomatie chinoise et dont savoir, selon M. Zbong XI dong, 
chacun sait qu’elle est essentiel- gj ] e Vietnam est prêt à « renon - 
lement anti-soviétique. Le cas du ggr g sa politique anti-chinoise et 
Cambodge n’est pas évoqué ex- hégémonvte d’expansion ». C’est 
p licitement, mais le texte stipule & peine si, dans ce contexte, on 
que chacune des deux parties ve ut bien envisager un échange 
« s'abstiendra d'envoyer des for- de prisonniers pour lequel la 


armées stationner à Vétran- chine a proposé jeudi que les 
ger* et que «les troupes déjà en - crotx-Rouges des deux pays 
voyées d V étranger devro nt se re- prennent contact. 

ALAIN JACOB. 


tirer dons leur propre 


AMÉRIQUES 


Chili 


Une scission est survenue au sein du parti sodaliste 


secrétaire général du PB. depuis 
huit ans, a été officiellement mis 
en minorité au sein du bureau, 
dont cinq membres sur neuf se 
sont prononcés contre lui. M. Al- 
meida, ancien ministre des affai- 
res étrangères de Salvador Al- 
lende et coordinnateur de l’Unité 
populaire, est le chef de la ten- 
dance majoritaire. 

Le P.S. chilien, fondé 11 y a 
quarante-six ans, est tradiüon- 


av aient compromis les chances 


présentée par 
noua ont ezpllc. - . 

points du désaccord. Selon eux, 
M. Almeida Serait, d’une part, 
tenté d’opérer une «reprise en 
main », de nature bureaucratique, 
au sein d’une formation où la 
liberté d’expression a toujours 
été grande. D’autre part, alors 


ès du gouvernement 

Allen de : une aile modérée Incli- 
née vers la social - démocratie : 
un noyau central de sensibilité 
anaxcho - syndicaliste ; et une 
tendance plus radicale représen- 
tant un marxisme à la fols très 
«pur» et très latino-américain, 
non aligné sur l’une ou l’autre 
des « Mecques » du socialisme 


tour de M. Almeida serait tentée 
par un rapprochement avec . l’Eu- 
rope de l’Est et, en *tout cas, avec 
le P.C. chilien. Les divergences 
aux la stratégie politique porte- 
raient sur la question des allian- 
ces & nouer contre la dictature 
militaire : M. Almeida. comme 
le P.<X, seraient convaincus que 
rien n’est possible sans une en- 
tente avec la démocratie chré- 
tienne de 11 Sduaxdo Prêt 
M. Altaroirano, comme ü le 
laisse entendre dans un ouvrage 

S iiblié en France au début d’avril, 
hüi : les raisons d’une dé- 
faite Cl), est beaucoup plus scep- 
tique sur les chances — et l’intérêt 


était devenue majoritaire 
temps de l'Unité populaire. 

Les vicissitudes de l’exil, les 
coups portés, au Chili, contre les 
militants et les dirigeants du 
parti par le gouvernement mi- 
litaire, coït recompoaé oe paysage. 
Des sociaux- démocrates euro- 
péens de l’Internationale socia- 
liste avaient espéré séparer l’aile 
modérée du P JS. chilien dbu gros 
du parti. Us avalent Imaginé en 


formation mais pour l’ensemble 
de l’Unité populaire, dont U était 
l’axe politique. On peut néan- 


res chiliens et de ladroite mais 
aussi de la démocratie chrétienne, 
et même des communistes — ne 

jjjjj» te^novau «S?!? JS e? cextaiwiïS 

issus du . parti _ iadlcal. Je _nojrau de ardemment souhaitée 

par le P.C. chilien. 

JEAN-PIERRE CLERC. 
^A présen tT l’aJle'gaucbe du P-S. (t) Fl a mm a r ion. 231 page», 50 F. 


Irai» 


L'ayatollah Khomciny accuse les journalistes 


étrangers 

des intérêts maléfiques des surpuissances» 


JaJlali a fait valoir que l’amnis- 
tie décrétée par l'ayatollah Kfao- 
roeiny pour certains Tnivtt«.iT»c 
avait « amélioré le moral des 
troupes ». 

D’antre part, les Iraniens de 
souche arabe du Khcuzlstan, la 
plus riche province iranienne 
dans 2e sud-ouest du pays, souhai- 
tent l’autonomie de leur région. 
EL Mehdl Shobelri, an des prin- 
cipaux membres de la délégation 
qui discute à ce propos à Téhéran 
avec le gouvernement, a déclaré : 
« L'industrie pétrolière serait 
laissée aux mains du gouverne- 
ment. mais nous demandons 
qu’une partie plus importante du 
revenu pétrolier national soit 
consacrée au développement éco- 
nomique du Khovztstan. » 

Selon ML Shobelri, sa délégation 
compte se rendre & Qom afin de 
présenter A fay&tollah Khotneiny 
sa revendication d’autonomie. Il 
a ajouté que plusieurs mouve- 
ments socio- politiques lndépen- 


menfc critiqué les correspondants 


d'être «ou service des intérêts 


étrangers recevaient de l’argent de 
ranci en régime, et la révolution 
a fait cesser cette pratique, a-t-il 
affirmé à Qom à une délégation 
de femmes de différentes natio- 
nalités résidant en Iran. 

Le « guide de la révolution », 
cité par la radio, a expliqué que 
oes mêmes journalistes s’étalent 
mis à propager et h entretenir 
une propagande anti-iranienne. 

« Ceux qui se disent les défen- 
seurs des droits de Vlumunc et 
versent des larmes sur le sort 
d’Hoveyda, a-t-il dit, défendent 
les intérêts des super-puissances. 
Ils écrivent des mensonges. Pour- 
quoi ces prétendus défenseurs des 


dernières années, alors que des 
dizaines de milliers ^Iraniens 
étaient massacrés et torturés. Ils 
l'ont fait parce que les organisa- 
tions de défense des droits de 
l’homme sont aussi au service des 
super-puissances, et que ces jour- 
nalistes qui répandent des men- 
songes sur l'Iran sont au service 

de ces mimes super-puissances .* nm parlent arabe, et" nous de- 


un congrès national. 

M. Shobelri a noté d'autre part 


Les revendicafions 
des Arabes iraniens 
du Khouzistan 

Quatre mine membr es des 


nienne. a annoncé le chef de 
cette arme, le colonel ModjallalL 
La gendarmerie, a-t-il dit. a 
d’ores et déjà repris ses activités 
interrompues depuis la révolu- 
tion et u 60 à 80 % de ses pro- 
blèmes ont été résolus ». 

D’autre part, le colonel Mod- 


permet aux Arabes d’Iran de 


Selon M. Shobelri, tous les 


Taher El Shobeir Khaghanl. Si 
le o owimw n en exprimé 

l'intention, venait A quitter 
riras afin de protester contre ■ 
les «Marions arbitraires de certains 
comités Khomelny et de certai n s 


sion ap propriée », a-t-il dit, c 
donner d’autres précisions. 


L es exéqrtions vues par les < tribunaux islamiques > 

Nous fusillons notre propre péché... 


Dans un message publié lp 
24 avril, le tribunal de (a révo- 
lution Islamique " de Téhéran 
explique en ces termes les rai- 
sons de son action : 

« Mous noua trouvons é un 
stade de révolution sociale de 
riran ou les actes à eux seuls 
dispensent de les Justifier et de 
las expliquer. Le tribunal de I* 
révolution Islamique doit donc 
transformer chacun ■ de ses 
actes, chacune de sas décisions, 
en un message pour pousser la 
révolution et ses principes dans 
les profondeurs des masses po- 
pulaires. L'a ci © du tribunal de 
fa révolution ne doit pas paraî- 
tre comme inspiré par la ven- 
geance et la haine, mais comme 
un acte scolastique dans le 
cadre Islamique et lié k un. fond 
Idéologique. 

* Ainsi donc le tribunal Isla- 
mique, s'il tient la mitrailleuse 
d’une main , doit tenir la plume 
de l’autre f-J. -Les gardes révo- 
lutionnaires sa rendent bien 
compte que joisgu'JJa tirent des 
balles, ce n'est pas pour briser 
le corps d’un traître mais pour 
briser la trahison, r égoïsme, 
rambitlon. l a mollesse. La vfo- 
, toire des faibles sur les loris est 
en même temps celle de runb 
cité sur r athéisme 

» Le Prophète Ta dit : * Je 
» suis te prophète du sabre et 
» de la clémence -, du sabre 


contre les corrompue, les per- 
vertis, et de la clémence envers 
les faibles. 

- ie pelotai d'exécution Im- 
périal n'était qu'un Instrument 
d’exécution. Tandis que les 
gardes révolutionnaires, s’ils se 
trouvent devant un Innocent, 
quels que soient le commande- 
ment et le chef, n'acceptent pas 
son ordre- Us ne cherchent pas 
la mort, mais la disparition du 

» Les gardiens de fa révolution 
ont un autre but plus élevé. Ils 
dirigent, en réalité, ■ la mltrelf- 
leuse contre eux-mêmes, lia 
luttent contre leur propre péché. 
Ils anéantissent leurs sentiments 
condamnables- C’est F épuration 
par le mort, lia ae mettent & la 
pièce du fusillé et. par la même 
occasion, se débarrassent de 
leurs péchés et de tout ce qui 
pourrait taire d'eux un four des 
tyrans (-■). Ce «ont ces prin- 
cipes qui doivent être pris en 
compte dans toutes les activités 
de r administration Islamique. 

- La tribunal révolutionnaire 
est un tribunal extraordinaire et 
fonctionne selon ses propres 
Impératifs (—X // ne faut pas se 
laisser Impressionner par /es 
réglée en i rigueur dons le s 
démocraties occidentales. 
Celles-ci enveloppent toutes 
leurs saletés dans dos embal- 
lages propres et fascinants - 


contre Vautre partie. ! 
de bases militaires à un pu»* 
étranger, s Est-ce A dire que le 
Vietnam devrait dénoncer le 
traité qu’il a conclu le 3 novem- 
bre avec 1TJ.RJ&S. et qui com- 


la reconnaissance de sa souveral 
sur les archipels des Xl s h a 


Vietnam des Des qu’il occupe 


ch* - au plus tôt les 

citoyens vietnamiens fd *o r<gl7ie 


territoire chinois ». 


. AU CARRÉ D’ABKEAU » 

CHEZ ALBERT 

320-71-69 (F. Undl 
122, ». Un MalDB. J2UU-19 


Son homard poché 


A TRAVERS LE MONDE 


Corée du Sud 

t L E S COMMUNICATIONS 


sibies via Londres, t 
jeudi 26 avril ie ministre suu- 
c'oréen des communications. 
— (AF.) 

[Séoul et Moscou n’ont pas de 
relations diplomatiques, mal» des . 
bommes^d 'affaires sud -coréens se 

, derniers mois.] 


U .B .S .S. 


Grande-Bretagne 

, MICHA VOIKHANSKT, âgé. 
de treize ans, a pu. en compa- 


Mtnna voi&nans&Ayïb. qui 

avait quitté son pays il y a 
quatre ans pour protester 
contre les abus de la psychia- 


trie & des fins politiques. 
Mme VoTkhânskaya. avait conti- 
nué à dénoncer ces abus A 
l’étranger, malgré toutes les 


souhaitait vraiment revoir I 


Libéria 

• DES POUVOIRS SPECIAUX 


an au président du Libéria. 
Si. Tolbert. En vertu de ces 

S avoirs, H aura le droit de 
ire emprisonner sans juge- 
ment pour une période de 
trente jotas 

soupçonnée d> , 

tkm. cm autre action considérée 


Pays-Bas 

• VL VAN DEN BERG a été Su 
président du parti du travail 
(P.VJDA-), jeudi 28 avril, lors 
du congrès bisannuel du parti. 
Succédant à Mme Van des 
Heuven, candidate à l’Assem- 
blée européenne, M. Van den 
Berg passe pour représenter 
l'aile gauche du parti. Sa dé- 
signation A la tète du parti- 
socialiste pourrait donner une 
plug grande Influence & la 
« base » sur l'orientation du 
parti. — ( AFF.J 


l’agence polonaise PAP. 

Tchécoslovaquie 

• M3LOB FOKMAN, metteur < 


comme celui -cl l'en avait ré- 
cemment accusé. "Une colonne 


milliers de Khmers rouges, qui 


le sud en territoire 


Tchécoslovaquie pour la pre- t.v>aTi t mriQ.ic — (Reuter) 
mi ère fois depuis 1971. Desor- 


Pologne 


mais, citoyen américain. MUos 
Fonnan est en visite privée 
pour revoir deux enfants d’un 
précédent mariage. MUos For- 
msn a déclaré qu’il souhaitait 


Thaïlande 


Union soviétique 

• PLUSIEURS PERSONNES, 
des Allemands de la Volga 
semble-t-il, ont tenté de péné- 
trer jeudi 26 avril à l’Intérieur 
de l’ambassade des Etats-Unis 
A Moscou mais en ont été 
empêchés par les policiers. Une 


trente jouis couve personne #. LA REUNION DU CON SEI L 
soupçonnée de « trahison, sédi- MIT .TT AIRE DES FORCES 

- J ** ’ Ji -' DU PACTE DE VARSOVIE 


les Khmers ronges dans leur 
guérilla contre le régime pro- 
vietnamien de Phnom - Penh 


lé cette guérilla contre le régime pro- été doublés devant l’ambas- 
. . ... *— sade. — (AF.) 
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Socialistes et radicaux de gaache réclament 
<la démocratisation des Institations existantes 


Conformément à l'accord conclu Jeudi 
26 avril (« le Monde» du 27 avril), la -liste du 
parti socialiste avec la participation des radi- 
caux de gauche • comporte soixante-treize 
membres du PS. et boit représentants du 
MR.G. (dont deux parmi les vingt premiers). 
Les candidats sont classés par région, et non 
plus par département et par courants comme 
cela avait été le cas lors de la publication d’une 
première liste («le Monde» du 14 avril), cela 
afin de mieux faire apparaître la recherche 
d’un équilibre régional. Un tiers des candidats 
sont des femmes. 

Les conditions politiques de l'insertion des 
radicaux de gauche ont également fait l’objet 
d'un accord, concrétisé par une déclaration 
politique commune. 

Ce document souligne «la convergence de 
vues sur la construction actuelle de l’Europe» 
constatée par les deux délégations. H préconise 
l’organisation de manifestations communes pen- 


dant la campagne électorale et Indique que les 
élus socialistes et radicaux de gauche ■ forme- 
ront un groupe commun appliquant la disci- 
pline de vote». 

Les deux formations affirment également 
que la construction européenne doit reposer suz 
«la démocratisation des institutions existan- 
tes ». Elles condamnent le système monétaire 
européen actuellement en vigueur et rappellent 
que l'élargissement de la C.E.E. doit être 
« subordonné à des préalables ». Le texte adopté 
précise i « B s’agit de faire l'Europe sans défaire 
la France, tout en lui restituant sa vocation 
universelle, une Europe démocratique en mar- 
che vers le socialisme. » 

Socialistes et radicaux de gauche appellent 
enfin les Français à se rassembler autour de 
l’objectif européen qu’ils proposent et à 
« condamner en môme temps la politique du 
pouvoir et de sa majorité parlementaire». 


1) M. François M-t terrant! (Bour- 
gogne), premier secrétaire du PJS- 
député, président du conseil général 
de la Nièvre, maire de Cb&teau- 

2) M. Pierre Mauroy (Nord-Pas-de- ch a rentes), retraitée. 

Calais), dÉjnrtô, maire de Lille, pré- S9) Mme Françoise 

aident du conseil général du Nord. Pas-de-Calais), fonctionnaire. 

n\ Viu Rëith. Cresson (Poitou- 60) M. Gérard “ ‘ — " 

économie glnl. enseignant. 


5«) ) 


H 37?‘_ 

député. 


: Lydie Dujruy (Mldl-Pyré- conseiller général 


d’HZgetmau Œendra). 


57) K. Yvon Tandon (Lorraine), 72) M. Jean-François Vallin (Ue 


Charente), ingénieur ej 
agricole. 

4) M. GÜles Martin 
France). 


Mme Violette FaffUet (Poltou- 

ntes), retraitée. 

39) Mme Françoise Casait (Nord- 
as-de-Calals). fonctionnaire. 

60) M. Gérard Denecker (Llmou- 


de- France), cheminot. 

73) M. Jean-- 
Alpes), député i 


(iLe-de- fi]. 


61) Mm 


Marie- Thérèse Prével 


74) M. Pierre Bltmck (Lorraine), 
maire d'Eplnal (Vosges). 

75) M. Daniel Mayer (31e-de- 
Prance), ancien membre du Conseil 


administra- secrétaire général 


la Résistance, 


aux Communautés européenne b ancien ministre, ancien député, pré- 
~ ‘ si dent de la Fédération lnternatlo- 


62) M. Siméon SoJ-petrier (Outre- nale de la Ligue des droits de 


5) M. Didier Motchane, fonction- (M_R.G). 

aire (He-do-Fmncc). 62) M. , _ „ 

6) M. Maurice Faure (Mldl-Pyré- Mer), premier secrétaire de la fédé- l’homme. 

„ées). député, maire de Cahors, pré- ration de la Martinique. 76) M. 

aident du conseil général du Lot 63) M. André Girard (Auvergne), (Limousin), député de la 


nées), député, maire de Cahore, pré- ration 
aident du conseil général du Lot — 
pur b oi. signataire pour la Fiance 
ht, de Rome. 

Gérard Jaquet (Aquitaine). 


André Chandernagor 


1 er secrétaire de la fédération présider 


Puy-de-Dôme. 


77) M. André Ldbarrère (A qui 


magistrat, ancien, député, ancien taçne), assistante sociale, 
ministre. £5> M. Alain Coqtu 

S) M. Georges Butra (Languedoc- Alpes), employé S_N.C.F. 


64) Mme Geneviève Boulier (Bre- talne). député des Pyrénées-Atlan- 


BouœUlon) viticulteur. 

9) Mme Marie-Claude Vayssade 
(Lorraine), animatrice d’un centre de 
formation ouvrière. 

10) Mme Françoise Gaspard (Cen- 
tre). conseillère de trlbi 
ira tir, maire de Dreux. 


Alain Coquard (Bhô ne- conseil régional. 

. Jtloyé BJT.CF. 781 M. MaurlL. 

66) Mme Martine Buron (Pays de Vergne), député 


la Loire), architecte.’ 




msell régloi 


67) M. Claude Arnaud, (Haute-Nor- 79) M. Alain Savary (Mldl-PyTé- 


ndle). i 


nées), député de la 1 




premier secrétaire 


i conseil régional, ancien 


... , . , 68) M. Beni-Victor Pühes (Midi- présldt 

tre). conseillère de tribunal edmlnls- Pyrénées), écrivain. premier - „ 

trattr, maire de Dreux. 68) M. Pierre Charles (Bourgogne). 80) M. Sdffurd Tailhades (Lan grue - 

11) M. Georges Barre (Dé-dé- conseiller général M.R.G., ancien doc- Roussillon), sénateur du Gard, 

France). Président du groupe député de la Côte-d'Or. président du conseil régional, 

socialiste du Conseil de Parla. 701 M. Wüfrid Rende (Outre-Mer), 81) M. Gaston Deffene (Provenee- 

12) M. Charles-Emile LOO (Pro- premier secrétaire de la fédération Côte d'Azur). député des Bouches- 

vence-COte d’Azur). ancien député, œ i* Réunion. - “ “ - " 

directeur de^wpéiatiTO^ (Alsace) 71 } M Alatn Dut °V a (Aquitaine), 

141 M. Charles Josselin (Bretagne), 
président du conseil général 
Côtes-du-Nord, ancien député. 


du-Rhône, maire de MaraeUle, pré- 


sident c 


j conseil régional. 




président du conseil gé 
■Côtes-du-Nord, ancien dt, . 

15) M. Daniel Percheron (Nard- 1 
Pas-de-Calais), enseignant. 

16) Mme Gisèle Charzat (Be-de- 

F ^ Ce ir i Claude Estier (Ile-de- 
France). conseiller de Parta, 
député, directeur de l'Unité. 


Mme Yvette Boudg 
Alpes), employée. 


19) M. Jaeqi 


. (Ile -de 


France), syndicaliste, ancien memhri 
du BNjrétuiat confédéral do la 
CPD.T. 

20) M. Roger-Gérard Sahivartzenr 
herg (B b-ûb- F rance), vlce-préSldr-'* 
du M.R.G., professeur agrégé 
sciences politiques. 

21) M. Jacques Delors ( Limo us i n). 


directeur du 
«Travail et société 


de recherches 

227 ’irmè 'Ÿmttërûiaet (Provence- 
Côte d’Azur), conseiller municipal 
de Marseille. 

23) M. Edgard Pisani (Champagne), 
sénateur de la Haute- Marne, ancien 

” , 24)"jl" Frf déri JaJton (outre-mer), 
médecin, ancien député de la Gua- 

Pierre Bérégovoy flle-de- 
Prancel, secrétaire national <*" 

26) M. Bernard 

la Loire), préaidai 
agricole du PB. 

27) M. Henri Sàbg (MMl-Pyrtnêes), 
C-NJt.S. 

28) M. Gérard Fnchs (Ile-de- 
France), économiste. 


30) M. Raymond Fermi (Franche- 

Comté), député du Tarrltolrr 
Belfort. „ 

31) Mme Yvonne . Thâabald-Paolt 
(Provence- Côte d'Azur), secrétaire 


conseiller général de la Cone-du- 
6ud, ancien dépnté (MJl.G.). 

33) Mme Marie- Jacqueline Des cm 


ch es i Bretagne), aoua-dlrecteui 
faculté. 

34) M. Louis Ejraud (Auvergne), 


Côte d’Azur). biologiste, conseiller 


général du Vaz. 

36) Mme WiCOie rerg lAnnuinci, 
adjoint au maire de Llboure (Py- 
rénées-Atlantiques). 

37) Mme Poule Duport (Rhône- 


Alpes). médecin du travail. 

38} M. Pierre Lalumière (Aqul- 


eonselller régional. 


40) M. Roland Marchesin (Lor- 
raine), mineur. 

41) M. François Loncle (Hnute- 


inâle), secrétaire 
42) M. Jean-Marie Aie 


Ticoise Carie (Picar- 
die), adentinque. 

44} BS. Guy Saint-Martin (Aqui- 
taine), exploitant agricole. 

43) M. Jean Bernard (Lorraine), 
moire de Bar-le-Duc (Meuse). 

46) Mme Buguetta Rervttly (Bre- 
tagne), Interprète. 

47) M. Vincent Carlattl (Corse), 
vice-président du conseil général de 
la Haute- Corne. 

48) Mme Denise Cachets CNord- 
? es -de- Calais), assi 

49) Mme Marie < 

France), écrivain. 

50) M. Serge BarccOini (Lorraine), 
premier secrétaire de la fédération 


de la fédération &LR.G. du Tara- 


SZ) M. Patrick Mçnucct (Fro vesee- 


55) M. Henri D£Ule (Basse-Nor- 
mandie), maire do Mézldon (Cal- 


les candidats socialistes de la C.E.E. 
évoquent l'évolution da traité de Rome 

De notre correspondant 

Luxembourg fComnmnau- « La crainte que V unification 
tés européennes). — Environ deux européenne puisse se faire au 
cents candidats socialistes appar- détriment de ridentité nationale 
tenant aux neuf pays de ia n’est pas fondée s a-t-il dét ' ' 
Communauté étaient réunis le Mais, selon l’ancien chanc 
jeudi 26 avril à Luxembourg, qui rejoignait alors les thèmes 
Parmi eux, vedettes du Jour, exprimés notamment par les 


r . transferts 

socialistes de la Communauté, sont décidés, ce sera conformé- 
étalt d’ « affirmer le caractère ment au Traité de Rome, c’eet-à 
J - ■ dire à l'unanimité, a-t-il précisé. 

c Le traité de Rome ne peut 
i idéal », indique 


nSSlhm^SSmJS^J'l^Si r«H*i.fo™ du Sbéralinu tco- 
î?2,‘ÏÏSî.. l ÏSf S ..îî:ï nomUme. Donc, au bout <Tun 
note que la communauté n avait *«*___ », - 

Jamais été aussi impopulaire au ““S* J f JS£L£ / 
Royaume - Uni qu ‘aujourd’hui, 

souligna la ferme opposition de SSîîSîîiM*!!? ïm? 
son narti à un Etat eumnéon tfBÏB 

ope des tmvaüleuTs que 
voulons. » Pour le premier 
secrétaire du parti socialiste 
français. U faut se garder des 
illusions, wle traité de Rome, pour 


sieurs délégués — que les tra- 


êtection avec un esprit critique Motion* w le traité de Rome, pmr 
mais constructif » La réponse mstant, il n est pas question 
de M. Brandt à Mme Cas3e° fut ^' a ^ T au-delà *. a-t-il souligné. 


& 1a fols critique et rassurante. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Le comité directeur du parti radical 
a’a pas remis en cause 
la préseace de ses représeatimts 
sur la liste UJ1.F. 

Le comité directeur da le soutien du parti radical & la 
parti radical réuni Jeudi liste UJ>J. (sur laquelle le député 
26 avril, a déploré l’absence d ® figure en quinzième 

de son président sur la liste positlo^l a été écarté, A la 
de ITJ DF Tontpfoîq Ti «rtra- d® 1 »* 11 ! 5 ® de M. Servan-Schrelber. 

?Lî- a., lï/ÏS C* 1 * V e ™ ,aisser Pense 1, W* le 

tegie du parti n a pas été leader valoisien n'a pas a ban- 
remise en cause, pas plus que donné tout espoir de regrouper 
la présence sur la liste que une liste de centre -gauche. Les 
conduit Mme Veil de candi- animateurs du comité d'action 


dats radicaux. 


Europe fédérale, pro- 


Schreiber. par Mme Françoise croire cependant. 
Giraud, vice-présidente, et par dajent du comité < 
M. Didier BarlanL député de parti radical une prü 
Paris, secrétaire général a été claire en faveur d'in 
adopté par cent dix voix et treize Uetc- 


Force est de constater que le 
— implicitement 


abstentions. 

Ce teste indique notamment : «umic ufau: , B11 ^ 

V^^mSSLSÎ PTévatoir du soutien dV^rti 
la stratégie du parti, définies raHi^ai Tout au nlns tes diri- 

rSmimfdu ï^ilfdirteteu^ant B&tats onft-ife COTSfinti 

à marc r uer leur désapprobation 
Quant à la façon dont la liste 
toire UX)J?. a été constituée. En ne 

t J * réaffirmant pas explicitement 
on^(^ t 1armme?t^rté l ™r te i« leur soutien 4 ceUe-cL ils ont 
questions DMiS 

SfSri ^dïmafdfd i propre* ie ^leur^ prfaldentî am0Ur 

en effet exclu que les difficultés 
rwu]evées par son é«cüou de là 


liste de Mme Veil puissent porter 
atteinte à l'unité du parti. 

Toutefois, un amendement pré- 
senté par M. André Rossi, ten- 
dant à réaffirmer explicitement 


pagne électorale. Ils s’efforceront 
donc de faire passer leur propre 
«message» qui II est vrai n'est 
pas à runisson du discours gou- 
vernemental 


Plusieurs députés R.P.R. contestent l'attitude 
et les initiatives de M. Chirac 


Les critiques nombreuses et 
renouvelées faites par M. Chirac 
à la politique générale du gouver- 
nement et surtout révocation de 
la légitimité du chef de l’Etat qui 
pourrait, selon lui. être menacée 
au lendemain de l’élection du 
10 Juin, rencontrent une incom- 
préhension qui s'étend peu à peu 
parmi certains députés R.PR. et 
qui se traduit par un début de 
contestation publique à l'égard 
du maire de Paris. 

Si quelques-uns redoutent 
qu’une partie de leur électorat 
traditionnel ne se détourne de 
la liste DITE, si d'autres se 
demandent quels degrés M. Chl- 
encore gravir dans son 


crise suivie d'une dissolution 


certains sont liés de longue date, 
à ce qui subsiste des a barons s, 
sont d'anciens collaborateurs des 
ministres actuels, sont proches 
de M. Chaban-Delmas ; d'autres 
nourrissent de vieilles rancunes 
à l'égard de M. Chirac ou des 
membres de son entourage ; 
cmelaues-uns pensent que le pou- 
i place pourra mieux servir 


M. Chirac ne correspond pas aux 
objectifs gaullistes. La première 
de ces raisons rappelle un peu 
celle qu'avait avancée M. Yves 
Guéna pour abandonner ses fonc- 
tions de conseiller politique, le 
5 mars dernier. 

Plus sévère est la condamna- 
tion portée par M. Michel Cain- 
tat, député d'Ille-et-Vilaine, qui 


enfin ont été élus avec des voix M. Chirac 
giscardiennes qu’ils ne veulent 
pas s'aliéner. 

S’ils ne sont encore qu'une 
minorité, celle-ci demeure d’j 


représente qu'a: 

opinion extrême et négative » et 
qu'elle est d’esprit anti-euro ^ 


plus agissante que sa foi 


péen ». M. Ccintat qui voudrait 
constituer une liste de « gaullistes 
européens pour une Europe des 


est soigneusement entretenue, réalités » souhaite 


UUI1 _ parmi les gaullistes qui entre- 

devant le corps élec- tiennent d’étroite rapports avec 


toraL alors qu’ils ont été élus 11 
y a tout Juste un an. et ils pr 
sentent que cette épreuve 


officie), des gaullistes ; 


préalable 

recueillir l’accord de trente dé- 
putés RJP.R., afin de bénéficier, 
grâce à ce quota, d'un temps 
d'antenne plus , large à la télévi- 
sion. 

Bien qu'il soit lui-même scepti- 
que sur ses chances de succès, il 
a noué des contacts avec 
MM. Nungesser. qui lui-même 


Cette crainte Justine le « légitl- .f.Tufi w , ^ 1,,.? envisageait de constituer un liste 


privaient pourtant pas. il y a peu 
de temps encore, de critiquer le 
comportement de M. Giscard 


Figaro de ce vendredi, d'un arti- 
cle signé de dix députés et d'un 


volontiers alors que les défenseurs 
de M. Chirac ont moins d 'au- 
dience. Le président du RPR. a 
beau répéter qu’il ne veut pas 
ouvrir de crise politique en refu- 
sant de voter une motion de 
censure. Il a beau préciser que ses 
mises en garde adressées à 
M. Giscard dEstalng ne sont ni 
des menaces ni des agressions, il 
ne réussit pas à convaincre tout 
le monde. 

H est vrai que ceux qui se 
dévoilent maintenant n'ont jamais 
compté parmi les plus fidèles. 


estiment que par sa campagne il 
détourne l'élection européenne de 


l'intention d’exprimer, à l'occa- 
sion. d'autres désaccords avec le 
président du R.P.R. 


reçu un accueil encourageant Sa 
tentative pose un problème 
interne au RPR. dans la mesure 
où le groupe parlementaire gaul- 
liste avait décidé, à Marnes- la- 
Coq nette, de soutenir la liste 
conduite par M. Chirac (le Monde 
du 13 janvier). Enfin, M. Cha- 
ban-Delmas. président de l’As- 
semblée, qui avait décidé de ne 
pas prendre part à la campagne, 

Ï renoncera le 5 mai un discours 
Strasbourg sur les problèmes 
européens. 

Un certain trouble agite donc 

les parlementaires gaullistes alors 

pleant de que M. Chirac — qui reviendra le 


t seulement que s le 


à intensifier sa campagne auprès 


ANDRÉ PASSERON. 


tique 


M. PINIE: le débat démocra- 
est altéré. 

ML Etienne Pinte, député des 
Yvelines. ancien suppléant de 
M. Peyrefitte, a rendu publique la 
lettre qu'il a adressée à M. Chirac 
le 26 avril pour lui remettre « 
démission de délégué natlona 
du R -F -R à la politique fami- 
liale. II écrit notamment : 
s Au fû des mois, et malgré 
es efforts de patience et de 
élaboration, le débat démo- 
utique s’est altéré au sein de 
os tnsta.nces. Ma déception est 
d'autant plus grande que nous 
avions réalisé un travail très 
positif lorsque nous avions pré- 
senté, ensemble, la politique famt- 
" le de notre mouvement en 
n 1977. 

» La manière dont est conduite 


contre du rapprochement franco- 
allemand. et de la construction 
européenne tels que les 


prétation constitutionnelle selon 
laquelle la légitimité de la fonc - 


à la majorité. » 


Mme FONTAINE N'A PAS SUBI 
DE PRESSIONS 


gnement catholique, candidate 
en 31* position sui ' ” ' 

Mme VeiL dément i 


Monde du 26 avril) selon lesquels 


Elle ajoute ql_ r .... 

sltion lui a été faite par la pré- 
sidence de la République pour 
que la liberté d’enseignement soit 
représentée sur cette liste parmi 
les courants de pensée importants 


M. MALAUD : la troisième liste 
de la majorité. 

M. Philippe Malaud, ancien 
linistre, député de Saône-et- 
Loire (non Inscrit), a détini. le 
26 avril, les objectifs de la liste 


Pour t 


i France indépendante 


dans une Europe solidaire 
tPTDES) qu'il conduira aux élec- 
tions européennes, et qui a reçu 
le soutien du C-NJ.P. * Les élec- 
teurs de la majorité, désorientés 
et même exaspérés par l'affron- 
tement permanent et systéma- 
tique des listes U-Df. et RJ*.R.. 
à partir de rivalités personnelles 


M. Rufenacht et neuf 
l’affaire 

Sous le titre « La voie euro- 
péenne des gaullistes de la nou- 
velle génération ». dix députés 
et un sénateur R-PX 
dans le Fiçaro du 27 i 
« Le problème européen est 


parlementaires R.P.R. : 
Dreyfus 

les gaullistes lorsqu’on les accuse 


sénateur R-P-R. écrivent contrevérité soigneusement distÜ- 
‘ lée par quelques-uns et confortée 

par les excès de langage de quel- 
ques autres. 

» Nous pensions QWÜ était 
prématuré d’engager une Europe 


peu l'affaire Dreyfus de la 
classe politique 1 A nouveau, on 
se traite volontiers de patriotes 
ou d’antipatriotes. Trop souvent, 
l'insulte et le procès d’intention 


peut être l’occasion de préciser 
le cap et de modifier la trajec- 
toire en fonction des problèmes 
d’aujourd’hui. Encore faut-il que 


k l'initiative do 


MM. Barnier (Savoie), Cressard 
(I Ile-et-Vilaine), Delalande <Val- 


à (e faire dévier vers des pré- 
occupations de politique inté- 
rieure. 

» D’emblée, fl faut rejeter les . . 

critiques lancées parfois contre (Sarthe). 


MM. Péricard (Yvelines). Pinte 
«Yvelines). Prlngalle (Nord), et 
par un sénateur, ML Chaumont 


M. Cointat : une tendance extrême et négative 


M. Michel Cointat. député 
RJ. R. d'Ille-et-Vilalne, a adressé 
le 26 avril une lettre aux députés 


certainement pas 


représente qu'une opinion extrême 
et négative. 

* En outre, le climat actuel de 
guérilla permanente ou sein de la 
majorité plonge les électeurs dans 
le plus profond désarroi. II est 
temps de réagir en réhabilitant le 
bon sens et la raison, s 


signer une déclaration commune 


ger valablement la construction 
d'une Communauté économique 
européenne en en critiquant cha- 
que jour tous les aspects. 

» L'Europe, c'est à la fois défen- 
dre at»ec fermeté et vigilance les 
intérêts de la France, mais c’est 
comprendre les difficultés 


vain mot. 

» Or la liste RJ* R. conduite 
par ATM. CA trac et Debré appa- 
raît dans cet esprit anti-euro- 
péenne. Si les Neuf Etats-mem- 
bres adoptaient le même raison- 
nement intransigeant, il serait 
peuf-é/re possible d’obtenir une 

vague zone due Ubre-échange, mais 


• M. Yvon Bourges, ministre 
de la défense, a déclaré Jeudi 
26 avril, à Fort-de-France : t Je 
considère que le chef de l’Etal, 
qui est garant des institutions et 
ae ('indépendance nationale, est 
au-dessus du débat et de ta 
mêlée politique et doit y rester. 


LE P.F.N. ET LE FRONT NATIONAL 
DÉCIDENT DE CONSTITUES 
UNE LISTE COMMUNE 

Mettant fin à la polémique qui 
les opposait depuis plusieurs 
semaines, le Parti des forces nou- 
velles et le Front national ont 
fait savoir, jeudi soir 26 avril, 
‘ " terme de longues discussions. 


liste commune . 


sera conduite par M. Michel de 
Saint-Pierre, écrivain, qui a ac- 
cepté Ia proposition qui lui avait 
été faite en ce 6ens (le Monde 
du 26 avril). La composition de la 
liste sera rendue publique pro- 
chainement. MM. Tixier-Vignan- 
cour, porte-parole du F-FJff. et 
Jean-Marie Le Pen, président du 
Front national, y occuperont res- 
pectivement les deuxième et troi- 
sième places. Le reste «3e la liste 

sera établi en co mmun. 

I»6 le 12 février 1918 i Blois. 
M- Michel de Grosourdy, marquis de 
Saint-Pierre, romancier, essayiste. 
Journaliste, est l’auteur de nombreux 


vrages at préside l’anocl&tlon 
^itEDO, qu'il a (ondée en 1975. afin 
de fédérer les catholiques traditlo- 
na listes de diverses tendances. An- 
cien conseiller municipal de Parta, 
U est, députa 1965, adjoint au moire 
de Salst-Pierre-du-Val (Eure).] 
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LES OBJECTIFS ASSIGNÉS PAR LE CHEF DE L'ÉTAT Al) GOUVERNEMENT 
Le renforcement de la sécurité des Français 
ne doit pas porter atteinte aux libertés individuelles 

souligne M. Giscard d'Estaing 
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SENAT 


Les services de t Elysée ont 


1) Poursuivre l’adaptation de 


Dana cette perspective, le 


rendu publique, jeudi 26 avril, l’appareil de l'Etat aux besoins goavemement Intensifiera son 
la lettre que M. Valéry Gis- ressentis par les Français. action pour stimuler la recherche 

c ard d'Estaing a adressée mer- » A ce titre, la simplification et l'innovation, qui déterminent 
credi à M. Raymond Barre en systématique des procédures l'emploi de demain. 
mie d’assigner quatre objectifs administratives et l'humanisation » C lui faudra aussi proposer 


à l'action gouvernementale 
pour le prochatn semestre. 
Voici le texte de cette lettre : 


» avate fait pan te otite “ 3&S&SM jÆ 


des mesures nouvelle afin 
d'orienter l’essor de l’agriculture 
(en déposant notamment le pro- 
jet de loi-cadre en cours d'èlabo- 


» Non à la dissolution de l’Assemblée territoriale 
de la Nouvelle-Calédonie 

» «Loi Mesrine»: projetvotéavecquelquesaménagements 

Le Sénat a adopté. Jeudi centr, Polynésie) et HENRI neües d uministère de la justice, 
26 avril par 191 voix contre CAILLAVET (gauChe-dém, Lot- devant le défi que constituait la 
100. le projet de lot voté par et-Geroune). ae sont prononcés, publication chez un bon éditeur 

tatt SiifcteiSSXnteS 


tâtions de l’action gouvernemen- 
tale dont je souhaitais la mise 
en œuvre pendant le semestre & 
venir. 

n U s’agissait de poursuivre 
l’action de développement écono- 
mique. de réduction des Injus- 
tices, et de promotion de l’Initia- 
tive èt de la responsabilité que, 
sous votre autorité, le gouverne- 
ment est Chargé de mener. 

» Au terme de cette période, je 
constate que le calendrier des 


permis à notre pays de tenir son 
rang et de maintenir son cap 
dans un mr >r>Hp perturbé. 


sent devoir être recherchés 


rîté des Français, attendue de 
l'organisation et de l'équipement 
des services, ne doit pas porter 
atteinte aux libertés individuel- 
les. Celles-ci devront faire l’objet 
de protections nouvelles, grâce 
notamment â l’adoption d’un pro- 
jet de loi inspiré de Yhabeas 
corpus. 

9 2. Poursuivre l’adaptation de 
l'économie aux exigences interna- 
tionales. 

v L'avènement de nouveaux 
concurrents sur la scène mon- 
diale, le bouleversement des 
conditions de la compétitivité qui 
s'ensuit, le coût rapidement crois- 
sant des Importations inévitables 
d’énergie et de matières premiè- 
res nous imposent pour survivre 
la modernisation continue de nos 
activités productives dans l’agri- 
culture, l'industrie et les services. 


tes et moyennes entreprises ; de 
doter l'artisanat d’une charte de 
base pour son développement ; 
enfin, de mieux adapter les cir- 
cuits financiers aux nouvelles 
données économiques. 


don! a. ritoriale était le seul moyen, de ^e poursuivre. (Exclamations sur 

sortir de la «Hu e I e banc des commissions.) C’est 

Qeprojet, a indiqué M. LIONEL c’est, en définitive, la position pour cela que nous vous pré&en- 


GHERRIEK (RL, NouveHe-Calé- de la commission dre lois qui l’a tons aujourd’hui ce texte. » 

rf&JSSl emporté : Je Sénat, par 168 voix LE RAPPORTEUR, pour avis : 
mission des lois, tend âdébaoqner contre 59 voix, a repoussé l’ar- « Je vous prends en flagrant délit 
une situation née aim ( conflit t^ le 6 introduit par l’ Assem blée d'erreur. Tout ce que fai appris 


9 La lutte contre le chômage et 
l’am éliora ti o n du sort des Fran- 
çais à la recherche d’an emploi 
sont prioritaires. 

» La réforme des services de 
l’Agence nationale pour l’emploi 


pîde du nouveau régime d’indem- 
nisation du chômage et la prépa- 
ration du nouveau pacte national 
pour l’emploi des Jeunes, valable 
pour deux ans, doivent y concou- 
rir. 

s b De nouvelles étapes devront 


entre les deux instances : 1 Assem- nationale, n a repris la rédaction auprès de maîtres éminents est 
*5 tatttaie du projet gouvernemental, remis en cause aujourd'hui / 

i"* ne Prtwdt que la dissolution » Ce n'est pas au Parquet à 
conseil de gouvernement et porter une appréciation juridique. 
con»il de gouvernaient est lndé- jajsse en place l'Assemblée terri- Son râle est de poursuivre, celui 
pe nflan tiste. «Si la situation est du tribunal, de juger. Mesrine 

bloquée, a-t-il précisé, c’est que . communistes; socialistes et n'aurait pu être poursuivi que par 
te statut ne permet pas à Y Assem- radicaux de gauche se sont défaut? Nouvelle erreur] Repor- 

blée de censurer Ptae dhme fois ensuite prononcés contre l'en- tez-vous à fartUde 61 du Code 

par an le canseü, eî qu’eue a déjà semble du projet. pénal : en pareil cas. la condam- 

usé de cette faculté . b t ^ nation permet de saisir ou mime 

La réforme en discussion ferait «te détruire tous les exemplaires 

t”™™™”* 1*?, “ ?? ? F** 0- de nS le GABDE-DÏB-SCEADS : 

de e xe P arqael ne povrmit pas s’a 

proportionnelle instaurée en 1963. •5* r* ^r+^nr, « estime que la poursuite n'a au- 

1 <Nous ne poursuivons làr-bas, g**??® m dacc0rds totEnm_ cune chance d'aboutir, n a mieux 

, a proclamé M. DIJOUD, secrétaire “tmaux . à faire et les tribunaux sont déjà 


Liberté, sécurité, écran de fumée 


c'eut essentiellement parce que taire; protocole sur le stationne- logis du ” crime et vous pouriaê 


C'est à bon droit que le président 
de la République réunit dans un 
mmeè projet 1’ • adaptation de l'ap- 
pareil de YEtat aux besoins ressen- 
tis par les François », le » renforce- 
ment de la sécurité des Français * 
et les - protections nouvelles • des 
« libertés individuelles ». (( s'agit 
bien en effet d’un mmeê souci : 
agir en sorte que (réserve faite des 
problèmes économiques...) f ' exis- 
tence des habitants du soi français 
soit convenable — que ces habitants 
soient français ou qu’ils ne le soient 
pas. Un programma qui ne peut 
qu’emporter l’approbation. 

Maïs les trois domaines ainsi 
désignés par fe chef de l'Etat doi- 
vent être .examinés eu regard de 
leur contenu, d'une part; au regard 
de révolution iôgisaltfve générale, 
d’autre part 

- L'adaptation de r appareil de 
retat - est. du moins pour ce qui 
concerne les lois, en bonne vole 
grâce aux deux textes sur le secret 
administratif (fe Monde du 25 avril). 

' grâce bu projet de loi sur • l’Etat- 
mauvals Justiciable», et aussi grâce 
à ia fol Informatique et libertés. 

Assurément, la discussion â l’As 
semblée nationale sur la motivation 
des actes administratifs a claire- 
ment montré que le gouvernement 
n’entendait pas sa laisser mener 
trop loin, il est sur ce point regret- 
table d’avoir écarté l’amendement 
de M. Alain Richard et du groupe 
socialiste prévoyant que Tadmlnls- 
l ration doit s’expliquer, même lors- 
qu’elle est seule Juge de l’opportu- 
nité d’une décision (attribution d'une 
subvention, par exemple). La réfu- 
tation par M. Alain Peyrafitte des 
arguments de M. Richard n'est pas 
apparus péremptoire. Mais le texte 
existe, il n’est besoin que de le 
faire prospérer. 

Opportunément, la chef de l’Etat 
Indique que le « renforcement de la 


L’« HABEAS CORPUS » 

La procédure dite d’habeas 
corpus est une des plus célé- 
brés institutions anglo- 


saxonntzs, nu mw 

ayant jalonné Thistotre bri- 
tannique, de Jean sans Terre, 
frère de Richard. Cœur de 
Lion (la Grande Charte de 
1215). à Charles lï Stuart 
(au dix-septième siècle), dans 
sa forme actuelle. 

Cette procédure permet a 
toute personne privée de sa 
liberté , pouf quelque cause 
que ce soit, de demander a 
être présentée < ^ eoant ^> 1 ^ 


f équipement des services ». Il 
convient a contrario que la législa- 
tion. est suffisante, qu’il n’y a pas 
lieu » d’en remettre », qu’il s’agit à 
présent d’un problème de police. 

Depuis la loi de novembre 1978, 
pudiquement destinée à modifier 
« certaines dispositions du code de 
procédure pénale », il ne manque 
plus un bouton de gufitres à l'appa- 
reil répressif. N'a-t-on pas à l’époque, 
sous prétexte de mieux contrôler les 
permissions de sortir des détenus, 
sournoisement augmenté le niveau 
général des peines pour l'ensemble 
ou pnesqqe du code pénal ? Mais, 
cala on se garda bien de le dire. Si 
l’on ajouta que le prétendu - laxisme » 
des magistrats est aujourd’hui & ran- 
ger au magasin des accessoires — 
chiffres officiels en mains, — on volt 
bien dans la camp de qui sa trouve 
la balle en fait de sécurité. 

Resta ta révérence d'usage consen- 
tie au profit des libertés Individuelles. 
Cela va sans dire. H ne s’est encore 
trouvée aucune personne sensée 
pour prôner publiquement leur res- 
triction. Mais II faut bien rechercher 
ce qu’H en est 

Or l’évolution législative ne va pas 
du tout dans la direction solennelle- 
ment ‘ndfquée par le président de la 
République. C’est vrai qu’un grand 


concernent les libertés t Mais tous 
ont en commun de les nestreldre, non 
pas de les protéger. 

M. RobBrt André Vivien, avec l'ap- 
probation du gouvernement, sonne la 
charge contre (a droit de grève sur 
les antennes nationales. Le Sénat 
consent à une loi qui, mutila ou dan- 
gereuse selon l’expression de son 
rapporteur M. Tatihades (P.S.), met 
en péril la liberté de l'édition, de 
l'expression et accessoirement des 
droits de Ja défense. Peut-on sans 
rire, parce que deux fols l’an, un bri- 
gand, avec ou sans talent avec ou 
sans le secours d’un- » nègre », 
publie un livre, soutenir que la sécu- 
rité en est comprise 7 
M. Alain Peyrefitte consent à 
M. Christian Bonnet le texte que le 
ministre de l’Intérieur vaut voir voter 
à propos des ressortissants étran- 
gers. Bien sûr, pour marquer sa 
distance, Il se contente, dans les 
commissions, de faire dire qu'il est 
• solidaire « du texte ; bien sûr on 
sait ce que cela veut dire, mais en 
quoi cela change-t-il la finalité de 
ce texte Indéniablement xénophobe 7 
Un texte ambigu sur l’affichage 
provoque chez beaucoup un senti- 


Lions de vie dans l'entreprise ; les Calédoniens le souhaitent dans ment des forces françaises A poursuivre Y éditeur. 
renforcer la solidarité qui unit les leur majorité. f~J Notre mission Djibouti (Rapporteur : M. GXL- Cette intervention 
Français, d’abord en faveur des est de redresser certaines pesen- SERT BEL IN, PJ3„ Puy-de- discussion générale 
personnes âgées ; intensifier l’ac- teurs historiques qui ont conduit à Dôme). M. DE CUTTOLI (gauche aborde alors l'exam 
tlon de promotion des femmes, l’éviction et à la frustration des dém.), représentant les Français des et vote les pria 


particulièrement en faveur des | 
épouses de commerçants et d’ar- 
tisans. 

b Le développement de la poli- 
tique familiale doit bénéficier 
d’abord aux fgrntitea de trois en- 
fants et à leur logement La 
consolidation de la sécurité so- 
ciale et ia lnttt énergique contre 
les fléaux sociaux, au premier 
rang desquels figurent les acci- 
dents de la route, feront aussi 
l’objet d’initiatives dn gouver- 
nement 

» 4) L’amélioration des condi- 
tions de ia vie quotidienne des 
Français demeure l’objectif es- 
sentiel 

» A cet égafd, de nouveaux pro- 
grès devront être réalisés dans 
les conditions d’habitat et de 
logement Une action vigoureuse 
devra être menée pour l’amélio- 
ration dn pouvoir d’achat par le 
développement de la concurrence. 

b B en va de même pour la dif- 
fusion de la culture, l’embellisse- 
ment du cadre de vie et l’aména- 
gement du temps. 

> Telles sont les orientations 
qu’Ü me parait utile d’assigner an 
travail du gouvernement pour 
les six procha in s mois. 

b Je souhaite que, sous votre 
conduite, chaque membre du gou- 
vernement. en procédant à toutes 
les concertations nécessaires, en 
poursuivre une application tenace 
et méthodique. 

» Je vous prie de croire, mon 
cher premier ministre, & l'assu- 
rance de ma très cordiale consl- 
dérati on personnelle, b 

LE PROGRAMME DE TRAVAIL 


irisation dn chômage ; 1 Le renlor- 
eement de la sécurité des Français ; 
4. La politique dn logement ; 5. La 
recherche médicale ; a Les écono- 


populations. (~) EÛe est de rendre établis hors de France, souligne fiiraefripc suivantes : 

a «M quataze mJte ïraacto jS- • ARTICLE PREMIER. — Ri 
' llu . ' Dcore £ Djibouti, dont a 1B 1 vols contre 105. le Sénat a 

txat asrarer ‘"«te- voté on amendement gouveroe- 

SSJv&SÆSsSlSteSlï • qmmnttai aortes Invmtis- rtsam les woflte de l'édi- 


SEïStm nrttnrn semants avec la Jordanie. <Rap- teur. Les. deux rapporteors 

MroSM JACQUES OENTON. 

bièe territoriale. M. CHERRŒRa ONXP., Cher). M ^^SœtWÎemlncmë de 

ffit vaioirquE la dissolution aatl- •convention frontalière la personnalisa tten de la peine 

dpée de cette assemblée risquerait France-Suisse ; M. MICHEL et proposaient de limiter celle-ci 
a entraîner des troubles, tant oy ' ~ *» — — ' • F - 


D 'Air.T.ntRSS, RT Sarthe). 


confiscation des biens du 


Nouvelle-Calédonie que dans les _ . 3 , _ , , seul crimineL 

territoires voisins. Le secrétaire •4 1 cco 5 d ape ? C or F T>} Sffi a pour défendre (avec succès) son 

M. Chenler, mais a laissé les sas-mmu. M s’applique en fait. B faut 

sénateurs libres de décider c en • Convention fiscale avec l’Es- que la source des profits soit 
leur sages se ». ^ pagne CM MAURICE BTJN, Un. tarie ; et cette source, ce sont les 


leurs actes en en publiant le 
réoit. 

Le rapporteur 4e la commission 


meree ex té rie ur ; 5. Le développe- 
ment des (ndoatdfls alimentaires ; I 
A la France dans U Pacifique. 
JUILLET 

L l/haheas corpus ; A La décan- 


MM. DANIEL MILLA UD (un. centr., Ardennes). bénéfices de Y éditeur! Je me 

bornerai donc à rappel er ce rtaine 

« Loi Mtsrtm » t h goworaomoirt l’on porto 1 W bénéfice du récit Iftwolme 

dont a tenait les droits d'une 

Les sénateurs ont' adopté, van- répété quTü ne s’agissait dans mon société suisse dont l’actionnaire 
dredi 27 avril vers 3 heures du gus des criminels de droit com- unique était une société du Lich- 
matin. le projet de loi, dont mua, distinction que les furidic- tenstetn constituée manifeste- 
ils avaient entamé l’examen le lions pénales sont couramment ment pour la circonstance ; et, 
12 avril (le Monde du 14 avzfi), appelées à opérer, s de là, sortait ensuite un füm 

visant à interdire que des cri- s Je ne vois rien de couvain- tourné en un mois, avait même 
mines» pa i ssent tirer profit de c ont dans vos arguments, réplique vue le crime commis eût fini 
leurs actes eu en publiant le m. CAILLAVET, rapporteur pour d’être jugé l Ce genre d’opérations 
récit. «avis». Vous affirmez que la loi S? serait plus possible si les pro- 

Xe rapporteur 4e la commissian de 1881 n' était pas applicable à ftt3 de l'éditeur étaient taris d 
des k>f«, Ml EDGAR TAZLHADBS Mesrine et à son éditeur. Que ne * e “ r source, b 
CPJ3, Gard), a rappelé les sera- «ms en êtes-vous assuré, d'abord, • ARTICLE 2. — Le Sénat a 
putes du Sénat devant un texte an poursuivant? J’ai, moi, sous voulu, sur proposition des rap- 
qni comportait des ambiguités et k - l/eux, des attendus sévères où. porteurs, prévoir -une procédure 
risquait .de porter atteinte & des Ton voit qufime référence à Bru- d’indemnisation et de restitution 
libertés essentielles : Il était tus, si eUe est visiblement faite en cas de non-lieu ou d’acqultte- 
notammem menaçant pour des pour magnifier une, action ri- znent. 

tiers, éditeurs. Journalistes, et pou- caste , constitue Topologie du m ARTICLES. — Par 185 voix 

vatt provoquer une aorte- erhns^j contre 104 les sénateurs ont 

censure dans la relation de fans » crimes ae armt commun, adopté un amendement eouver- 
potitâques qui ressortissent de la cTOnes politiques? C’est te «n- nemenial qui permet d'appliquer 
«sûreté de l’Etat». diction saisie qui fait la diffê- & présente toiaux personnes 

M. HENRI CAILLAVET (gau- f r condamnées ' ou poursuivies poe- 

che dénu Lot-et-Garocone) qui .** **&$• térteurement & son entrée en 

avait exprimé de nombreuses parquet satotra la cour cfasatses. viguerun. Les rapporteurs s’étalent 
rés e rv e s le 12 avril an nom de la Ator» 7 » ~ opposés sans succès à cette rétro- 

coznmisskxa des affaires culturel- LE MINISTRE : « Croyez-moi, activité de la lot « Cette loi. avait 
les, indique que sa commission se la cour d'assise se déclarerait in- dit le ministre, ports non sur le 
rallie aux amendements de la compétente si eZZs était saisie crime, mais sur son récit. s'Ü est 
commissio n d es lois. Puis d’un crime politique. » postérieur à la promulgation. s 

MM. FRANK SERTIE CLA T (PjS, m. LEDERMAN - c Et Taf faire L'ensemble du projet est ensuite 

Rhône) et C HARLES LEDBR- croissant dans laoueBe on a V<3 ÎÊ P® 1 186 TO “ contre 104, 
MAN ÇP.C., V^ - de-M«ne) «SJe mS rrtfatt x ^ Sénet ^dopte & iimani- 
annoncent qu’ils voteront contre nditioue varce mie les faits mïtl ® 11110 proposition de loi orga- 
le projet, qui ne définit même pas reprochés étaient « trop graves ? » nHoe,. dont le rapporteur est 
la notion de «crime politique», * M. D AHJ.Y, et qui tend à per- 

laqqeBe ne figure pas dans tes mettre an suppléant d’un séna- 

codes. . tenr, devMiu ïïï-mèzne simteur. 

M. ALAIN PEYEEPmB. garde 

des sceaux, déclare notamment : stnu «n rante ' sur la même liste que le 


juge, n s'agit donc d une 
disposition plus large qu en 
droit français puisqu’elle en- 
globe les internements pour 
raison psychiatrique •. Dans 
ce dernier cas. en France, , ü 
faut recourir à un tribunal 
oui statue dans les formes 
! — et les délais— — ordinaires. 

Depuis le programme ae 
Blois de janvier 1978, une 
commission a été C T^é a po ur 
I étudier comment cett e pro ce- 
dure pourrait être introduite 
I dans le droit français, n 
semble (rue ses . JJ»»** 
n’aient pas abouti, a ce jour, 
; au résultat initialement 
escompté Cette commission 
comprend notamment un 
professeur de droit. M. Jean 
Rivero ; l'ancien directeur de 
la gendarmerie et de la jus- 
tice militaire, M. Jean Co- 
; criard et M. André Damien, 
président de la conférence 
! des bâtonniers. 


de la recherche ; 4. La charte dn 
développement de l’artltanat; 
S. L'aménagement de* Horaire* et la 
travail à temps partiel ; a Le d£ve- : 

AOÛT 1 

L La généralisation de la Sécurité 
sociale; & L'amélioration da l*habl- 


poUtigue de l'fii.vaga; 5. L'enconrn- 1 
gexnent & nnnovation ; a Lés appü-l 


applications des téUeommu- 


3- Les condition» de travail ; «,.1/ae-l 


tiqae de. la concurrence et de ia 


L Les garanties des oontrihuahles ; 
2. Le rôle de la maîtrise et de l'en- 
cadrement ; 3. Le statut des femmes 
de commerçants et d’artisans; A La 
gratuité dn livre scolaire et les 
Bourses d’enseignement; SL Le déve- 
loppement de la Biologie et ses ap- 
plications ; 8. Bilan et p e rspec ti v e s 
da la politique do coopération. 


adressées se résument à ceci : ce ÇŒ sm Uvrac S Farse- W™- ActU€ i lei ? ent - le sup- 

(site serait buMe. Inapplicable ïSsUml tétftt p ^ rat s^tem nepeat. 

et dangereux. Inutile ? Non. Il est ^5 n ^ auCim c®». Stre candidat lois 

indispensable. L'article 24 de la de ^ oonsultation suivante dans 

Mpyilsi %rta. réprime Itipo- YœuTsfr devant nous le même dApertement que le tltii- 

looie du crime mots fe répète ■ coup s ™‘ 8 _ ■ latre quH a remplacé quand 

ZTrf fai r££erChéto tor$*u- I® GARDE DES SCEAUX : celui-ci a été appelé & siéger au 

dence *— son tnterprètation est « La direction des affaires crtml- gouvernement. — A. G. 

étroite. D ne permet-pas les pour- ' 

suites s’Ü n’y a pas « exaltation » 

du crime ou de son auteur, et . , # ■ rf *s r l f 

Ataf“a£k e to”rtrfü e <â é s^' l- a réforme des collectivites locales 

miïoSîe et laSi'Ss âiinfs’ap- La discussion du projet de loi-cadre potinait durei plus don mois 

p ligue pas. Quant d la loi de 

1949 sur les publications destt- M Barre a reçu, jeudi après- que le débat pourrait durer jus- 
nées à la jeunesse, eüe est d’un midi 26 avili & l'hôtel Matignon, qu'à la fin du mois de juin. Près 
maniement difficile, et elle a MM. Joaeau-Marignè (UKED, de six cents amendements doi- 
quèlquefois des effets contraires président de la commission des vent être déposés. 
à T objectif visé. Céda est si vrai lois da Sénat, et de Tïaguy du Analysant te projet de loi- 
nue P c interdiction aux mineurs » Pouét, rapporteur du projet de cadre sur la réforme des collec- 
est un élément d’attraction pubü- loi sur te développement des res- tivités locales, M. Charles Fiter- 
citatre pour les fains. (-J M. le ponsabilités locales dont la dis- man, membre du secrétariat dn 
rapporteur nous met au défi de camion en première lecture doit P.C.F., a notamment déclaré 


citer des exemptes d’autres cas commencer 1e jeudi 17 mal 


oû les tiers de bonne foi pâti- palais du Luxembourg. Au terme d’us 
notent d’une mesure s réelle». de cet échange de vues, M. Jv- née 

» Et la fermeture de rétablis- aean-Maxlgné a notamment dé- « Lt 


is- zean-Maxigné a notamment dé- « Le projet gouvernemental a 

sèment tenu par un proxénète, ' claré : « Le premier ministre a pour objectif de mettre les eol- 
qni préjudicie Tacquéreur de estimé, comme nous, que l'tm- lectisftés locales à l’heure de 
bonne foi ? Et la confiscation du portance du texte' viendra moins l’intégration européenne. Il vise 
véhicule de contrebande ? Et. le de ce qu’Ü contient que de ce à. renforcer brutalement Vausté - 
cas des faux billets ? qaa annonce. Si nous arrivons à rifé qui pèse sur les populations. 

9 On a dit encore que notre établir des liens plus solides en- f» ref forçant JPen faire porter 
texte était attentatoire aux liber- tre les structures de VEtat et responaàbüité aux Sus lo- 


jeudi matin ■ 26 avril, au cours 
d’une conférence . de presse don- 
née au palais du Luxembourg ; 
« Le préfet gouvernemental a 
pour objectif de mettre les col- 


Gaulle. J’ai suffisamment dit et Des deux sénateurs ont indiqué sociaux» 




1 



LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


LE CONTROLE DES MATIÈRES NUCLEAIRES 

Les députés font le procès 
de la Cour de iustice européenne 

Jeudi 28 avril, T'Assemblés l'insœtrla. 11 Importe, tant p<mr 
nationale examine le projet des motife de sécnritérmclealre 
de loi relatif aux madères 1 

nucléaires. Le développement | a prance a publiquement 

des utilisations de 1 énergie proclamé son attachement, de 
nucléaire conduit à an donner au gouvernement le pou- 
accroissement des quantités voir de réglementer et de contrô- 
de matières nucléaires en cir- 1er la détention, le commerce, 
cnlation et du nombre de l’importation ^ l'exportation, l'éla- 

L 0r S”ma”ôra°“ SS 2k 

temporaires de cm matières, d'être utilisées, directement ou 
Cette situation nécessite on indirectement, à la réalisation 
contrôle très rigoureux de d'une réaction nucléaire de fission 
leur détention. Tel est l'ob]et ou de fusion, 
du projet. Dans la discussion générale. 


le DROIT de grève a la radio-télévision 

L'opposition dénonce l'« attaque en règle > 
contre l'ensemble du service public 

Jeudi 28 avril, en séance de l'eclion sur les catégories de mleriiti pro/essiOTMls de Ut amns. t “ t A, d ' S 
nuit, l’Assemblée aadonale JL SX "X TToTSL muZd dvt à mettre. mMs 

examine les concisions du JS 1 . 1 JH rSSude trïïlaa- ~Ju° c’ATLur détendre lou, partagea™ lararporwMmi 


cnlation et do nombre de l'ünportauon ^ l'exportation, l’éla- bBrt-And ri Vivien IRJ>JU. . i, proposition de lot -rtclse public, et les travailleurs, quand elmree.et, d’abord, du temtoire 

détenteurs permanents on ‘ mSs° ïinfSL' tendant à modifier les dispo- le mppJS ™e à Srer us. fis sont contraints dejair, grave Jej» 6 ***- Lj cXSies wÏÏÏ- 

temporeiree de ces madères. §1^ ^tlll3«, è toecteM?' sillons de la loi du 7 août 1874 contmul té véritable du service ^l^tr^pLérissent 

Cette situation nécessite on iTISllsatlSi reiatlyes ao droit dé grive pubhc. Dans le r^ernentat^i d,Jr£ frmais. » e Ne laüsons pus nom- 

contrôle très rigoureux de d’une réaction nucléaire de fission au sein du service public de iA ©Ln/eà la culture et à l’infor - mettre un tel forfait ». conclut-U. 

leur détention. Tel est l’objet ou de fusion. la rudio-télévislon. L'oppoÿ- Sen £f de SS . , ' inscrit contre la question 

du projet Dans Ia discussion générale. tion avait vainement demandé TDJP et des sociétés nationales L’Assemblee nationale rejette préalable, M. MADELIN (UDF.. 

__ M. DARINOT (P-S^ Manche) en fin d’après-midi que cette dé programmes disposeraient d'un l’exception d’irrecevabilité par nie-et- Vilaine) affirme qu> ü 

constate ouc la Prance est le seul discussion soft reportée Anne pouvoir de réquisition. Pour les 284 voix contre 199. ne s’agit pas de porter atteinte 

vL PW de 1 0.CJ)£, avec le Por- séance ultérieure. autres services, le texte proposé m. PILLIOUD (P. S.) pose au droit de grève, mats d éviter sa 

**?■ hÎ tusal, à ne pas avoir de lée sla- accroît frè* sensiblement les res- ensu ite la question préalable au dénaturation 

tlon spécifique sur ] activité Dans un rappel au réglement, pansabüités conférées aux prési- terme de laquelle il n’y aurait La question préalable est 
1 ênende nucléaire- Sur le plan nucléaire. M. SEGUIN (RPR.) déplore que dents des sociétés de télévision, «as lieu de délibérer, a Nous repoussée par 278 voix contre 198. 

J 1 « « « i«2_ M. GOUH1KR (P.C- Seine- dans ce débat le groupe commu- qui pourraient apprécier s’il est 

mairmre^ pourrait parraiLe- sa^^ma) dénonce les oondi- nlste monopolise les procédures opportun, eu égard à l'ampleur mj, %/iwkeXI t D D B \ * un hnn combat 

ment, en utTOsant dæ wnnate- tlOT6 actuelles de la sécurité et parlementaires pour * user et du mouvement annoncé et aux M. VIVIEN (K.P.K.J î Un DOfl COmOKT 

eS» de 8071 contrôle lâ domaine abuser du temps de parole ». U catégories de personnel qu'ü premier signataire de la propo- je ne la coterai pas. En /ait, Ü 
nucléaire. regrette d'avoir été ainsi empeché touche, d appliquer le service M Robert-André VIVIEN s’agit non pas de limiter mais 

eSin Reprenant la parole, te mlnto de déposer lui-même une motion minimum. » u£ï^ VwSStaS*? déclare : d'organiser le droit dégrève.» 

exnkwrff A oartir de matières «WH* ^ue dans un récent débat de renvoi en commission à propos Pour M. LECAT, ministre de 'noua battons pour le droit « Respecter le droit 4 la culture 

mïclé&freB dérobées Cernai ifs Personne tfa contesté la néwsslté d’un texte qu’il aurait souhaité la culture et de la communie*- fa travailleurs de et à Fin for motion, estime 

TOurr^tfRaSmmt être poar ht Prance de recourir au voir repris dans un cadre plus t Ion, « fl n’est pas question de ta ndio etde la télévision, contre Mme A VICE (PD- Parte), c'est 

SSL d?aei ™inlrî«movS nucléaire. £ regrette que Io n dé- large afin que le problème des porter atteinte au droit de grève tes groupuscules irresponsables donner au service public les 

te Snïauer dra Suü nuSSSS nlgre une actirlté , l (Ie , «strictions du droit de grève, dans ce service public ; cette der- ^ pénalisent les téléspectateurs, moyens d'exister et s’opposer aux 

i ™“ <ï ^SlSSÏ nïclSSS pont m y rite le Pn m çe Uèes en rmpeet dn principe de la .Un ,ere pénible, elle «m meme ^1?™ “wlima trrïmsLe. Le Untaltea de privatisation. • An» 

dérnhte* occupe la première place dans le continuité, ne soit pas traité pour plus responsable, plus complète courrier oue nous avons reçu est-il « scandaleux » d’accuser les 

m! Birraux ^ todioue que les 100 nde - 8601 des services publics. Pour qu'actuel] ement ». Le ministre prouve que nous menons un bon personnels de lutter contre aune 

Infractions seront punies de Au nom du groupe socialiste, terminer, ü annonce qu U ne se félicite que le texte mette en combat Nous défendons vérité- polüique funeste*. 

SSSpelnM d’iunidSi pouvant M. DARINOT propose de m- Vouin, voter U propwltlon du* accord le droit et la technique, blement le service public, sa Pour M. PUCHS (UDJ, Haut- 

atte Indre 50 mlllkjns de francs et voyer en commission a un texte son état actuel. Mme CON5TANS Quant au programme m i n i m u m , continuité Le droit de grève que Rhin), parler d’un s complot antt- 

d'un emprisonnement atteignant, futüe. examiné dans la préetpi - ___ défend l'opposition est un droit grève » est a un pur procès d’in- 

duns les cas extrêmes, dix ans. tation ». H réclame un débat EfiE de grève perverti, celui des agi- trrntian ». a La télévision, déclare- 


dans les cas extrêmes, dix ans. tation ». H réclame un débat 
Ces sanctions, observe-t-il, sont préalable sur le programme 
directement Inspirées de celles élwtro-nucléatre à I occasion 1 du 
qui frappent la détention et le dépôt, avant je 1" Janvier 1980. 
trafic de stupéfiants. De plus, le d ^n projet de lot complémen- 
texte Institue l'obligation de taire sur Je nucléaire, 
signaler aux autorités la dispari- L’Assemblée décide de pour- 
tion de matières nucléaires. suivre la discussion et d’examiner 

Pour M. GIRAUD, ministre de les articles du projet. 

M. DEBRÉ: il faut la briser! 


la nullité, au regard de la France, être subordonnée à des conditions, // \\ S-L~d r ~' Xr Ëti M \\ 

de la délibération de la Cour de relatives d Vutüisatkm ultérieure } \\ I j Mm BR \\ 

justice des Communautés euro- des matières nucléaires, condi- Il \\ 1 / JM HR * 

péennes qui a considéré, le 14 no- fions que le propriétaire sera // \\ L_ J ÆB HL 

vembre dernier, «que les irons- tenu de stipuler 4 des acquéreurs // \\ «M IB 

farts de matières nucléaires ne et sous-acquéreurs, en France ou f X\r^ VuJS U JRR J PIm BB 

sauraient être gênés par des en- à l’étranger ». L' Assemblée U. HZ J* 

traces résultant directement ou accepte. M. DEBRE . (ILP R.) L . 

indirectement de législations na- propose de préciser k cette occa- 

tionales ». Le ministre estime que 6lon que la délibération de la -• Dessin de K 

consacre’- un article de loi à inter- Cour de justice n’est en aucune _ _ , , ^ „ . , . 

prêter cette délibération revien- façon opposable aux autorités. s élève contre « tes procès préclse-t-lL 11 subsistera, 

drait à considérer que les droits françaises. « Cette délibération à intention » qui sont faits à son s’agit, conclu t-li de faire r 
de la France ne sont pas dûment est scandaleuse », Ins is te-t-lL groupe. ter le droit des tHespectatev 

établis. «Or. affirme-t-il. Os le Pour M. GIRAUD, «ce serait M. PERRUT (UDF.) présente ™ 90711 P9 8 ces otages, à 1 


f \ J autonomes, des casseurs. Je ne que si Ton n’abuse pas du droit 

7 v \ suis ni un fusüleur du droit de fa grève. » 

« \ _ grève ni un valet du pouvoir. En Plusieurs députés communistes 

_ AjoS votant cette proposition nous s’attachent ensuite à démontrer 

H pTTfafi rotM aurons rtmpression de libérer des aue [- on assiste en fait à «une 

1 _ _ ü 1 ' 1 ■T I 5 I SI “ otages. » attaque en règle contre le droit 

iCPDX/im *vi (1 ,w / Dl fûl I r I Pour M. A UT AIN (P.8., Loire- fa grève dans l’ensemble des ser- 

l lJLlWIbL 1° J\^/L / r uDUL \ Atlantique), «il est malhonnête vices publics». Pour ce faire, lis 

HBHÉHVo 0 \ P l il 1 1* 11 IfWBffl» d'opposer le droit à l’information dénoncent « les atteintes aux 

HBRo / \ et 4 la culture à des travailleurs libertés» pratiquées dans divers 

_ — . -v- 1 / \ qui luttent précisément pour en secteurs. 

u 1=1 V. / TL < FjUBf&SA assurer le respect. Ce texte. Insis- insistant sur la précipitation 

\\ S-O êZ-Xr L/ tatf WÏÏ te-t-ll. dissimule Vmterdiction avec laquelle ce texte est examiné, 

\\ f ' MB H \\ absolue de faire grève pour les Mme CONSTANS (P.C.) demande 

\\ \ / ÆÊÊ WÊk U personnels chargés de la diffu- go n renvoi à la commission des 

\\ 1 I MS n «ton. voire pour les travailleurs Le rapporteur conteste qu’il 

\\ —JÊË HA de TF l ’ d’Anfenne 2 et de FR 3. » y a jt eu précipitation, puis l’As- 

\\ _TV Iri- JbH Ha Relevant que les personnels de semblée décide de poursuivre 1» 

\\f ^ JHHSBl, mSt&ÊL Radio-France ne sont pas visés wiie wmih® uar 

^ par i e texte, il conclut : « n s'agit 37 g ro i* contie 199 un amende- 
ra fait d'une loi de circonstance de NL RALTTE (P.C.). qui 

Dessin de KONK . destinée à préparer d’autres gri- précisait que le droit de grève est 

gnotages du droit de grève. » suis restriction dans les sociétés 

e contre « tes procès précise-t-il. 11 subsistera. « Tl «Vous supprimez ce dernier, de programme et à TDF. 
t qui sont faits à son s'agit, conclut -11. de faire respec - affirme M. DUCOLONE «P.C.. Nous n'allons pas voter une loi 

ter le droit des téléspectateurs, qui Hauts-de-Seine), qui fait état des scélérate, affirme M. VTVTEN 

TT (UDF) présente 116 90711 P 03 des oia S ej - à Vusage protestations transmises & son (Rflü, mate une loi généreuse 

rapport h déclare d^ 71 service qu’üs paient. » groupe par des centaines de sec- qui ne prive pas les travailleurs 


en exécution des contrats conclus notre. » M. DEBRE relève au la grève porte une atteinte grave ^ proposition. Selon IuL le texte personnels de la SE F. et de la 198. 

par des opérateurs, non seulement contraire que la Cour a déclaré d ce qu’on peut appeler sans exa- nest pas conforme au préambule télévision les luttes Alors que M. ZELLER (app. 

français mate aussi étrangers, sa délibération exécutoire, et que giration le droit des Français 4 , e *5 Constitution qui reconnaît cinq ans pour défendre le service xjDF^ Bas- Rhin) s’abstenait 

M. WEISENHORN (R.PR ». après d’autres gouvernements pour- la radio et à la télévision. Bien « «“Oit de grève pour tous public.» volontairement et que M. RO- 

M. Wagner, se rallie & cette pro- raient opposer & la Prance ce ca- plus qu'un prestataire de services, “ zomme une liberté collective ». «Si latelér’sion estun service BERT FABRE fN.I^ Aveyron) 
position non sans avoir dénoncé ractère exécutoire. « La Cour veut la télévision est donc le bien f° u . r * "“Îl . proposition est puWtc. déclare M. fewicarij votait le texte, huit députés n’ont 

«la véritable provocation de la mettre en cause la capacité nu- commun de tous les citoyens, élément contraire aux « i j ve Jj 77 ^- u J™* ** pas pris part au scrutin. II s'agit 

Cour de justice ». Le groupe socla- cléaire de la France, déclare-t-ll. Lorsque deux droits également f 10 " 4 de liberté de ce pays » et a tirer tes, wnsequmces. accepter le ^ six RP.R. (MM. ROLO. 

liste ae déclare hostile à l'amende- fl faut la briser.» L'anden pre- respectables (celui à l'information la notion française de service monopole et certaines réglés ae deHATNE, FALALA. MAUGER, 

ment de M Wagner, défendu au mJer ministre s’étonne enfin de et à la culture et celui du recours public. « voulez faire du fonctionnement. » ^adressant A SEGUIN et TRANCHANT): de 

contraire par le groupe commu- « l'extrême gentillesse» du gou- d Ut grève) entrent en conflit, sermee public, dit-il. le dernier I opposition, 1, conclut: «si un HAMEL (UDF.); et de 

nlste, qui demande un scrutin vemement envers cette Cour. fl faut bien admettre l’existence rempart de votre pouvoir, le met- seul a entre vous peut affirmer ^ CREPEAU (M.R.G.). 

public. Le ministre rappelle que M. GIRAUD le met alors au de limites raisonnables. Tel est fre.4. l'heure de la République qui! ny aura pl^ a e grève aKvairu edampic 

des conversations sont en cours défi de citer un exemple où une l’objet d’une proposition qui défi- fédérale allemande, à l heure des après le vote de cette proposition. PATRICK F RANCES, 

pour modifier le traité d’Euratom intervention internationale au- ntt ces limites sans porter atteinte ' 


cas imagi- à quel point l’abus du recours à 


cep tables. Finalement, l'amende- observe également que l'actuel Après avoir cité divers procédés 
ment de M. Wagner est repoussé gouvernement a été le premier à « abusifs » qui constituent k ses 
par 391 voix contre 87. La solution contester le traité d’Euratom, K un usage perverti du droit 


émagogie 


f Suite de la première page.) fuels, le directeur peut choisir soit loin, c'est possible, quelques slgm 
d'imposer un minimum de coure (A laissant apparaître depuis qualqi 
Cette préoccupation est celle SUDp08Qr qu -n existe une obllqatton temps ce que M. Raltte, au nom 1 


si SL atom ‘’f™ PM. pourquoi le Parlement pren- « inadmtestbte » que des agents qu'avait exprimée M. Jean-Phlilppe da c _ ^ Bî ^ da renvoyé,. | 63 aroupe communiste a' appelé un 

ministre précise que tous les opé- drait le nsque de se transformer d'un service public puissent prl- Lecat mlnlslre de la culture . , lY ? 1 oe renvoyer ras groupe commumsia. a appme un 
rateurs. français ou étrangers, en une sorte de juridiction d’ap- ver vVlontal rement d« mimons ^ te communlcaHon ouand tm en,ânlS Ch0Z flUX {ceSt l ^ u,va,e, | t * grignotage - des liberté^ Evitons 
seront soumis aux mêmes obliga- pel sur une mauvaise décision de téléspSateure et d'auteurs SLÏ, 1 5 - du " trou no,r 0 & ,a lél6yislon >- sur 06 100 Procès d 'Intention, 

tiens et devront demander les d'une cour internationale. A la des programmes auxquels 1!~ ont anc f e . d un ® nouvelle régie- Ma)s n peut flUss) espérer qu'en Ajoutons cependant qu'une réglo- 
mèmes autorisations. majorité de 243 voix contre 228. droit, « sans supporter aucune * ne ™ B “O n du droit de grève, au définitive les absents seront en trop mentation du droit de grève dans 

Contre l avis au gouvernement, la proposition de M. Debré n’est conséouence pécuniaire pour cette londemain du subit arrêt de iravall pet|t nombre pour g ôner le dérou- des secteurs où. par la force des 

*. ^ Il "“nnail eneui» Se Tèléamielon de France, le mm3 i dM actMlto . choses, un peBl nombre de gréviste. 

tiFiî—. , «UNGissaEK Le texte, rebaptise « protêt de que le régime du service mini- dimanche 18 mare, provoqué par la itoism un muiini, nme» n - m . ... 

(H-PJÇ-). le. consultât, on dn jp, sur le contrée, rt ia pnolecfior. mum actuellement en risueur mutation de trois cadres ds la tour n*n.n» a, ci,*, ™t ^ i ZS 


aicauc. n ale ment adopté par 279 voix suri aeveioppement ae ces agisse- , „ ___ _ pA _ j nitv ■« — < 

Afin d’éviter la prolifération des 479 votants, l'opposition s'abste- mente s II permet, au contraire, Le te îl a ’ a par p , deux attitudes (le problème 


SSS£ p STSn,S. „r«Æ. ce L ’ Tu-ut’er^Ta^te 111 

aux organisations syndicales, re- cents députés de la f"a)°ritô, 
F. FR. lève M. Pemit, de concentrer accord avec M. Lecat. répond A 


lement normal des activités. choses, un petit nombre de grévistes 

détient un pouvoir excessif, n'est pas 
Les présidents de chaîne auront a priori condamnable. Encore faut-il 
pareillement le choix entre ces trois que ces secteurs soient réellement 
attitudes (le problème ne se posent d'une importance capitale pour la 


La préparation du XXIII * congrès dn P.C.F. 
jQMMUHISTES « VOIENT ROUGE »... ! CORRESPONDANCE 


DES MILITANTES COMMUNISTES < VOIENT R0U6E »... 

Les militantes communistes qui France et la façon dont U est pris 
avaient ■ élaboré, au printemps en compte par les organisations 
dernier, un texte critiquant la politiques et syndicales, les auteurs 
politique du PCF. vis-à-vis des définissent les principes de l’ac- 
femmes lie Monde daté 11-12 Juin), tion qu'el.es entendent mener au 
viennent de faire paraître e pre- sein du P.CF. 

tnlé Eues volent roise^Analysant ijeciUer et réfléchir par mms- 
V«at du mouvement féministe en méma , apporter une cmtrttmtim 
— ■ à la réflexion générale qui soit 

• Mme Huguette Bouchardeau, en mime temps questionnement 
secrétaire nationale, et M. Michel radical, aborder toutes les çues- 
MouseL membre du bureau n&tlo- tion s politiques en montrant com- 
nal du PAU- ont été interpellés, ment féminisme et révolution sont 
Jeudi 26 avril en débat d’après- indissociablement liés : nous vou- 


La conférence fédérale 
de la Côte-d’Or 

A la suite de l'articte dans 
lequel nous évoquions la confé- 
rence de la fédération commu- 


cema oepuie3 oe ia majonre, en plus p0ur Rad/o-France dès lors que communauté nationale. 

ïEttsrszrz rwirrj^s: 

tueile des qrèvlstes œuvre. que la production et la distribution 

tueire des grévistes. En conséquence, il serait excessif , f eau tfs oaz d'électricité les 

Cela suppose d’abord que Hnstro- d - afnmier que rexefClce „ u drolt de po °^ ,|r“commuSü«w' S 
ment so t en état de marche. Comme grôve e3 . rendu im00Mible à la , èl& . ® da ^7cT J^t ^ot vZ 

l a dit le rapporteur. M. Francisque v ;,, on ««nuAiiP*» m<«iin« ■ , «mr oo/eewve- 

P...., miQnri ttrin Amin net an orAv» ®' p3r css nouve,Jes mesures . ment nécessaires à le vfe normale 
u’teLrt .“abord effni ““ comr3lrB ~ el “■ Ls “* n ’ s ■“ de te collecté, 6. écrit H. Perrat dans 

Se toacdoS l.. ZZSvT ", Ile . 10 '““'i?:': T 6,105 ' 6 " d f m édh rapport / 1 n on , s , par, d, m6m . 
eued de rétaMIxemmt : le, porte, ^Lr,^ d™7r»va// «“a’n’che" “ '* ' 6l6, ‘ sl °'’- ' 

S ST.* 5 °''' ^ H 9 =r^'ZT te = e hnÎ .«endmit ,r du 8 mp 


PerniL quand une école est en grève. 
Il faut d'abord - maintenir en état 
de fonctionner les structures d'ac- 
cueil da rétablissement : les portes 
sont ouvertes, (es selles sont chauf- 
fées et éclairées. - 


— a ta renexion générale qui soit msie ae ta uoie-aur (le Monde —«m— .u wc ,. CT u.a uu u.un u* yic.™ mome télévision est éanipment inrfionnn- 

• Mme Huguette Bouchardeau, en même temps questionnement du 25 avrüf. M. André Belle- de ,oute ,acon assurée, tant par les si. eux termes de le loi. seuls tes '' . f” JT- „„L i« 

secrétaire nationale, et M. Michel radical, aborder toutes les T^s- v m £i QUl délégué à cette ^ les f, nales des sociétés de pro- services - strictement indispensa- F , p , B rc ® n q “®. J” 

MouseL membre du bureau natlo- tions politiques en montrant com- conférence nous zrrécise ■ gramme que par Télédiffusion dé b/es *• seront requi3 . . t; 5 ® s ri e P® Utf ® nt plus s en passer, 

nal du PAU- ont été Interpellés, ment féminisme et révolution sont ’ ^ " France. Il y a donc bel et bien, sur Ce qui fausse le débat, tel qu'il Autr0menl dlt - e,,a 8eraft • subjecb- 

%52t ; l) «ne la commission d'amen- ce point, mise en peu» du service e’eat enoeg. et puumulvi i l'Assem- * .rï?® 6 !™ à <lé,aul - ** 

SSl P 1?SÎ à deraent. codsUtuée au sein de la minimum et, pat conséquent,, res- biee nationale, c'est que chacun, - otJlocl’vemem -, 

S^d/Kftaae Mu^ce ™nlérence, n'x mit robjet d'«i- trtebun. voire suppression, du drolt évidemment, s'appuie sur tes dispd- °"" B f 1 F". 6 ™ 6 "® d 1 » 

mt^SefSrub^tlÆrï S uS.o^.Æclîo .‘,“1 c^e teulit lve peur tatrter des de areve coût uertelnes catigurle, slllonr lavorebles à sa thèse. ouu^emL on, 'êC' nTT™ 

ont été conduits au comratsaartat dire, Car il y a un rapport ypi- amendements des mlUtanta crttl- p, personnel. Une loi - scélérate ■ 7 Une toi ®P o e ™ rnent ’ , c cod ^ rl 6 ta 

de police du quartier des Env&Jf- cifique et général des femmes 4 y œ * Pour les autres, le changement démagogique plutôt. Canes pius : eure v, , c il n f °P ;n,on pub/ique intaie- 

des. la politique, p rce quelles ont un 2) que M. Alain CaignoL oui n ’ 0al pas dB meme nature. Reore- des signataires de la proposition . a ’ G0la sa PPe»e de la dôM3- 

Les dirigeants du PS D enten- rapport spécifique et BènèTtti à n'a pas été réélu au comité fede- noris nmage de U Perrut : l’école n'ont pas caché qu'ils souhaitaient s ° 9 ' e ' 

datent protester cont.-e les limites impression ef 4 i exploitation, rai. figurait parmi les candidats é , t fit â recevoir les élèves, étendre i d'autres services oublies L’atteinle au droit de grève est 

Imposées & l'expression des mino- Intervenir dans le champ de la k celte instance proposés par U „ TrL an , ' 1,1 ° une affaire assez sérieuse oour 

rtt&polltlques. la dernière d’ea- politique est encore pour nous une commission de candidature et fMls à organteer le bava» en fonc- les «nutations du droit de grève. Le » assez sérieuse pour 

tre elles étant radopttor. du ftafaflid a mener, » que. si un membre du bureau ^on des professeurs présents. Si parti communiste a dénoncé cette qu on ta réserve aux cas qui en 

projet de lot sur le drolt d'afti- * Elle» voient rouge, peggy-mèa fédéral s'est prononcé contre sa ceux-ci ne sont pas assez nombreux dangereuse menace d'escalade. Que va,ent vraiment la peina. 

Chase. Sultan, a. nie Brézin, 75014 Paris. réélection,, un autre l'a soutenue, pour donner les enseignements habl- le gouvernement $onge à aller plus THOMAS FERENCZÏ. 
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LA MAISON DÉS BIBLIOTHÈQUES 

du 28 Avril au 1 3 Mai 1979a la^ 

FOIRE DE PARIS 

Porte de Versailles -Bâtiment 2 -Niveau 1 - Allé© F Stand 2F6 

■ j COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE 

■H PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION ^QfÜl "ïilCÛtf ® 





CTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 
^oun oa fondenr3 3 largeurs - 

K ^semble de 

Sm^ïeSfn ÆSlS» 

tème'brevœté'ATX. 6 Pteds à ^nf plastique noir. 
Î^Sen1Î2«fiédoùblef a ce8mm «ta* 

SSSssr-vasaîî 

mm d épaisseur. 


JUXTAPOSABLES -SUPERPOSABLES 

Vitrées ou non. j 

12 hauteurs - 4. profondeur» - 4 largeurs 

Etagères en multiplï, côtés en aggloméré bois (pan- 

Placage^ca^u trSté ébénisterie, vernis cellulosique 
satiné tdnte acajou s’harmonisant avec tous les styles. 
Fonds contre-plaqué. Vitres, coulissantes avec on- 
glets, bords doucis. j. T J „o» 

12 hauteurs de 64 à 224 cm, modèles de 2 à 

8 ravons pour formats différents. 

4 profondeur» 20 cm, 25 cm, 30 cm, 38 cm, nom- 
breuses combinaisons par superponfion. . . 

4 largeurs 64 cm, 78 cm, 94 cm, 126 ci^ extension 
par juxtaposition, utilisation des angles, etc. _ 

Nombreux bois en option. 


JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

Vitrées ou non. " _ _ « 

7 hauteur» - 3 profondeur» - 5 largeur» 

Vernis mat satiné, teinté noyer. Sur les montants en 
moulure de style bois massif, étagères enmul; 
tipb. montants en aggloméré, placage acajou traite 
ébénisterie. Dessus et socles débordante, frontons 
avec découpe de style. Pieds en forme, vitres claires 
coulissantes avec onglets. Juxtaposition, par simple 
pose, sans fixation grâce à notre système exclusif de 
moulures amovibles. * 

Placage chêne ou merisier en option. 

| Nombreux autres modèles et départements 


— — : F àtehet les autres jours 

yA »4- Æ & !2 8.38. S 8,68. 

Métro ■ Denfert-Rochereau - Gaîté Haspai s ^ 71 96.22 a Strasbourg**, ti. av. Gai de 

raANCE ' 

PBAN qi r Chaudronniers. léL Gu-Ile 

t tous tes jours mêi^ te gg^ B cLB^iioKT-fHpAW". • ... ^fg^ietondimatte-^fenné le lundi). 

5 . BORDEAUX*. 1 °. r ^ r Sl-LatrenL téi.42-55.75 ETRANGER * „ 

ï. Clemenceau. téL 93-97.06 ■^^ B # LIMOGES". 57. r. ^onac. nmiàCHË • 1010 VEMC Kosmos Buchhandlung Woflzeîte 16 - 

=*• RS. r Esquennotse, tel- j^pggLLE-. iqg.r.Pa- «nwq«^Mnu » <J s^ 40Q0 a7 hd d’Avrov - Anwti 2000, Mechel- 


BONS“ E GRATÛff 

LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES, 75680 Parte CEDEX 14 

ffiŒSSSS 

geur, profondeur, bois, contenance, prix, etc- | Moy ç| 


Ville 


ou par téléphoné 

24 H SUR 24 x 

(répondeur automatique) 


320.73.33 
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société 


ÉDUCATION 


Le projet de loi sur la formation «alternée» : 
les objectifs initiaux sont abandonnés 


Le projet de loi «relatif aux formations 
professionnelles alternées, .organisées en 
concertation arec les milieux professionnels • 
vient d’être soumis au Conseil d’Etat et à la 
délégation permanente à la formation profes- 
sionnelle. Ce texte — qui devrait être prochai- 
nement examiné par le Parlement — est très 
en retrait sur les intentions Initiales du secré- 
taire d’Etat à la formation professionnelle, 
puisqu'il ne concerne plus les jeunes sous statut 
scolaire mais seulement ceux qui ont quitté 


l’école, qu'ils soient salariés — mais non qua- 
lifiés — ou demandeurs d'emploi. 

La Fédération de l’éducation nationale 
(FEN1 qui a joué on rôle important dans ce 
recul du gouvernement a exprime sa satis- 
faction non sans relever les insuffisances du 
nouveau texte, qui devrait accompagner le troi- 
sième pacte pour ('emploi. 

La C.F.D.T- de son côté, reproche au gou- 
vernement de prendre des mesures trop par- 
cellaires lorsqu’il s’agit de trouver des solutions 
aux problèmes d'emploi des Jeunes. 


Le projet de loi sur l’enseigne- conduire à replier l’école sur Ven - peu. Mais 

ment per alternance n'a paa été treprue an dtl/teulU en enilmi- impartent: 

examinénar le conseil des mlnts- nuant les exigences pour redis tri- le souci de laisser 
taïdï îvril ÉÏTa Fédération inter en tatac des moyen,: fart loi ; fl voit tnp de jeune, dm 

de l’éducation nationale (FEN) fermer des écoles et refermer ont des problèmes b» 

deux mois exa/-- l'école sur l'univers étroit des Le nouveau texte, qui ne risque 

s’être félicitée de réalités et des mentalités indus- donc plus de provoquer le moin- 

■ ‘ ' *“* " dre bouleversement pédagogique, 


relevé de conclusions » — L 
la formation initiale. Incluant 
pour tous les Jeune» une prépa- 
rât ton professionnelle fie Monde 
du 17 février). _ _ 

Dans le même temps, le projet fe fo rmation 
de lot préparé par le secrétaire 


A la base, les adhérents de la sera vraisemblablement . 
FEN — y compris parmi les par- en même temps que le troisième 
tisans de la tendance majoritaire Pacte pour remploi. Peut-être 
— comprenaient mal l’attitude de même ne sera-t-il Plus 5“ 
leur secrétaire général s L’in- mesure, parmi d’autres de ce 
sertion des jeunes dans la oie. pacte. 


«««CT uc regretter, n'ont pas. Jusqu’à 


tfessUmnelle. la 

adultes 

peut le textes réglementaires visant à dé- 


velopper les possibilités de stages 


__ entreprises pour les élèves de 

adhérents de la FEN. déclarait renseignement technique. Des 
alrTooS M. André Henry à l’Unité du conventions types devront être 

Mariés on^chômeSS ®~ 15 PaT conséquent, ajou- passées entre les lycées d’ensei- 

L été^^émwe^t édïïSJI: tait-il. il y a nécessité d'une gnement professionnel fLEP) et 

Autre S nmrT FEN campagne d'expUcatlon auprès les entreprises ; les emplois du 

Autre succès pour Ja ran. d’eux.» De même qu’auprès « des temps seront modifiés pour y In- 

Encore que la position des res- parents et des travailleurs ». sérer les stages, qui ne seront 
ponsables de cette organisation Campagne Ja « plus difficile à pas rémunérés. Ces dispositions 


Q’alt pas toujours été très nette _ 

sur ce sujet Les critiques qui leur p..,. 

ont été faites, y compris & l'teté- ^ loi préparé par 

rieur de là FEN. lors du « relevé fJ°f* rire rendus 


principes 
) réparé f 


Immédiatement tous les élèves 


rieur de ia FEN. lors du « relevé -TUendre araien t été rendus des LEF. Dans un premier temps 
de conclusions s — souvent appelé j>uloUt^. U envisageait la « forma- un certain nombre d'établisse- 


accord FEN -Beullac 


doute autant contribué 

susciter la détermination de 


- publics. U envisageait la « Jorm 

’ hll , (,n f tUm alternée» (entre l’école et 
vie professionnelle/ sous tn 
statuts possibles : stagiaire 


m. — ments seront choisis, surtout 
trois dans les réglons Industrielles. La 
formule — qui ne sera pas canal - 


major de La FEN que les ambi- ^SrmatiOT ^ l prSesslo^U?sala^ dérée 'comme expérimentale’ — 
tiorts de M. Jacques Legendre. ^ é]ève étu dian t, ces der- s'étendra ensuite progressivement. 


les responsables de la FEN. 


Outre les critiques & l’Intérieur aussi par des 
de la FEN. particulièrement vlru- d’enseignement p . 

lentes de la part, notamment, des satienu professionnelles, des c 


des établissements publics mais plaisir un développement de... 


CATHERINE ARDITTl. 


i courant majo- 


Unlté et action — considère 
notamment que c chercher 4 

adapter l'école 4 remploi, dans .... „ . uurniUT I .. TU U 

une situation de chômage, c’est nit ^ engagements et notam- 


MÉDECINE 

IE PARTI COMMUNISTE 
PROPOSE UNE LIBÉRALISATION 
DE LA LOI SUR L’AVORTEMENT 

Le groupe communiste de 
l’Assemblée nationale a présenté, 
jeudi 26 avril, une proposition de 
Jol « tendant 4 développer l'édu- 
cation sexuelle et la contracep- 
tion et à améliorer la législation 
de l’Interruption volontaire de 
grossesse ». Sur ce dernier point, 
le parti communiste propose no- 
tamment qu’il soit possible de 
porter de 10 & 12 semaines de 
grossesse le délai légal de l’avor- 
tement, que ce dernier soit ac- 
cessible aux mineures sans l’au- 
torisation parentale ; qu’il soit 
remboursé par La Sécurité sociale 
et autorisé pour les étrangères, 
même non résidentes en France. 


TROIS CHERCHEURS MÉDICAUX 
HONORÉS POUR LEURS TRAVAUX 

Deux prix Importants pour la 
recherche médicale ont été attri- 
bués jeudi 26 ami à Parla 

M. Daniel Hoeffel, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de la 
santé et de la famille, a renne 
le prix de la Fondation de l’hos- 
pitalisation privée, d’un montant 
de 40 000 francs, aux docteurs 


assistant de biologie des hôpitaux 
de Paris exerçant au centre de 
recherches sur les maladies du 
sang à l'hôpital Saint-Louis. À 
Paris, a été récompensé pour son 


Le professeur Jean Bernard a 
remis le prix annuel pour la 

recherche sur la leucémie, d'un 
montant de 10 000 Irancs. au doc- 
teur Jean-Claude Brouet. Ce 
médecin, du laboratoire d’immu- 
nochimie et d’immunopathologie 
de l’hôpital Saint-Louis, de Paris, 
a été récompensé pour ses tra- 
vaux d' imm nnnehlmle. qui ont 
permis notamment une nouvelle 


ment où M- Beullac n'impoeerait 
pas le respect des termes du 


ment, les divergences entre les 
ministres concernés — éducation. 


travail. 


profession- 


dan t la mise au point définitive 
du projet de loL L'un d'entre 
eux était-il sur le point de l’em- 
porter? On ne le saura sans 
doute jamais. 

En tout cas, Le 10 avril, le 
secrétaire général de la FEN — 
qui avait d’ailleurs auparavant 
rencontré M. Legendre — déci- 
dait de durcir le ton et déclarait 
& l’issue d’un entretien avec 
M. Beullac : « Nous sommes 

contre toute formation par alter- 
nance sous la forme éducation- 
production pour les jeunes dans 


dre allait dans ce sens, la FEN. 

a outaît-il y verrait « un cas 
t rupture» avec le ministère 
dé l’éducation. La FEN a tranché. 
Et gagné. Le projet de loi, tel 
qu'il vient d'étre soumis au 

z. 4 Ia ^légation 


Les « formations professionnelles 
alternées » s’adr * J ” *“ 
au des stagiaire 
professionnelle < 
titulaires d’un t 
de type particule . 
formation professionnelle t 
de leur faire acquérir une guu, 
ficaüon ou de les préparer à i 
emploi ». 

Dans l’entourage de 


litique de l’alfaire disparait un 


LA FEN i UNE « VICTOIRE 


Étudiants, mais 
rtis d 

éducatif ». a déclaré, mercredi 
*5 avril, an cours d'une couféi 
de presse, M. Louis Astre, secré- 
taire national de la Fédération de 
l'éducation nationale (P.B.N.). 
Aboutissement des négociation* 


méthodlqm 
P.EJI. ai 


t complètes ; 
engagées av 


secrétaire d'Etat à la formation 
resslonnelle. les changements appor- 
tés au projet de loi sur l'alternance. 


visait on aboutissait & Imposer 
c élèves et aux étudiants nue con- 
jtion de l'alternance fondée sur 
couple production - enseignement. 


obtenu de M. Beullac « un tout antre 
engagement dans le relevé de conclu- 
sions du 13 février a. 

LA C.F.D.T. : 

DES SOLUTIONS «ÉPARSES» 

« 71 est tout 4 fait anormal, 
comme le fait le gouvernement, 
de « découper en tranches» les 
mesures : l’alternance pour les 
jeunes sous statut scolaire est 


la formation professionnelle et le 
pacte national pour l’emploi est 
abordé à part. Ce n’est pas 


pratiques éparses, éclatées, 
sans lien sérieux que l’on réalisera 
une politique cohérente de l’em- 
ploi et de la formation des 


explique M. Pierre Hu- 
' ” ' -““'anal de la 

déclaration 


reau. secrétaire national de 
C.FJD.T., dans m 
publiée le 25 avrlL 


RELIGION 


Le 50 e anniversaire de la J.E.C. 


ment La rencontré, & laquelle assisteront 
NN. SS. Jean Streïff, évêque de Nevers, et 
Yves Bescond, évêque auxiliaire de CorbeLL. 
marquera le cinquantième anniversaire de ia 
JEC. 


La Jeunesse étudiante chrétienne IJECJ 
réunira son conseil national, qui a lieu tous les 
trois ans. à Dijon du 29 avril au I" mai. Deux 
cent cinquante délégués y participeront pour 
représenter les huit mille membres du mouve- 

Des sursauts contre la résignation 

Fondée en 1929. quelques années ment dont tant d’anciens se sont des de la J-E-C., même s! celle-ci 
amès la J O C (Jeunesse ouvrière plus tard trouvés portés & des n’est pas « un lieu d’enseigne- 
chrétienne )la J.E.C a connu une postes de responsabilité. Et notant ment, mais un lieu de découverte. 
histoire très mouvementée. Jalon- que la J.E.C. «est un vivier pour de questionnement, de chemme- 
née de conflits et de crises Sans la formation de militants, anima- ment ». Les jécistœ, comme tou. 
marginalisé, soupçonné par feurs d’institutions », il constate coup de Jeunes aujourdhuh crltl- 
érarchie ecclésiastique et que * c’est depuis la disparition quent l’Eglise, qualifiée d«ins- 
oroDies contra- de la JjB.C. unfoerrifaire que le titutüm figée, anachronique, 

au* «fl n’a y pas de 

Eglise » et ne se 

désintéressent pas de celle qui 

rtteimpo'rtant danj i-histoire Fossile d’une bloque révolue ! 

leur foi. Une coupure radicale 
n’aurait guère de «*•»*• 


la hiérarchie ecclésiastique 
menacé par 
dictions internes. 


mouvement monde étudiant connaît cette si- étrangère, peu crédible», 

* ■ — • reconnaissent qu* * fl n’a 

chrétiens sans Eglise : 


toutes les ruptures, 
un rôle Ir 
de l’école 


France. H a fourni 

des hommes remarquables à la 
▼te publique 


deuxième cinquantenaire avec nelle qu’a connus La J. BL C-, 

confiance. M. Henri NaileL chercheur & *•£ , ur2e chose mdor 


qu'ils avouent mal connaître — ^““iJÏ'SÎ'ïSLfif ni un « militant mats fanant. 

de leurs cinquante années d'epds- ■ J? tout rexpériaux 41m htmmt que 

tence. en réunissant dis anciens les eJiréti eus ont. appelé, oprés sa 

responsables nationaux desdlfté- m ^ on <” »_? l -‘ 

termlne su, une.intemugatton^: ? ^ 


rentes périodes de la JE.C. De 
cette « table ronde » est sorti un 
numéro spécial de leur revue 


s La JJS.C., fossile d’u 


Recherches, réalisé essentielle- révolue ? : 
ment par les anciens diri- 
geants (1). . _ _ _ . . _ 

A oaroourir ce numéro spécial ° ntre le déclin de l’Action catho- nées 70, cherche de nouvelles 
on est frappé par la répéution ™ général, a connu une relations aussi bien avec la hiê- 

d« événements et la convergence véritable rupture avec les auto- rarchie qu’avec un milieu sco- 
d? mm ne dire laraS rités de l'Eglise à la suite des laire de plus en plus déchristia- 
nitrenrt*’ Witre remontants des options politiques radicales adop- nisé, mais aussi apolitique et 
S fSStiî éooauesï»iS« lï tées dans le sillage de mai 68. apathique. Le conseil national 
différentes époques. Lorsque les notamment an cq^ij national de Dijon dira si cette nouveUe 
d'Amiens en 1970. Les dirigeants orientation est avalisée par les 


„L n ™ Wu-ra représentants des options politiques radicales adop- nisé, mais aussi apolitique et 
3 fSSti? éooauesï»iS« lï «es dais le sillage de mai 68. apathique. Le conseil national 
IvcéSTd? i«?Sit te? tiacte notamment an conseil national de Dijon dira si cette nouvelle 
Sra^iïit idenUouL àcemtSi d'Amiens en 1970. Les dirigeants orientation est avalisée par les 
XTP Æ et aue les actuels du mouvement recon- délégués : nouvelle orientation 
SSSJ XîSdTÏÊi * heïïtaS naissent que cette période de qui est en quelque sorte un re- 
sn^mlinra^niKtar rme ceux de radicalisation Idéologique a repré- tour aux sources. Car la J.E.C. est 

Æ lTTeuvï^Æ dtoÆ- senté^une démijen. et üe eber- ene ,hl ' * 

râpés et avoir l’impression de chent ’ depuis 1973, a redonner vie mencée. 
tourner en rond, comme le fait n ^n^i firi 

remarquer le Père Gérard Slndt, 

aumônier de l’équipe nationale. queUe ^ quo1 

Mais, ajoute-t-il. « Vhistoire est * ,. Han „ o 

rhtvncp iip recommencement ^* a chrétienne revient aussi voix *. _ _ 

bot porce^OT'eÆe •’“ ml les PJéoccupatlane majeu- 27, n» Linné, 72005 Puln 

Jours, mais parce qu’elle enre- 
gistre les sursauts réguliers contre 
la résignation ». 

Les «sursauts » de la JE C. ne 
sont pas étrangers aux soubre- 
sauts de l’histoire : la Résistance, 
la guerre d'Algérie, mal 68, la 
crise économique actuelle... Autre 


histoire toujours recom- 
ALA1N WOODROW. 
i Recherches 50 ans de 


mouvement : Histoire 


0 28. 18 F. 


l’Action française, et elle connut, 
en 1953, sa première crise ai 
l’épiscopat. 

Un vivier de militants 


responsable national de la J.E.C. 
de 1942 à 1946. rend témoignage 
à la JEC. d'avoLr appris aux 
Jeunes à réfléchir en leur don- 
nant une formation politique. 
«Ce que nous sommes devenus, 
écrit-il nous le lut devons. Une 
formation spirituelle et humaine 
d’une exceptionnelle qualité, une 
vive attention portée aux pro- 
blèmes sociaux, une approche 
trop abstraite des problèmes éco- 
nomiques et politiques : ainsi 
pourrais-je résumer une appré- 
ciation raisonnable de ce que 
nous avons connu.» 

Mais 11 reconnaît aussi que l’In- 
terdit Jeté par l'épiscopat sur 
« un . domaine politique carica- 
turé par l’absurde définition qui 
en était donnée ne pouvait abou- 
tir. par la sutte, qu’à une politi- 
sation outrancière et maladroite 
des mouvements, et à leur dé- 
clin o. M. René Rémond, profes- 


LES COURS D’ANGLAIS 
DE LA BBC 


Documentation gratuitu ; 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8. ruo do Barri - 75008 Paris 





Anglo-Continental Educations! Group (ACEG) est en groupe de 12 écoles 

do langue de première catégorie, disposant d'une expérience de plus de 25 années 
et travaillant avec les méthodes d'enseignement modernes. 

• Cours de langue généraux. Intensifs et études très Intensives 

• Cours préparatoires aux examens m Cours spéciaux pour secrétaires, 
commerçants, personnel de banque et professeurs d'anglais • Cours de vacances 
pour entants, adolescents et adultes • Logements choisis avec grand soin. 
Demandez, sans engagement, le programma dn cours AKG. 

ACEG 33 Wimbanifl floed. Bouraemooth, Angleterre, ïil. 29 21 28, Telur 41438 
ACEG SeefeldsirasH 17, CH -3008 Zorâh/Suim TéL 01/47 79 H. Telex 52 529 


Mort du pasteur Maurice Sweeting 

Un exemple de fermefé doctrinale 

Le pasteur Sweeting Mau- de ménager les transitions, Il contrf- 
rice. de l'Eglise évangélique bua à la création du conseil perma- 
luthéricnne de France, ancien nent ' des Eglises luthériennes et 
vice-président de la fédéra- réformées de France, dont il fut le 
tlon protestante, est mort le premier président. 

24 avril, à Montbéliard. Il L’une des tâches de ce conseil est 
avait soixante-quatre ans. d’assurer un lien entre les Eglises 
protestantes de France et le Conseil 
Avec le pasteur Maurice Sweeting œcuménique des Eglises: Maurice 
disparaît l'une des figures marquantes Sweeting s'y voua avec ardeur (U 
du protestantisme français. Son avait lui-môme participé A l'assem- 
mlnlstère s'est exercé presque entlè- blée mondiale dB New-Delhi en 1961), 
rement au pays de Montbéliard, s'efforçant d'assurer uns circulation 
auquel II était profondément attaché. de l'information œcuménique. Les 
Il no l'interrompit que quelques aspects pastoraux des relations entre 
années pour assumer â Paris la catholiques et protestants en France 


tiennes d'étudiants. Mais ! 


i 1969, les Eglises et les mariages 


t provinciale ne l'empêcha pas de mixtes (Parie, Le Cerf). 

Jouer un rôle national ; il fut pendant Ferme dans ses convictions doctri^ 


autorité spirituelle, ea fer- des hommes comme le Père Liégé. 

' Il avait un sens inné du culte et de 

liturgie. Une calme assurance 


maté doctrinale, son sens de 
mesure, lui valaient d’étre écouté. 

de l’Eglise évangélique émanait de sa personne. Sous la 


1977, la fonction épiscopale d'inspeo- ma toujours en éveil et i 
leur ecclésiastique (inspection de rigence attentive. 
Montbéliard). Soucieux de l'unité du 
protestantisme en France, mais aussi 


M. Peyrefitte commente les textes 
sur le secret administratif 


Après le débat 4 l'Assemblée 


i droit. S’il s’agit d’une simple 


nationale, mercredi 25 avril, sur possibilité ou d’une vocation, i’ad- 


secret administratif 
motivation des actes adm 
tifs (te Monde du 21 avril). 


mniistration n’aura pas 4 motiver 
i décision. » 

Interrogé sur l’adoption d’un 


tain g dans sa lettre au premier 
ministre, le ministre & rappelé 
que le programme de Blois conte- 
nait déjà la promesse que serait 
plaindre de l’administra- présenté devant le Parlement un 
tiôn que s'entoure de secrets, et projet de loi tendant à son appll- 
France. Mais, a-t-ll 
la transposition pure 


le refus les blesse moins que i 


uvni. ut: plu* en /juin peaunt ks wes uij/tntntL. ii est. par c antre, 
secret de l'administration. Doré - possible d'étendre les garanties à 

7i avant l'adminisLr-*' J - — ■- - *- 

gêe de motiver 
c’est ainsi par 

Peine de mort: 
le gouvernement devra fuer 
sa position 

Répondant à une question sur 
a peine de mort, le garde des 
celui d’une association qui sceaux a indiqué : « Le gouver- 
ee volt refuser un récépissé de nement n’en a jamais délibéré ni 
eûTwefl des ministres, ni en 


obligatoires que lorsque quelqu'un session. 
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La fraude sur les vins de Chambolle-Musigny 

le bourgogne éventé 


FAITS ET JUGEMENTS 


Beaux» e. — Quel émoi ! Les Bourguignons da le. connaissait pas. Il no faut pas mélanger 

ne comprennent pas, n’en reviennent pas. Une les mercanti da Bordelais et les vignerons da 

tache est venue ternir la réputation de leur Bourgogne. Bien sûr. M. Bernard-No® Grivelet. 

IBgrZ a 00111 ^ Croncé sourc ? 8 : ce n'est pas la maison Crase. Mais tout de 

2SL& S'Liff * ChranboBe-Mue*»* on petit 

qui se croyaient intouchables, tant les tradi- village et un grand cru. que le pavé a été 

tions restent solides, sont indignés. Le scan- lancé. Même s'il est modeste. U fait m&L 

H y avait plusieurs mois que la r\p nntrp Anvriv £ cnArinl de se porter partie civile « *"fl 

brigade nationale des appel la- notTe env °y^ Spècial ÇS £ établi qu'au préjudice a éié 

tions d’origine des vins et eaux- ... , , , causé à la notoriété mondiale 

de-vle du service de la répres- a’avolr côtoyé tons iM granfls fie du Bourgogne n. Mais. déjà. on 
si on des fraudes et du contrôle °e monde, de faire 180 000 Kilo-- considère que cette affaire aura 
de la qualité, à Dijon, surveillait mètres en avion chaque année, des retentissements surtout & 
M_ Grivelet. Elle attendait l'oc- monter à Hambourg dune l’étranger, bien que M. Grivelet. 

casion. Elle s’est présentée à. la 561116 traite en voiture. « J'ai le petit négociant, ne soit qu’a «n 

fin du mois de janvier, ‘juste tepù rouge partout. Peu mtm- Paul Bert qui n’a pas trouvé son 

avant la fête de la Saint- Vincent, varie de marcher sur les dalle* Cruse ». La Bourgogne exporte 
le patron des vignerons. «te Beauné. Ecoutez le téléphone, gn effet plus de la moitié de sa 

Chaoue année, elle a Heu dans 071 m ' a 7>P&}e du monde entier, production (près de 300 000 bec- 

un C '^ a, S&^t a iÏÏÆ JS f« ichan ‘ à “* ' ,eUto fel WteA » 

en 1979, c'était à ChamboUe- oenS ’ S^Æiiiîï^Sï? v^iîiJSuPtaî 

Musigny. On avait Installé des Mégalomane, affectant de ^ 

décorations, des guirlandes, des jouer les grands seigneurs, il 

chapelets d’ampoules. La brigade refuse de répondre sur ses acti- J5 '* du mQntant de 068 expor 

a appris qu’il avait fallu remon- vités commerciales. Cet héritier «wons. 

ter les arceaux installés au- d’une famille honorablement Alors, celui que l’on ne consi- 

dessus de la rue poux qu’un connue, dont le père fut le maire dère plus que comme la « brebis 


MALVEILLANCE HADI0- ACTIVE 

De notre correspondant 


« Libération » condamné 
polir outrages 
aux bonnes moeurs. 


quet de Cherbourg après la sots ». Ces derniers demen- 
dêcouverte. a ous le siège de la nent eux-mêmes irradiants 
voiture personnelle d’un tech- et sont, par conséquent, consi- 


■jifa .JiLo aw tftmefâ. x . sas,, de cet 

ecte criminel apparemment 
22S;, déltbiri. est actuellement 

soumis, comme tous ses coi- 
d-umnhim pa ir Ue sort* de légua, i une eureeülance 


toutefois à dire «i la décou- 


lier de a digainage » où les 


barres d’uranium irradié en sont pas en danger et que son 
provenance des réacteurs à absence momentanée dans 
uranium graphite-gaz des râtelier doit faciliter l’en- 
centrales de la füière fran- guête. On peut penser txm- 

çaise. Cet atelier emploie plu- tefots que l'intéressé, soumis 

sieurs équipes, et l'un des à une certaine dose de rayon- 


Chambolle, chez M. Grivelet. Les chevaliers du Tastevin, M. Ber- « On supportera, c'est tout », 
inspecteurs se sont alors rendus nard-Noël Grivelet céda la mal- constate M. Latour, o Cet équi- 
gut les lieux. i Ils ont consulté les son Grivelet père et fils à la UbrisLe aoait-ü une surface finan- 
documents d'accompagnement, les société L' Heritier -Guy ot après un cière suffisante ? Le vin a aug- 
factures, et vérifié la cargaison premier scandale en 1959. En mentê de éO % en un an. Il faut 
soit quinze mille trois cents bou- 1966, il renoua avec le négoce des stocks, un cash-flow tmpar- 
tellieç. La fraude ne faisait des vins en créant une nou- tant, mais ce n’est vas pour 
aucun doute pour le service des velle affaire sous le nom de Chà- autant que toute la profession est 
fraudes. Le vin contenu dans les teau de ChamboUe. b Mainte- à jeter aux orties . » Et puis, ajoute 
bouteilles n’avait pas droit à une nant, ajoute - 1 - fl, je vais aller M, Louis Regis-AUre, secrétaire 
appellation d'origine contrôlée, porter ma science a Meurs.» général du syndicat : «C’est la 
Les étiquettes portaient le nom de Dons la milieux viticoles, on ^cmlèra /oü c^ac tcBc çj/atre 
grands crus, da villages. Soi les ÎÎS S. ÎSir à^eS “ Veut-on la minimiser, 

factures un échantillonnage de “ I lA ï îLÆitaï a ÏKlJi S rejeter le membre grangrené ? 
différentes qualités de irtns de SS’fyJ ëî SanB donte ' incantestabte- 

Bourgogne. M. Grivelet s'est , dfcîsM M^Loûï S™ 6 J® 5' a _P“ ,1“ 

irritiÂ • a rai été nris /if rnurt . paroisse », OMiare at loius dimensions de celui du Bordelais 


aurait été plusieurs fois, dans pour les travailleurs du 
le passé, l'objet (Pactes mal- nucléaire 15 rems par an} et 
veillants (sucre dans le réser - qu’tt ne peut par conséquent 


Irrité : « J’ai été pris de court, ComSé dimensions de celui du Btwddals 

fri mu mm» gw. 9t ft ff i vtaTdt “ 'Si. ^TfgU8?n 

?“ faJî.. U ? v ‘.&J%!!iï et ‘!i Bourgogne et du Syndicat des KL nas uSSf une 

Â teS°Sr2SuîaSïrt SS. 8^ JBUtUS 

rtc o gogne. L^es peux organisations ec mDnne . . Une ride s’est creusée 


surplus,' des vins de qualité, rrSînuv^v^if !» «nonna Üne ride s’est creusée 

d'riHsurs. te conteneur eHparti dS^^vtodeB^m- Mr 10 tant do “te de Nuits. 

deux tonautes plus tard. > sogne ont amumei leur intention MICHEL BOLE-RICHARD. 

Soïxanfe-quatre mille bouteilles 

Les jouis suivant ce contrôle, 
la brigade de Dijon a continué 
ses investigations. EDe a fait un 

inventaire général et constaté 

que ce négociant également pro- 
priétalre de 6 hectares d'un pre- 
mier cru classé Chambolle- 

Musigny, avait fait une fausse IA F"IN DU COf* 

déclaration de récoltes pour 197B. , J ' 

Un excédent d'une vingtaine 

£» STaftSte 1, La |le syndicalisme antonome à l’heure des règlements de comptes 


• Le capitaine Christian Gel - 
dof a été nommé, mercredi 
25 avril, à 1a tète de la compa- 
gnie de gendarmerie de Senifa 
(Oise) en remplacement du com- 
mandant Jean Colson muté ià 
Fétat-major de la. circonscription 
régi o nale d’Amiens. Cette réor- 
ganisation est consécutive A l’ar- 
restation, le 8 avril, du gendarme 
Alain Lamare du peloton de sur- 
veillance et d’intervention de la 
gendarmerie (PJ5J.G.) de Chan- 
tilly, convaincu d’être le * tueur 
de l'Oise » (le Monde du 10 avril). 


A la direction de la gendarme- 
rie à Paris, on précise qu’un 
« mouvement de personnel était 
prévu depuis longtemps *. Cepen- 
dant, le commandant Colson a 
été muté à Amiens au Heu 
d’Evreux, pour faciliter les suites 
de l'enquête. 

O L'Information ouverte par le 
parquet de Paris pour déterminer 
les causes de la mort accidentelle 
le 11 mars 1978 du chanteur 
Claude François, électrocuté dans 


POUCE 


L’affaire Pasquet 
devant la chambre 
d’accusatien de Versailles. 


LA. FIN DU CONGRES DU S.G.P. 


Vier 1979. Au tarai, la fraude 


flce de l'oidre de 1500000 F. te 


cités du côté des Américains. 

Les faits étant suffisamment 
graves et l’usurpation d’appella- 
tion contrôlée ne faisant plus de 
doute, un premier rapport est 
déposé au parquet du tribunal 
de Dijon. Depuis, l'enquête conti- 
nue. Y a-t-U une comptabilité 
occulte ? Un faisceau de présomp- 
tions graves s'accumulent contre 
M. Grivelet. Les inspecteurs ac- 
quièrent également la certitude 
que du vin blanc a été mélange 
à du vin rouge pour lui donner 
plus de légèreté, plus de sou- 
plesse. D'ailleurs, M. Grivelet qui 
fait un < forcing » étonnant aux 
Etats-Unis pour s’imposer sur le 
marché, ne l’a-t-Ü pas reconnu 
dans un article publié dans le 


Les trois journées de débats souvent pas- du 25 avril!. Les - Parisiens» — partisans d^m 

sioonés qui ont marqué A la Mutualité, à Paris, syndicalisme de combat, écartant toute forme 

le 27° congrès du Syndicat général de la police d’allégeance jugée complice A l’ad mini stration 

— frange parisienne de la Fédération antonome — ont refusé d'abandonner la moindre de leurs 

des syndicats de police, — n’auront pas permis positions d’intransigeance, et la composition du 

de désamorcer la querelle doctrinale surgis nouveau bureau ne laisse présager aucun inflé- 

depuis quelques mois an sein dB la principale chlssemeut sur ce point dans les semaines & 

organisation de la police en tenue (- le Monde» venir. 

Sons l'impulsion de la nouvelle lègues de province. Mais ces der- tare de M Bernard Dèleplace : 
équipe, le congrès a adopté un niers crient à l’Injustice en fai- son seul syndicat fournit la moi- 
texte njympi fempT'tn.iT P & la résolu- saut observer qu’à Lille. A, Lyon tlé des troupes de la fédération, 
tion finale Initialement prévue où ou à Marseille, le gardien de la et l'appui du Syndicat national 
dénonciation et menace alternent paix vit aussi mal et travaille indépendant et professionnel des 
liant un style particulièrement aussi dur que celui de Paris et qu’il CJLS. devrait lui valoir l’essen- 
viruient. Le congrès, y llt-on, ne conçoit pas, dans ces condl- tell des suffrages de la conxmis- 
« désapprouve les manœuvres et tions, d'être traité différemment, si on administrative. 
les dissimulations, lourdes de La F.A&P. marque donc quelque Quant aux accusations d’immo- 
ctmsèquences sur le mouvement molles» h enfourcher ce cheval de bUisme, le secrétaire général de 
syndical majoritaire, qui ont bataille du S.G.P, qui peut en- la F ASP promet d’en faire litière 
accompagné la candidature et traîner de nouvelles divisions. au congrès fédéral, se bornant 
l’élection de l'actuel secrétaire Sur le plan strictement synai- pour J 'instant à constater que 

S énéral de la FJi.SJ». ». (n s'agit cal aussi, le S.GJP. se veut spé- les syndicats qu’il coiffe ont 
z VL Henry Buch, par ailleurs dflque, témoignant & l’occasion gagné des voix aux dernières 
secrétaire général du Syndicat d’un esprit dominateur. La élections professionnelles- A l'ex- 
national des policiers en tenue — concentration de policiers en ception du S.GB. « Et pour la 
SJNJP.T. — Implanté en province région parisienne favorise la pro- première fois dans son histoire, 
— et qui ravit la direction fédé- pagatlon des idées et la mobOi- la fédération a été reconnue 
raie. U y a deux & M. Jean sation des hommes. D'où des pos- comme partenaire à part entière 
rhanriR ?.. à l'époque secrétaire sibilltés d'actions spectaculaires par les plus grandes confédêra- 
général du S.GJ*J qui attirent l'attention de roui- tions ouwières, note-t-iL Nous 

Td. , tenme ré*ffîrm#i dans cette 1110111 dm pouvoirs publ ics, menons actuellement la meilleure 

Polders d’une sous-préfec- jt ^ ntut possible de syndicalisme. » 
resolution « son ^15000 habitants ne dis- outre les rancœurs. M. Buch 

riwSfLn à mTd? SïïSScS^n voeent évidemment pas d'un voit dans le comportement du 

auaOefficace. s.GLP. une volonté de dissimuler 
^S^r^miSl^etàvlm ft^e Aussi, responsables et adbé- derrière un « écran de fumée » 
rw^ma/o^aire^f. pto forts B^î sont-ils conscients »s dissensions teternea. « Ce «m- 

SKlte Si optSrSmüte de d'être la « locomotive v - le zoo t àicat est tombé à ™f mWe 
Kîîrtïf m-Hh mttùme destinée à revint souvent au cours des dé- adhérents, à cause de positions 
wditïonneT l’actton syndicale ». bam - du syndicalisme autonome ^ affirmées * te &vwespoh- 
La délégation du S. G P. au de la police en tenue. De mul- p^ues qui le divisent », estlme- 

SSS'rgiï' "“Devant des antagonismes aussi 

^défendre et faire aboutir ses mener l’action et traîne les autres, ancrés, et une^^scade^^Mcom- 
pmpacttlms mttaira et amBtruc- qni se Kmrancent de bénéfteterdra MlutlDn 

tivss , 11 est également prévu de acquis obtenus par. ses combats. nTmagme guère quiiue solution 
cSivMuer ap?& iS as^ de Et de s'approprira a paternité de « amîabte » puisse ce profite 
Rennes un congrès extraordinaire toutes tes démonstratlnns de masse avant 1e congres de Rennes. Et 
K”,TTiSS«Si: des deux dernières innées. mé feen ce. css. Ire r^lcmrara 

position du syndicat m cas Mais, s'étonnaient tes reprfsen- 

d’échec total ou purtiel sur la tants fédéraux présents & la Mu- nSa 6 ?» nffit- oSborttkte 

parais essentiels mi ont été rdc- « >«^^'^11 cité c£ïïi£%ïïl âa& I L 

VréalltA ce 27- congrès îgSSTdîV STSé 

srssjraart ^ 

a quelque peine à échapper à un réelle, comment expliquer qu'on JAMES SARAZIN. 

«mMrtement né de lTspéclflclté fasse mine de ne la découvrir que 
du travail du policier parisien et maintenant ? Pour eux, la 

d'un certain instinct de sapé- réponse est simple : en dix ans IC UAlIlfClII RIIMAII 

riorité vis-à-vis du reste du mou- d’existence, la fédération a été LE NOUVEAU dUkEAU 

vement syndical dirigée pendant huit années par n>i çi/imiriT 

un «Parisien», et c’est à Mont- OU mNUIULI 

les <t Parisiens » et les autres de ^ main** ajwrès l’ériction, wte Le nouveau bureau du Syndicat 

ÆBSBïKSiï *** 8 " 

^wm-êquivSmas de fonction » ^t ?Ædu Secrétaire général : M. 

entre les policiers de la capitale Delepàace; secrétaire général 

et ceux de la province, arguant SH ^ r » une .“ f ^ a ^I adjoint : M- Claude Montmoren- 

non e * xrig raison —-de lourdes rite arithmétiqu e » — outre son secrétaires: MM. Jean 

sujétions en matière de condl- Bouve. Léopold Gaussuln. Gabriel 

tions de travail et de vie qui suf- samment Crétet. Guy Pottier. Roland Mer- 

flsent à expliquer les milliers de révélateur de ses velléités hégé- Alain Gaudron, Mireille 

demandes de mutation en tas- moinques demandent I» res- Br andt, Jean-Claude Halrey, 

tance, ri est donc normal, estima- de P^SJ .En tout Je3n _ ci3U d e Bordjer. 

lolp^qi « ÏS ^e^i lul Trfaorter : M. Michel BUcty. 

btoS^ed’avantSmatSSet assure à Bennes une réél^tion Trôner adjoint: M. Jacques 

moraux conséquents sur ses col- sans problème face à la candida- ■ Heuzé. 


marque Marquis - d'Aulnay ? Un 
deuxième rapport est remis au 
parquet vers le 20 mars. Ensuite, 
c’est le silence D faudra une 
indiscrétion et les révélations de 
la presse pour que le P«]q«eto e 
Dijon se décide, mercredi 25 avril, 
à ouvrir une information. L’ins- 
truction a été confiée à M. Jean- 
François Perrin. Mais aucune 
inculpation n’a pour l'instant ete 


les «barons de Beaune» 

Ml Bernard - Noël Grivelet 
attend et contre-atteq^ Dans 

son superbe château du début du 
dix-huitième siècle, U menace de 
faire des révélations, s’en prend 
& toute la profession, pourfend 
ceux qui * veulent le foutre a 
terre » et dément tout, ou presque 
tout. « C’est faux, les informa- 
tions qui circulent sont fausses 
4 90 %. je le prouverai » lanoe- 
t-lL volubile. impétueux, oet 
homme de soixante-cinq ans 
dénonce les « barons de Beaune ». 


« Vous avez affaire à un grand 
monsieur, pas à une crapule, les 
crapules sont autour de mm. on 
m’a accusé de collaboration pen- 
dant la guerre ; fai fait onze 
mois de prison : on ma spolié a 
deux reprises, on veut me net- 
toyer du baL Mais fatn »• JJ 
qualité, la rigueur, les beaux 
tableaux, les beU^ femmes, lés 
belles voitures, fai tout ce qu us 
n’ont pas eu. » 

On ne peut plus l’arrêter. U 
vitupère. Roulant Rolls-Royoe, 
ayant épousé une princesse liba- 
naise après trois divcrc ^' 

« peu de femmes pouvaient te 
mtm ». M. Grivelet ce vante 


LE NOUVEAU BUREAU 
DU SYNDICAT 

Le nouveau bureau du -Syndicat 


BONNES 

CONSCIENCES 

Plusieurs délégués des 
compagnies d’intervention de la 
police parisienne ont dénoncé 
à la tribune du congrès S.G.P. 
l'exploitation qui fut faite des 
événements du 23 mars dernier, 
à Parla, lors de la - marche » 
de la C.G.T. 

L'un d’eux a affirmé que la 
moitié des adhérents ont quitté 
le syndicat suite à ses prises 
de position concernant l’usage 


de J a police et J'ampioi d’agents > a i_ ' l j. . 

provocateurs au cours de la ItraCB K Bell BTS , 

manifestation de, sidénirgjstee : peines confirmées 

* Dans, un tel climat, mes came- r 

rades éprouvent un sentiment pour MM. Georges 

d'inutilité », a ajouté l'orateur . . , , u 

qui s'est indigné qu’un' membre Cf AMmÊ M3S. 

du bureau ait osé traiter de La cour d’appel de Montpellier 

- cohortes prétoriennes * les a confirmé, jeudi 28 avril, les 
unités auxquelles 11 appartient condamnations prononcées, te 

, 9 août 1978, par le tribunal cor- 

"• rectlonne! de Béziers contre les 

. . Mn „ rt - „„ principaux Inculpés du krach de 

Un autre est «anu^ rer u ne l’entreprise Astre (le Monde du 

claire philosophie des évône- 10 août 1978). Le président-dlrec- 

ments : • Lee policiers, lors de teur général de l’entreprise de 

cette tournée, ont payé un lourd bâtiment biterrolse. dont le déficit 

tribut et la oolére gronde dans avait atteint en 1978 la somme de 

leurs rangs, a-t-il dit. Faudra- M millions de francs. M. Georges 

Ht «içed,. occo ÆÿH m Lfré’^â 

? 0Ua 8 rC h 7 64 **■ Kctoeri; Astre, directeur 

Les précédents tT Alerta, Bastia. technique, avaient été condamnés 

Montradon, Longwy et Denaln pour * infraction à la loi sur 

sont (à pour nous le rappeler ; Zea sociétés commerciales, ban- 

la tour de Paria viendra car querwLe. escroqueries et compli- 

nmpunlid des emsvre de ces ctté, abcs de Mené sociaux, abus 

— *”’■ ‘ dÆSd'e 

» Nous en somma» arrivés, ans d’ emprisonnement. Seule la 

a-t-H poursuivf. é ne plue avoir peine de M. Robert Astre, q ui 

le droit d’utiliser nos grenades semble avoir agi comme prête- 

tacs aux cocktails Molotov. Ce MaS- * ét& 

s~.~t i« u ton* rédmte a trente mois. 

sont les ordres. U faut daa ^ ^. app ei ^ ^ revanche, 

blessés pour justifier nos Inter- diminué la peine de M. Bernard 


monts : • Lee policiers, /ors de 
cette tournée, ont payé un lourd 
tribut et le oolére gronde dans 
leurs rangs, a-t-il dit. Faudra- 
t-U attendre sagement qu’on 
noua tire comme des lapina ? 
Les précédants d" Alerta, Bastia. 
Montradon, Longwy et Denaln 
sont là pour nous le rappeler ; 
ta four de Paris viendra car 
f impunité des auteurs de cas 
actes s'étale au grand tour, - 
» Noua en somme » arrivés, 
a-t-il poursuivf. é ne plue avoir \ 


vantions. On nous culpabilise. \ 
Le tait da se montrer dans ta 
rue en tenue est une provoce- I 
tion. U tout qu'on mette fin û i 
cet état de choses. - 


Parlant de la mésaventure du 
gardien Gérard Le Yuan. » Inter- I 
pellé » par la C.G.T., fl ajouta : j 
- On a lait le procès de la ' 
police et on a laissé planar \ 


dltant la thèsa que des fonction- \ 
miras d'autorité sont placés | 
pour provoquer ar lapider leurs 
propres collègues du maintien \ 
de l’ordre. C’est une cabale qui 
est exploitée politiquement par 


diminué la peine de M. Bernard 
Cha vannes, comptable de l’entre- 
prise. de vingt-quatre à dix-huit 
mois d’emprisonnement. Elle a 
rejeté les appels de la Confédé- 


sept banques qui s’étalent cons- 
tituées parties civiles. 

• La cour d’appel de Rennes 
a annulé, mercredi 25 avril, deux 
ordonnances de référé prises les 
10 juillet et 28 août 19 78. qui 


locaux de l’urine de Rennes- 
C hante p Se., sous astreinte de 

150 P et 100 F par jour de retard. 


délégués du personnel aucune 
autorité hiérarchique sur ceux 
qui les avaient élus. — fCorvsep.i 


t 
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Théâtre 

«l’Atelier», de Jean-Clande Groraberg 


grande pièce tlon d’tt 


„ i femme à réclamer la 

désordre dont les fenêtres preuve administrative du sort de 
m mari déporté. 

Comme s'il n'avalt jamais été 
odeur de vieillesse, emmené dans un convoi comme 
nt chiches, comme s’il était mort à Drancy de mort 
hasard, à la fois naturelle, elle finit par obtenir 
acte de décès. Mais après tout, 
: est dépassée par cette his- 
toire qu'elle n’a jamais voulu 


fonctionnels et pas pratiques : 
commode de guingois, table 
tréteaux, tabourets, porte- 


j; pn.rt-.nnt-. C’est l'ate- la seule preuve qu'elle a eu 

lier du Sentier; royaume de la mari qu’elle est la mère de 
confection, où, avant-guerre, sont enfants, qu’il y a 


Jean-Claude Grumberg dépeint 
ce monde anachronique a grands 

traits Justes, jamais réalistes. Ou 

Jean-Claude Grumberg raconte plutôt, le réalisme est transfiguré 


costumes inusables. 


irascible, tyrannique et patema- confession odieuse et poignante 


de femmes dirigées par 

irascible, tyrannique et 

liste. Quelques hommes passent, du patron 

effacés. Tous ces gens ont tra- Claude Ç-ruxtiudg o™ une b»u- 
veisé le cauchemar en y laissant cherte brutale, énorme. Ensuite. 

moins de plumes, avec la tension baisse. On n’apprend 


plus 
rind 

qui c 

le Jour. C'est le hasard qui les a 


scène signée par 


l'ouvrage comme 
reprendre sans *"" 
l’avant-guerre. 


personnage de rescapé 

rW fiiü. Et des camps — et Jacques Rosner. 
surtout, même s'ils ne veulent pas Trois me tteurs 

se co'njuguer pour 


nence et de sécurité. 


temps pacifiques, et les déplace, une qualité rare, 
les montre en déséquilibre en un “* "" 

temps où la paix prend une va- 
leur toute relative. Le fil qui re- 
lie les dix tableaux est l'obstina- * odéon, 20 h. 30. 


authenticité 
toute crue, et qui touche 

COLETTE GODARD. 


Expo/ition/ 

Hélion avant et Hélion après 


tableaux qui meurent lorsqu'ils sont 
achevés. Ce qui compte par-dessus 
tout, c'est rexpression d’un tem- 
pérament qui nous dit tant sur le 
peintre et sur son art de peindre, 
avec souille et force, même d rheure 
de la lassitude. 


Flinker : Martial Ftsysse et ses 
paradis bleus et tendres ; Monlnot et 
ses o blets dessinés durement à ta 
plume sous l’éclat également dur de 
rempoule électrique ; AJiieud et ses 
bêtes en cage ou en fosse, qui 
nous parlent avec une telle force 
suggestive d’enfermement et d’ouver- 
tures ; Arroyo et ses discours- 
images très colorés, très contournés 
et très laconiques. 

Cest une exposition en guise de _ __ 

farandole pour un aîné, peintre ori- consacrée à Jean Hélion, p»r René 
ginal et puissant, naguère chef de *“ 


Cinéma 

«LES BELLES MANIÈRES» 
de Jean-Claude Guiguet 


Hélène Coirtray, bourgeoise 


comme employé de maison Camille, 


ctat transplanté, mal dans sa peau. 


1 jeune homme de' vingt-cinq ans. Allons donc I Cicatrice 


trottoir. Mélodrame 


blessure du cœur. Quelque part 
en Camille s'agite la hantise de 
misère et de ses déchéances, le 
désir et la répulsion de la 
Hélène, séduisante et maternelle. J'at- 
tire. Cherche-t-elle à rétablir avec lui 
le rapport amourdomination qui 
s'est brisé avec son fils qui I' 
sans la quitter vraiment ? 

Hélène apprend è Camille à dan- 
ser la valse, l'aide à se mettre 
pour le soigner, dans la salle de 
bains et puis, brusquement lui di 
Les Belles manières est le premier - N'oubliez pas de changer les 


venant de Metz, où il a été ouvrier 
faute de mieux. Camille doit s'oc- 
cuper de Pierre, le fils d’Hélène, 
reclus volontaire dans une chambre 
au-dessus de l'appartement Hélène 
met Camille à l'aise, ne le traite 
pas comme un domestique, mais 
comme une sorte de cousin. Il sem- 
ble qu'elle lui donne, chez elle, un 
foyer, qu'elle établisse avec lui un 
lien d'affection. Un jour, pourtant 
Camille met le feu é l'appartement 


les situations ne sont amals très dra- intellectuellement armé pour 


malisôes. est aussi simple 




i Jeu. Et puis 


1 où plans moyens et lement confortable où Camille a été 


intir comme chez lui 
et la mansarde où il dort il y 
la chambre du fils, plaque tournante 
à l'étage des bonnes. Et 


plans d'ensemble inscrh 
sonnages dans le décor de leur vie 
quotidienne pour les regarder vivre. 

Ces personnages parient un langage 
qui n'a pas été écrit comme un un été 1 

dialogue de film avec des effets des- est-il 1 
tinés à faire réagir le public. C'est bre de Camille pour 
un langage qui correspond, chez dormi 

chacun, au miliau d’origine, A la posi- 
tion sociale, à la bonne éducation 
ou à l’école de la vie prolétarienne. 

Cette simplicité, cette exactitude 

créent pourtant une atmosphère 
étrange. La relation de la bourgeoise 
et du prolétaire est, d’une certaine 
façon, un exemple de la lutte des 
classes. Mais il y a bien plus que 
cala dan3 cette œuvre finalement 

complexe et originale qui suscite en 

nous une tension émotionnelle __ 

comme à l'approche d’un orage d’été signification donnée 


du conflIL Mais pourquoi 
nuit, dans la cham- 
regarder 


décide pas A éclater. 

Car si le conflit feutré — 
fini! mai - dea B.lla, Hanlère a naît , e "JïïjïnT drà’irSin dinalelrtS 


Arrière-plans, mystères, équivoques 
sexuelles, sinuosités 
au thème sous-jacent de la lutte des 
classes, Jean-Claude Guiguet ajoute 
les stratifications de troubles inté- 
rieurs et de secrets intimes. 
est fascinant par ce qu'il nous révéle, 
en plus de l'histoire, de son propre 
univers. Si bien qu'on regrette la 
scène trop explicite — 
pfan séquence, d'affleurs, — entre 
Hélène et le juge d'instruction. Cette 
spectateur 

colla pas avec le reste. 

Hélène Surgère est bfen. sans cela. 


manifestations apparentes ou suggé- 
rées dépendent bel et bien de la 
nature, des sentiments, des pulsions caüieurs^d' 




TUflchft. t 


file de rabstracf/o/i. Il r&valt alors 
sur la réalité des formée abstraites. 
Un beau lour, estimant avoir asse 2 
arrangé et dérangé de carrés et de 
cercles, il passe sur le versant de 
la réalité. Dès avant 1940 , son terri- 
toire est le signification abstraite des 
formes naturalistes : le parapluie, le 
potiron. Je pain en baguette, le cha- 
peau mou, les pantalons fripés des 
promeneurs lisant les journaux avec 
des gestes de statues debout sur la 
place publique... ' 

Cette exposition anniversaire — 
pour rappels/ rexlstence 
d'un inconnu, mais d'un méconnu — 
réussit des tableaux récents et des 
œuvres sur papier anciennes. C'est 
Hélion avant et Hélion après. Ces 
œuvres sur papier sont splendides. 
Avec la temps, elles ont perdu de 
leur dureté. On y suit avec plaisir 
Je parcours gras des crayons de cou- 
leur, la course heurtée de la plume 
sur le papier qui en boit /'encre et 
en effiloche la linéarité. Naguère, 
elles semblaient dures. Aujourd’hui, 
elles sont imprégnées de virile sua- 
vité. Elles se sont faites avec te 
temps. 

En vérité, ce ne sont pas elles 
qui changent, mais nous. Nous 
y sommes habitués. Le peintre 
devançait ? Non pas vraiment. Mais 
les tempéraments originaux déran- 
gent notre goût constitué par 
le connu et le passé. Il faut laisser 
au regard le temps do s’y faire. 
Les formes solides de Cézanne 
avalent heurté ses contemporains. 
Léger est le dernier des grands 
- durs - de la peinture moderne à 
avoir fait admettre la puissante con- 
sistance de ses images. Hélion est 
de cette lignée. Il durcit les formes, 
n'embellft pas la réalité. D'une cer- 
taine manière, H r enlaidit. L'impor- 
tant n’est pas de plaire, mais d'expri- 
mer son propre inonde. Abstraite ou 
figurative, la peinture de Hélion n'a 
lamais été 6 la mode. Elle a toujours 


enfin, elle plaît. On esi entré dans son 
jeu. Et ce qui était mal vu — ou 
pas vu — apparaît désormais comme 
une vérité nouvelle. 

Les tableaux récents de Hélion 
semblent inachevés. On dirait que le 
pBlntre s'y est limité à saisir ressen- 
tie! d'une Impression fugace ; la ren- 
contre nouvelle d'un parapluie et 
d'une machine à coudre; d'un pain, 
d'une Heur et d'un guéridon. A 
soixante-quinze ans, après une pra- 
tique plus que demi-séculaire, ça 

ressemble à de s tableaux ratés. Et 
on est presque content qu'un vieux 
maître rate un tableau et le laisse 


publier uns mouograpbii 
'■an Hélion. par 
i collection «Les 
îlustrées en 
ment intéressant pour la~ chronologie 


. peinture contemporaine 
. _ Illustrées en noir et f 
ouleura. Ouvrage plus partlculiére- 
é ressaut ponr li ^ " 

détaillée de l'Itinéraire du peintre. 


révélée par Paul Vecchiali trouve 
~ consécration. En robe blanche 

pour jouer du Mozart au piano. 

portant 1 

boite de chocolats de luxe au t 
loir de la prison, le visage grillagé 
d'une voilette noire pour un rituel de 
deuil, la vollA personnage étonnant 
comédienne mystérieuse et douce- 
ment Inquiétante, A la voix incompa- 
rable et qu'on ne peut pas oublier. 
Pudique, sensible, écorché, marqué 
d'amb/guftés et de détresse, te jeune 
Emmanuel Lemoine est l'excellent 
partenaire de cette Anlinêa bour- 
geoise dont on se dit qu'elle garde- 
rait ses - beHas manières - même 
assistant à une exécution capitale. 

JACQUES S1CLIER. 


individuelles d’Hélène et de Camille. 
Bien élevée, polie, raffinée, aimable 
sans condescendance, habituée à 
■ se tenir », à se montrer parfaite -’n 
toutes circonstances, Hélène possède 
les caractéristiques d’un type bour- 
geois, certes. Mais elle a cinquante 
ans. un fils qui la déteste (on ne 
sait pas pourquoi, on ne les voit pas 
face A face) et un amant plus jeune 
qu'elle avec lequel elle rompL Et sur 
elle les toilettes de Nina Ricci sent 
l'habillement révélateur d'une fémi- 
nité quf se met en scène, qui résiste 
à l'ége. 

Camille a fui une famille nom- 
breuse et pauvre. C'est un provln- 


1 les films nouveaux. 


Rock 

J. Geils Band, Tom Waits et Ted Nagent 


Le J. Ge& B*ud n'est 
ment un groupe de rode, > 
gang compose aujourd'hui 


pas simple- dcsûuoricuion. Il raconte les tripots 

'est aussi on insalubres, les chambres de motels 

le six musi- suintantes, la nais imbibées d'alcool 

noces où l'on erre à la recherche de crue 
faire improbable épicerie encore ouverte poot 
une téptittrioc locale i force de ci page acheter une dent 1ère bière qu'on ne 

nocturne on de concerts terriblement erourer a uns doute pas, qu’on ne 

chauds, selon les soirs. Le J. Geils Band digérera pas de toute façon, il raconte 

est né en 1969 avec le rhythm'a blues les rêves qui ne se réalisent jamais. Pau- 

dans U tête et un fccling dévastateur 
qui s'échappait de duqœ note, qui 
appelait les claquements de doigts fcc- toujours sans aigreur, l'amour sans den- 

□criques. Et ton jours avant de monter telles ni lendemain, la joies furtives 

sur scène les musiciens se persuadaient 
qu’ils étaient Noirs, et le public se 
laissait convaincre sans hésiter. J. Geils, 
imprégné du jeu 


sagcrcs qui 


t les peines pi 

tnt. Tom Waits vit le même 
ue celui de Bokotvslri, on univers qui 
e sent pus toujours bon, il le décrit 
vec la même b ru roi i té, avec des mots 
;ui frappent, une poésie crue et gros- 
1ère, jamais vulgaire, avec le même 




juteux. Magic Dick faisait pleurer son 
harmonica jusqu’à ce que le sang coule 

de ses lèves, et puis il y avait Peter avec le rock et poui 
Wolf, le chanteur. Ancien disc-jokey, l'imagerie, les principaux elemi 
Wolf était un frimeur, une « grande Tom Waits chante le blaes avec un 
gueule » qui dansait et saurait dans piano qui bâille et une voix unique 
qui sort du uvfoads de la gorge et de 
sou âme, rauque à l'extrême, sale et, 
l'espace d'une seconde, soyeuse. 

ALAIN WA1S. 


pour 


légende et enflammer les Etats-Unis de 
son rbnhm'n blues brûlant, ce qu'il a 
fait avec d'autant plus de facilité lors- 
que Peter Wolf, en se mariant avec 
Faye Dunaway, est devenu une figure 
permanente de b Jet-Society. 

Si Boston esc un centre industriel, 
Detroit est une industrie vivante, une 
océ tentaculaire & laquelle on échappe 
difficilement. Surnommée Motot-Citv. 
Detroit est aussi le berceau du rock Je 
plus dur, le plus violent des Etats- 
Unis, le seul exutoire à 1a grisaille du 

machines. C'est b que Ted Nugeot est 
né. là qu'ü a manigancé UO hard-rode 
furieux «vec sa guitare es forme de 
perforeuse électrique, ses sonorités métal- 
liques. ses so k» qui hurlent, ses déci- 
bels qui rongent la monotonie du 
quotidien. Ted Nugeot ne bisse aucun 
répit, sa guitare gronde a vrombir suas 
discontinuer sut une rythmique d’acær. 
L'enjeu est simple : suivre ou se faire 


au Palace : discographie chez S< 

★ Ted NuRcnt : le 29. A 20 h., 
Pavillon de parla ; discographie c 


«La Ville à prendre» 
de Patrick Brunie 

Entièrement produit par la 


Patrick Brunie, résume 
le k ras-le-bol » gêné 
qu'éprouve une bonne pari 
population française, et d'abord 
les classes laborieuses, devant des 
conditions de vie si peu modifiées 
depuis 1968. La protestation vient 
directement des victimes, 
ouvrières exploitées. Jeunes im- 
migrés, ou indirectement du 
commentaire suscité cbez le spec- 
tateur par la vue de per- 
sonnes du troisième âge dans 
- -, du g 
du Père- 


les remarques du gar- 


Fi 1 m d'intervention sociale, 
comme on dit aujourd'hui, La 
Ville à prendre a d’abord pour 
but de provoquer une prise de 
conscience, de provoquer la dls- 


rilm lui-même des angoisses qui 
sous-entendent notre société dite 
de consommation. Idéalement, le 


film s'adresse i un large public, 
dont les médias Ignorent les pré- 
occupations. la lutte quotidienne. 

Le réalisateur insiste sur l'en- 
tière liberté que lui a laissée la 
CJ\DT„ Join de toute Ingérence 
Idéologique, pour transmettre le 
message de son choix. — L. M. 

•k Une série de débats est onçs- 


Tom Wziis est 
es états d'âme t 


alcoolique, pour- 
oivnx. qui chante 


MERCREDI 


ACTION RÉPUBLIQUE — ACTION CHRISTINE 


GRAND PRIX FESTIVAL DE LILLE 

torre bêla 


UN FILM DE THOMAS HARLAN 


« ARAN > de Georges Combe 


L’originalité d'A/an, film amateur 
lyonnais tourné aux îles du même 
nom sur plusieurs saisons, est de 
foncer téta baissée dans les pro- 
blèmes aigus que soulève aujour- 
d'hui le documentaire, la technique 
du documentaire. Pour aggraver son 
cas, l'auteur, Georges Combe, un 
agrégé de lettres, cite - noir sur 
blanc - sa principale référence, son 
obsession, Man ot Aran (1934), ds 
Robert Flaherty, dont il intègre des 
fragments A son montage. 

Comme le cinéaste américain 
George Stoney. venu lui aussi rele- 
ver les traces du travail de Flaherty, 
Georges Combe s'est vu amené à 
remettre en question la démarche et 
les méthodes de tournage du maître 
du documentaire mondial, avec le 
Soviétique Dzlga Vertov. M a retrouvé, 
quarante ans plus tard, l'héroïne de 
Mon ot Aran, Maggie Durranne. Il a 


découvert en môme temps, la pro- 
gressive colonisation par le tourisme 
d'un haut Heu de la culture celtique, 
exalté, avant même - r auteur de 
Nanouk, par la dramaturge Irlandais 
John Mlllington Synge. 

Aidé de Guy Marconnier ^ la 
caméra, un autre Lyonnais, Georges 

Combe b rapporté des Iles d’Aran 
un livre, de très baltes images, 
images d’une population. austère len- 
tement absorbée par la civilisation. 

Il a su tort de trop figer ces ~urvt- 
vants d'une ancienne culture en 
posture d'éternité, de ne pas appro- 
fondir le rapport evéc nie. aujour- 
d'hui, la modernisation inévitable. 
Esquisse du film à faire plus qu'œu- . 
vre aboutie. 

LOUIS MARCO RELLES. 

*■ Saint- Andrè-dea-Arta, Béances 


L'avenir de la cinémathèque 


(Suite de la première page J 

La subvention gouvernementale 
représentant les deux tiers du budget 
de la Cinémathèque, le - désordre » 
n' allait plus èlre accepté. C'est A ce 
moment-là que Mme Yvonne Domàs 
(entrée au conseil d'administration 
de la Cinémathèque en 1940) prend 
les affaires en main, négocie la 
dette de 4 millions qu'elle trouve, 
obtient un étalement du paiement sur 
quatre ans (Jusqu'en 1981). 

A la fin de l'année, l'inventaire 
sera terminé. On saura enfin ce que 
possède la Cinémathèque, on connaî- 
tra cea collections que Henri Lan- 
glois avait réparties à Parts, en ban- 
lieue. en province, à l'étranger, sans 
dresser des listes complètes, par 
mesure de sécurité. Henri Langlois 
considérait que ta Cinémathèque 
était une banque, que les dépôts 
étaient sacrés, et qu‘11 ne fallait pas 
courir le risque de voir l'Etat s'en 
emparer. 

A 20 kilomètres de Paris, le patri- 
moine de la Cinémathèque va être 
rassemblé. Un producteur, membre 
de la Cinémathèque, a construit, à 
ses frais, des blockhaus dans Ie9 
douves d'un château, fis se rom ter* 
minés cei été et sont loués A la Ciné- 
mathèque, au prix payé pour tous les 
blockhaus dispersée. Un fichier cen- 
tral, un classement par auteurs, 
genres, etc., une salle de vérifica- 
tion. des conditions de conservation 
très perfectionnées vont être garantis, 
par ces nouvelles constructions. 

le ministère dé la culture et de 
la communication a dégagé des cré- 
dits pour l'aménagement das sous- 
sols du palais de Challlot : on est 
en train d’y transférer les bureaux 
et services, qui se trouvaient au 
précédent siège, rue de Courcelles, 
dans un Immense bâtiment A moitié 
occupé. Les nouveaux locaux n'étant 
pas assez grands, un espace supplé- 
mentaire a été loué avenue P.iarre- 
l* r -de-Serbie pour l'ancienne biblio- 
thèque et la photothèque. 

Le ministère a également promis 
('aménagement, à Chsiffol, de nou- 
velles salles, qui pourraient être 
prises sur les anciens ateliers de 
moulage. Le Musée du cinéma, qui 
occupe 2000 mètres carrés, et que 
Henri Langlois a dû laisser inachevé, 
pourrait y trouver sa vraie dlmen- 
Actuellement, le musée, pour 


des raisons de sécurité, est ouvert 
uniquement pour de rares? visites 
groupées. 

Inventaire, effort de conservation, 
de vérification, augmentation ; régu- 
lière du nombre ds tirages de copie, . 
nouveaux dépôts, ont. été accompa- 
gnés ces deux dernières années 
d'une relance de l 'activité de pro- 
grammation, sous TImpulsion de 
Mme Mary Meerson, collaboratrice 
d'Henri Langlois et de M. Hubert 
Asti er nommé directeur délégué par 
le conseil d’administration. Des 
Quinzaines de cinématographies 
étrangères ont été organisées, par- 
fois en liaison avec les grandes 
manifestations du centre Georges- 
Pompidou, et on prépare des rétro- 
spectives espagnoles, portugaises, 
québécoises, soviétiques et chinoi- 
ses. En contrepartie, des cycles de 
films français sont accueillis à 
l’étranger. On envisage une associa- 
tion avec Unifrance Film, qui pour- 
rait prendre effet quatre ou cinq fois 
par an. Enfin, racquisltlan d'un 
équipement en vidéo permettra d'en- 
registrer des actualités cinémato- 
graphiques, qui pourraient être mon- 
trées dans un point vidéo spécifi- 
que, au centre Georges-Pompidou. 

Avec ce regain d'activité, ta Ciné- 
mathèque française devrait retrouver 
un prestige que Henri Langlois, fui- 
même, ne pouvait plus garantir. Mais 
des Incertitudes de deux sortes 
risquent de freiner les efforts posi- 
tifs de l'équipe actuelle. En premier 
(leu. tes difficultés financières 
demeurent : le ministère de la cul- 
ture et de la communication pourrait 
ne pas avoir les moyens d’aménager 
les salles qu'il prévoit A Challlot, 
et si subvention, de 4 millions de 
francs, est, par exemple, dix fois 
moins Importante que celle du Brl- 
tish institute è Londres, et trois à 
quatre fois moins que celle de (a 
Cinémathèque belge. Ce ne sont pas 
les hommages et les rétrospectives 
qui suffiront A entretenir la vocation 
artistique de la Cinémathèque at lui 
permettront de devenir réellement ce 
qu'elle peut être : l'une des pre- 
mières du monde. Elle ne doit pas 
seulement être la vitrine d'un patri- 
moine, soigneusement étiquetée et 
rangée. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


iïlu/ique 

Hommage à Georges Auric 


Auric pour téter 
vingtième anniversaire, au coi 
l'hommage que rendait 


ta tournoyante 


president d’hon- Louise de Vilmorin ; enfin les 

" Deux imaginées — pour flûte et 

pour violoncelle avec piano, ces 
pièces très libres gui changent 


était entièrement consacrée, et 


de visage, accrochent 


de Cocteau, des photos de s 
‘ et de jeunesse a 
du groupe des sir. * 


lourmse et passent sans sTape- 


compositeur de musi- 


« Ce qu'il y a de plus vif, 
; aigu, de plus tendre, ce 
. a de plue léger et de plus 
lourd, de plus grave sans cet air 
grave qui trompe les âmes, voilà 
Georges Auric et sa plume qui 
déchire, troue et caresse le pa- 
pier à. musique. > 

Ces traits se trouvaient dans le 
bouquet de ses œuvres qu'on avait 


allusion radieuse à des musiques 
de foire serties d'une ratissante 
polyphonie canaille et subtile, 
puis chante une eantiléni tendre 
ef plaintive, et conclut avec un 
air campagnard, frais et êlèoant 
comme du Chabrier ; des mélo- 
dies séneuses ; Richard H Qua- 
rante, ballade assez frémissante 
sur tm poème d’Aragon, on ne 
peut te connaître mieux que Je 


Bête, Vacances ro maine, etc.). 
On y reconnaissait l’aisance de 
son discours symphonique qui 
popularise avec goût le langage 
du vingtième siècle , mais surtout 
(a merveilleuse partition qu'il 
avait pu réaliser en travaillant 
étroitement avec René Clair pour 
«A nous la liberté », 2a plus uste 
tant il fait corps avec le rythme, 
la poésie et la cocasserie de 
l’image, mais aussi la phu origi- 
nale et prenante. 

Robert Casier, André Boutard, 
André Rabaud, Michel Ptquemal, 
Jean-Philippe Collard, Peter 
TJstinov, Maurice le Roux et 
François Porcile étaient les arti- 
sans de cette soirée dont le 
charme pénétrant et discret res- 
semblait à son héros. ' 

JACQUES LONCHAMPT, 
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SPECTACLES 


cinemathèq^ 


ÉLYSÉES POINT SHOW - STUDIO ST-ANDRË-DES-ARTS 
OLYMPIC ENTREPOT 


LAVENGEANCE D’UN ACTEUR 


éTOèji. üh. 

...Ichikawa a réussi là un film époustouflant qui ne 
ressemble à rien do ce que nous connaissons... 


L’IMPERATRICE 
YANG KWEIFEI 

UN FILM DE KENJI MIZOGUCHI 


MARIGNAN PATHÊ - BALZAC - GAUMONT BERLITZ - GAUMONT 
RICHELIEU - CLICHY PATHÉ - GAUMONT SUD - ST-LAZARE PA5QUIER 
MAY FAI R - MONTPARNASSE B3 - CAMBRONNE PATHÉ - ST-GERMAIN 
HUCHETTE - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT EVRY (en soirée) 
PATHÉ Chonpigiif - LE P ER RA Y Sta-Genavièra-des-Bois - A R GEN TE U IL 
FLAN AD ES Sarcelles - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - TRICYCLES Asnières 
ARIEL Rueil - U LUS Orsay - CYRANO Versailles 


LE COUP DE 
SIROCCO 


La critique et le public 
enthousiastes 


Des moments très drôles et des mo- 
ments très émouvants, c’est un vrai 
film. Jacques MARTIN’- EUROPE J 

"Du côté de PAGNOL" c’est boule- 
versant et drôle. 

Robert CHAZAL , FRANCE SOIR 

De la vérité, de la sincérité et de la 
chaleur humaine dans une chroni- 
que tendre et cocasse. 

Michel MARMIN - LE FIGARO 

Les Pieds Noirs, vous vous souve- 
nez ? C’est déjà loin, mais Alexan- 
dre ARC ADY est là pour nous ra- 
fraîchir la mémoire. 

Georges COHEN - LE MATIN 

Espérons que "LE COUP DE SIROC- 
CO" redonnera à notre cinéma le 
goût de regarder sans complexe la 
France au fond des yeux. 

Pierre BILLARD*- JOURNAL DU DIMANCHE 

Vient-il de droite ou de gauche, ce 
"COUP DE SIROCCO"? Du cœur. 

Michel GRISOLIA - NOUVEL OBSERVATEUR 

Ce film chargé de retentissants éclats 
de rire, salubres et généreux, se voit 
dans une allégresse croissante. 

José M. BESCOS - PARISCOPE 

Entre les rires et les larmes à la ma- 
nière des comédies italiennes. 

Michel BOUJUl PLAY BOY 


Leur plan... prendre le pouvoir. Leur accord... frapper sans prévenir. 


<Mu 




irjEif 

?UiS 5 /Wf? 




Un "Suspense" à vous coupel- 
le souffle... Dans la lignée des 
meilleurs "policiers" du ci - 

-gOT?.: V-'. j'yJA'Tj 

y'. 


n: 




Lts 




ROBERT POWH. DAVID WARN® (g) 

B3CIOfnH-KARB^EX)TOCE.X)HNMUS 

"LES TRENTE NEUF MARCHES" 

THETHRTY-NRÆSTEPS" swwnifcAflCHAaBOB^ifo^ 

Produomr M«d JM® 


ils sont pas vrais ces mecs! 




Tf 


EVHV Gaumont / BB1£ EPUUE TWais / CHAHPIGRY Mcritfcfeiô Pathô 
IGHIEH Français / ÏEUZY 2 { VERSA1UCS Cyrano / AB6EMTHHL Gamma 


GRAND R EX (2.8M places) - U-Q.C. ERMITAGE - LA ROYALE DISNET 
NAPOLEON - M1 RAMAB - MISTRAL - MAGIC CONVENTION 
D.G.C. DANTON - U.G.C. GOBEUNS - U.G.C. GARE DS LYOM 


VERSAILLES Cyrano - LE PEUREUX Palais Un Parc - ENGHJJ8N 
Français - SAINT-GERMAIN C2L - PANTIN Caztefoor - SARCELLES 
-Flazuôes - AULSAY Parla or - ORSAY Ull» - AHOENTEDH. Gamma 
CRETEIL Artel - LA VARENNE Paramonnt - BVBY Gaumont 




CONCORDE PATHE - GAUMONT BERLITZ - CUCHT-PATHE 
MONTPARNASSE PATHE - GAUMONT CONTENTION - LES NATIONS 
3 SECRETAS - 3 MURAT - QUINTETTE. . 

CZL VERSAILLES -Allai RUEIL - Artel NOGENT - Artel RUSNT 
Artel CRETEIL -Miflis MONTREUIL - Gamfeer PANTIN 
FbnUes SARCELLES - VEUZT 2 - One» ARGENIEUIL 


#? 


âÉHSi 


§ 


SÉLECTION FRANÇAISE. CANNÉS 1979 


PARAMOUNT ÉLYSÉES y.o. 

' STUDIO MtDICIS n 
PARAMOUNT MARIVAUX r.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. 
PARAMOUNT MAILLOT v.f. 
PARAMOUNT GALAXIE r.f. 


GAUMONT AMBASSADE - GAUMONT RICHELIEU - U FRANÇAIS - MONTTASKASSE PATRE - CONVENTION 
GAUMONT SUD - WEPLEN PATRE - IULC. Mfflffl - SMKT-GERMAIR STUDIO - FAUVETTE 
mm RUSO PATRE - SAMT-UZABE PAS8BŒR - GAUNONT GAMBETTA , ATHENA 
TRICYCLE Asoi ères ■ GAUMONT Enj - CTRAHIL Vosiilfcs - VEUZT - CZL Sâtüennài 
AVIATTC Le Beeijet - PAIINOR Aube? - BELLE-EPDIE PATRE TKais - PATRE Ckaener 
ARTEL VBeeeen - AITEL taay - GAMMA AaeeteuR - FRANÇAIS EejMee - CUIR Mâsus-AHnrt 




■ m *■ 


mi 




GEORGES LAÜTNER MICHEL AUDIARD 
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STEPHEN 
BISHOP-KOVACEUIC, 

CisauoS Pr.*= 

avec le Nouvel Orchestre 
Philharmonique de Radio-France 
dir. EMMANUEL KRIVINE 

. Mozart 


ESPACE PIERRE CARDIN 


ÇBciZkcLZCl 

G&ak 



20 h 30 : relâche les 4-6-10 Mai - Loc. : 266.17.30 et ag. 


du 2 au 20 mai 

dans le cadre du Festival de Saint-Denis 


Ah! 


dance company 

"un des plus grands chorégraphes du moment” 

LE MONDE 


THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT- DENIS 

59 bd jules-guesde loc 243.00.59 (nac agence* copar 


76 rue de Rennes (6*) 548.62.25 M ; St-Sulpice 


TOUS LES JOURS DE 14hà22h 

F mercredi, samedi, dimanche et maidi I ,r MA! à Uh et I6h 
Après ' L’Esclave de l’amour' 
le nouveau film de 
Niklta MIKHALKOV 

PARTITION 
, INACHEVÉE 
POUR PIANO 
MÉCANIQUE 

d’après 'Platonov'de Tchékov 



—lOO*— 'SPECTACLES 


théâtres 


^tAîREEJ^O/Vû 


SYLVIE JOLY 

P L ACE c U C H Y 387 83 14 ‘ 


Les salles snhvantinnntes 


A PARTIR PU 2 MAI 


CENTRE DRAMATIQUE 
de NANTERRE 


CENSERIC 

• de P.MACBIS.m.enà J.M.WINLlNG 
au.THEATRE DES AMANDIERS' 
725.02.59 , 



THEATRE S T GE0RGES 
6 e mois DERNIERES 
ANNYOUPEREY 
BERNARD GIRAÜDEAU 


attkStiox 

1 RAIÏILli 

L0C.878.63.47 -20*45 


Pour tous renseignements concernant 
( ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 27 avril 


UNIQUE REPRÉSENTATION 


théâtre de gennevillièrs . 


Les Petits-Pavés. 21 b. 30 : D. Val : 


CABARET 

le mélo n'est plus-_ .. 
ce qu'il était... 

CATHERINE SAUVAGE -• 
JEANNE DUBOIS " 

LA FANFARE DES ORPHELINES ! 
JEAN PRESTON • 
DAVID GABISON- V j ; , 
-, ; PUCE.'-. 

VENDREDI 27’ AVRIL. 20' h •■4 5 • 


MWflüàÉ? 

1 «Ktf&Wl 


En v.f. : 

T4-JUILLET BEAUGRENELLE - MADELEINE - 5 PARNASSIENS 
En va. : ÉLYSÉES-LINCOLN - HAUTEFEU1LLE - 5 PARNASSIENS 


En raison dn succès, 

« LE MORT ». 

4e Georges BATAILLE, 
une séance- supplémentaire 
sera donnée 
au Théâtre de l'Athénée 


LAURENCE ' - 

OLIVIER 

JOAN ' : ' • 

FONTAINE 


^eéeeea 



ALFRED HITCHCOCK 


PARAMOUNT CITY TRIOMPHE 
PARAMOUNT MARIVAUX y. 
PARAMOUNT ODËON v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 


BURT REYNOLDS 

SUICIDEZ • MOI DOCT^ 


PS: 


14 JUILLET PARNASSE 


eu .«j-iiiis-uiiüeiH 

Nartin , 1 jsa 

Un film de ALAIN CAVALIER 


MONTE CARLO - ELYSEES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - IMPERIAL PATHE - ST-LAZARE PAS0UIER 
5 PARNASSIENS - ATHENA 


AVIS DE CONCOURS 


— 3" Symphonie de MAHIJR avec l'Orchestre ce fabis 
et 8* Symp honie de MAHI.'SR avec l’Orchestre National 
de France (JUIN 1979) : 


iCuxiLonsky,JMI7 PARIS - T€L : 739-61-04. 


I ALBERTO SORDI ■ MICHEL SIMON - CHARLES VANEL ■ CLAUDE DAUPHIN - PIERRE BRASSEUR 

Là plus belle soirée de ma vie 

ET TORE SCOLA 




HELENE SURGERE 
EMMANUEL LEMOINE 


OLISÊE - QUINTETTE - LA PAGODE 


/les (Belles (/Manières 


-r. JEAN-CLAUDE GUIGUET 


l.vSà> 
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mi ^-sji 


FttwfrétÜ J 7 


Z/M théâtres de banlieue 


Cergy- Pontoise, C- C. A. -Malraux, 


76-23) : T J. : Caprt. 2* (308-11-69). ILS SONT GRANDS CBS PETITS LE SKIEUR DE L'EVKREST (Can.) : 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37), (Fr.), U.O.C. Marbeuf. 8- (225- Vendôme. 2* Cl* 2-97-32). 

Paramount - Montparnasse. 14* 18-45), Paramount-Opéra, 9* (073- SUPBRMAN (A— va-vX.) : Para- 

(320-90-10), Paramount - Maillot» 34-37). mouni-Clty. 8* (225-45-70 ; v. L i 

17* (758-24-24). ÜSTKIL1BÜWS (AméT.. ta.) : Studio Paramount- Opéra, 9* (073-34-37). 

L'ECHIQUIER DE LA PASSION Aipna. 5* (033-39-471, Panmouat- LE TEMPS DES VACANCES (Pr.) : 
(AU- «A.) ■ Marais. 4* (278-47-80) Elyaêfifi. 8» (359-49-34). Parla. 8* (359-33-99) 

Saint - André-des- Arts. 6* (32&1 n te tiens, tu me tiens- par Un balcon en foret (Pro : 

48-181 1 LA BAIUSICnE TTE (Pr.) : Ricbe- Olympia. 14» (543-57-42). 

LES EGOUTS DU PARADIS (Pr.) : VS - S ™. j* J**S« . <*?*■ 


intérieurs (Amfrr_ TA.) : studio 


mount-Clty. 8* (225-45-70 ; t . L s 
dio Paramount- Opéra, 9* (073-34-37). 

at- LE TEMPS DES VACANCES (Pr.) : 


LA BAttUICnBTTB (Pr.) : Rîcbe- 
11e U. 2* (233 - 58 - 70). SerlllX. > 
(742 - 60 - 33). Quintette. 5» (033- 
35-40). Mootparnaaae - 83. 9» (544- 
14-271. Fronça - Elyséea, 8* (723- 


UN BALCON EN FORET (Pr.) : 
Olympia. 14» (543-87-42). 

UN JOUR SUR LA PLAGE (Ane, 


FELLINI (VA.). Acacias. 17* (754- 
97-83). 13 b. : la Dolca Vlta; IB h. : 
les Clowns; 17 h. 30 : Juliette 
des Esprit* ; 20 ta. : Fol Uni -Rom* ; 


UN MARIAGE (A, va) : styx. 9* n. m iee. sinwm, 

1 633 - 0 F- 40 ) tour, détour, deux enfanta : 


ET LA TENDRESSE- BORDEL (Pr.): 


Martin. 21 L ; Ensemble vocal 
Renaissance, V. Llson (Dowland, 
Poulenc). 

Elancourt, AP A SC. 21 h. : Climat. 


Jn~ï, finti*. rnrk. fntk 
Chapelle des Lombards, 20 b. 30 : 


Rieheueu. 2 (-33-58-70) .Qu n- (724-42-98). Wepler. 18* (387-50-70). 

S? I- KS, “cîSS^ï: ^ f r?7SïïîSJ5®*iP«&: 

S^.jsss s^ r- e £ j*âà aasaT-s^sn- u 

SSitSk ““mlVSAISSi: "«“?*■ T $4 l* ■■ 


Deux Elèves préférés du professe or 


LES MACHO’lRBS INFERNALES (A-I UTOPIA (Fr.) : Glt-le-CœuT. 8* (326- STUDIO 28, 18» (606-36-07) ; la 

• v.t.) : Magle-CoovenUon. 15* <828- 80-25); Marais. 4- (278-47-88) ; r __. 

20-84); Cftiypso. 17- (784-10-88) LucenuUre. G* (544-54-34); Palace Ï*A RELEVE AJiaRICADiE _ Cv.O.). 


LE MAITRE-NAGEUR <Pr.) : DOO- 


(A., v.o.) : U O C. Odéon, G* <325- 


C. Rowley, O. Pedereên. î I i pQ, ^°5' *2* (380-41-48). Images. MARTIN ET LEA (Pr.) : 14 Juillet- 

Blstru d'Isa, 22 h. 30 : René Ofcreger. J®* I*» - « - W, Tourelles, 2D- Parnasse. 8» (328-58-00) ; 14 JulUefc- 


FIDELJO (Ftj : la Pagode. 7* 


2» (233-56-70). U.O.C. - Odéûn. 


Beaugrenelle. 15» (575-79-79). 


(281-50-32) ; Camfa 9* (248-68-44) ; 
U.O.C. Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) : Ü.Q.C. Oobellns. 13* (331- 


16 h. : Pierrot le Fon ; 18 b- : 
Accident : 20 ta. : Ueto Streets ; 
22 h. : De llnfl nonce des rayons 


AeUon-La Fayette, 9* (878-80-50) : 


□.). 13 b-, 40 : les Damnée; 


milly. AtbléUc. 21 h. 30 : El Lobo, Slow-Club, 22 b. : Glande Lu ter 1 325 -7 1 - 08 ). Saint-Germain -Studio. 


S* (033 - 42 - 72). Ambassade, 8* MORT SUR LE NTL (A, vX.) : 
(359-19-08) . Français, y (770-33-88), Paramount - Marivaux, 2» (742- 


nois, C. C. Cyrano-de-Bergerac. 


nnEmas 


14» (322-19-23). Oaumom-Con 


LE NAVIRE N1GBT (Pr.) : Olymplo, 


La cinémathèque 

Cballlot, 16 ta. : Wby Rock tbe Boat, 


(Ant.) ; La Clef. 5» (337-90-90) ; 
Palais des Ans. 3» 1272-82-98). 
CAUSE TOUJOURS. TU M'INTE- 
RESSES (Fr.) : R«. 2* (236-83-03); 


£^^<2tt-S7.97) ' -‘ÏSc-Da^I Cal* V (770-33-88). Eldorado. 10» 


5V:HT-SÉV£BM* 

’’ ■ 3fflC 

LÂVBÜ 


Venise, de R. Thomas ; 20 h. : SjaC* n G 13» (331- Marbeuf. 8» (225 - 18 - 45) ; vX. : 

Treize femmes pour Casanova, de : MKtreL 14» (539-52-43) * U. G. C. -Opéra. 2» (281-60-32). 

P. Legrand; :22 b. : le Casanova de JS^i-S-IS) : Clllby- LES GIVRES (Pr.) ; Panunount- 


tlon. 15» (828-42-21). Victor-Hugo, NOSFERATU. PANTOME DE LA 
18» (727 - 49 - 75). Wepler, 18» NUIT (Ail, v.o.) : Templiers. 3' 

(387 - 60 - 70). Gaumont-Gambetta, <272-94-58) . 

20» (TB7-02-74). PATRON S /TELEVISION (PrJ ï La 

LE GENDARME ET LES EXTRA- Clef. 5- <337-90-90). 

TERRESTRES (Pr.) : Elysée»- PERCEVAL LE GALLOIS (PrJ S 

Polnt-Sbow, 8* (225-67-29). Prsn- Panthéon. 5» (033^S-M). 
çals. 9* (770-33-88). Eldorado. 10» LA PLUS BELLE SOIREE DI MA 
(208-18-78). VIE (It.-Pr.) : Impérial, 2» (742- 

IBfER DE PASSAGE (AU, va) : 72-55) ; HautefeuUJe. e* 1833- 

Cluny-Bcolea. 5» (033-20-12), U.O.C.- 7|-M) : Ely «ére-Ll ncol g; * < ^ 

Marbeuf, 8» (225 - 18 - 45) ; vJ. : 36-14) ; Bajnt-Larara - Paanuler. s» 


Beaubourg, 15 h. : Courts métrages 


29 b. : les Nuits de Chicago, de 
J. von Sternberg; 21 b. : J.-A. Mar- 
tin photographe, de J. Beaudln. 




Espace Gaîté, 14' (320-99-34). 

AMERICAN COLLEGE (A, V.o.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Luxem- 
bourg. 6» (833-97-77) ; Marlgnan. 8» 
(359-92-82). — VX. : Richelieu, 2* 
(233 - 56 - 70) î Lumière. 9» (770- 
84-64) ; Fauvette. 13» (331-58-86) : 


LE CHAT QUI VIENT DE L'ESPACE 
(A, vd.) : U.O.C. -Opéra. 2» <261- 
50-33). 

LES CHIENS (Fr.) <«> : Berlitz. 2» 
(742-60-33) ; Studio Raspall. 14» 
(320-38-98) 

LE CHOC DES ETOILES (A, vX.) : 
Omala, 2» (233-39-36). 

COMME LES ANGES DECHUS DE 
LA PLANETE SAINT - MICHEL 
(Fr.) Marais. 4» (278-47-86). 

LE COUP DE SIROCCO (Pr.) : Ber- 
Utz. a» (742-60-33), Richelieu. 2» 


cbette. 5* (633-87-59). Montpar- 

nasse 83, 9* (544-14-27). MarJgnan. 
8» (359-92-82). Balzac. 8» (561- 

10-80). Gaumont-Sud, 14» (331- 
51-16), Salnt-Lazare-PasQUler. 8* 


Cluny-Ecolee, 5» (033-20-12), U.O.C.- 
Marbeuf. 8» (225 - 18 - 45) ; vX. : 
U -G. C. -Opéra. 2» (281-50-32). 

LES GIVRES (Pr.) : Paramonnt- 
Opéra. 9» (073-34-37). 

GOLDORAK (Jn-. vX.) : Lord-Byron. 
8» (223 - 04 - 22), Madeleine. B» 

(073 - 56 - 03). Hollywood - Bd. B» 
(770-10-41). Diderot. 12» (343-19-29). 
Gaumont - Sud, 14» (331 - 51 - 16), 
Moaiparoasae-Patbé, 14* (322-19-23). 
CllChy-Pathé, 18» (522-37-41). 

LA GRANDE ATTAQUE DU TRAIN 
D'OR (A. T.O.) : Boul'Mlch. 5» (033- 
48-29). Publlels-Cbampa-Elysées. 8» 
(720-76-23) : vX. : Max-Llnder. 9* 
(073-34-37). Faramount - Oobellns, 
13* (707-12-28), Panunount-Orièaos, 
14* (540-45-91), Paramount-Mont- 


79-38) ; Elysém-Llncoln, 8» (359- 
36-14) ; Baint-Larara - Paaauler. 8» 
(387 - 35 - 43) ; Monta - Carlo. 8* 
(225-09-83); Athéna. 12» (343- 
07-48) ; Parnaaalen, 14» (329-83-11). 
UINTET (A, v.o.) : Quartier-Latin. 
5» (326-84-65) ; Studio de U Harpe. 
5» (033-34-83) ; Gaumont-Cbampa- 
Elysées. 8» (359-04-67) ; Gaumont- 
Rlve- Gauche. 6» (548 - 28 - 36): 

14-JulUet-ButQle. U* (357-90-81) ; 
14-Julllet-Beaugrenelle, 15» (575- 

79-79) : »X. ; Impérial. 2» (742- 
72-52) ; Nation. 12» (343-04-67) ; 
Parnassien. 14* (329-63-11) ; Gau- 


J. es séances spéciales 

ALERTEZ LES BEBES (Pr.) : Marais. 

4* (278-47-88). 14 h. 

ARAN (Pr.) : Salnt-Andrt-dea-Arta. 

8* (328-48-18). 12 b„ 13 h. 

BOSNIE AND CLYDE (Amér- v.o.) : 
Olymplc. M* (542-87-42). U h. (sauf 
L'EMPIRE DES SENS (Jap, V.O.) 


GIRL FRI ENDS (A, ta) ï Olymplo. 

(542-67-42). 18 b. (sf- D.). . 

LE GRAND SOMMEIL (A- vX) : Les 
Tourelles, 20» (636-51-98). sam. 17 h. 
HAROLD BT MAODB (A, rA) : 
Luxembourg. B* (633-97-77), 10 L, 

BEAT "*(A-. v.Cl) (•*) ï ' St- Ambroise, 


24 b. : The Rocky borror pleture 

BOITE* A FILMS, 17* (754-51-501, 
(V. o.), I. 13 h. : Bonn la and Clyde; 


sam.. 23 h. 50 : Temongs. — 
II, 12 h. 50 : Quatre garçons dans 
le vent ; 14 b. 20 : Jeremlab 
Johnson ; 16 b. : lHe nue ; 

17 b. 40 : Au-delà dn bien et du 
mal ; 19 h. 50 : Qui a peur de 
Virginia Woolf 7 ; 23 h. : Midnlght 
Express ; ven., sam., 24 b. : Orange 
mécanique. 

CINEMA FRANÇAIS. OLVMPTC, 14* 
1542-87-42) ; Passe-montagne. 

FILMS DU TIERS-MONDE (V. O.). 
Bonaparte. 0» (328-12-12). 

FILMS DS FEMMES (v.o.) 2 Le 
Seine. 6* (325-95-99), 12 b. 20 ; 
India Song 14 b. 16 ; Mais qu’est- 


RBBBCCA (rééd.) (A^ M.) : Haute- 
fe utile, 6* (633-79-38) ; Bysées-Uû- 
coln, 8* (359-38-14) ; v.o. et v. t. : 


(359-92-82) , Balzac. 8» (561- Paramount-MaUlot. 17» (758-24-24), 

)), Gaumont-Sud. 14» (331- Paramount-Montmortre, 18* (608- 


L* ARBRE AUX SABOTS (It, v.oj : 
Epée de Bols. 5* (337-57-47). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) î 
Ü.G.C. - Opéra. 2* (261 - 50 - 32) : 
U.O .C.- Marbeuf. 8- (225-18-45). 

CALIPORNIA HOTEL (A-, v.o.) ï 
SaJat-GennaJn-VHlagB. 5* (633- 

87-59) ; Parla. 8» (359-53-99) : Par- 
nafislen, 14* (329-83-11). 

LE CANDIDAT COCO LA FLBUB 


moat-Qambetta. 20* (797-02-74) 
COUP DE TETE (Pr.) : Madeleine, 
8» (073-56-03) en soirée. Calypso. 


(v o.) : 14 - Juillet-Parnasse. 8* 

(326- 58 -D0), Racine, 6* (633-43-71), 
14- Juillet-Bastille. 11* (357-90-81). 
DOUX. DUR ET DINGUE (A, M.l : 
Publiais Champs-Elysées, 8* (720- 


rlal, 2» (?4>72-52), Mari gn an. 8* 
(359-92-82) , Montparnasse - Pathè, 


Parnassien. 14» ( 329 - 83 - 11 ) ; 

14-Julllet-Beaugrenelle. 15* (575- 

79-79) s rX : Madeleine, 8» (073- 


Paramount- Montparnasse. 14* (329- 


GNÉB (A, v- rr.) : Paramount- 


J-iSÎ^cSæiIE %S 2 êa^tSl FOU HITCHCÔCK cm*). New-Vorker, 
(Fr.) : Lucernalre, 8* (544-77-34). * * * “ *" 

12 h.. 34 b. 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS (A, 
v.o.) ; Olymplc, 14* (542 - 87 - 42). 

18 h. (sauf B, DJ. 

MACAO (A, VA) : Olymplc, 14* 

(542-67-42). 18 h. (sauf D.). 

MASCULIN-FEMININ (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (328-48-18). 12 h. 

LA MARQUISE D'O (AIL, v.o.) ; Pan- 
théon, 5* (033-15-04). 12 h. (sf D.). 

LA MONTAGNE SACREB (Mex, v.o.) 

(•) : Le Seine. 5* (325 - 95 - 99). 

22 h. 15. 

NOSFERATU (AIL, va) : Studio 
Cujas, 5* (033-89-22). 12 h. 30. 

PHANTOM OF THE PARA DISE (A, 

V.O.) ; Luxembourg. 8» (833-97-77). 

10 b. 12 b.. 24 h. 

LE PRIVE <A^ v.o.) : Saint- André- 
dés- Arts. 6* (328-48 -18), 2 4 h. 

RO CK y BORROR PICTÜRE SBOW 
(AngL, v.o.) ; Acacias, «■ (754- 


grand-péra. 

HITCHCOCK (VJ>). New-Yorker, B* 
(770-63-40) : les Amants du Capri- 
corne. 

J. HUSTON (v.f.), Dominique, 7* 
(705-04-55) : Casino royaL 
J. BOND (ta). Elysées- Polnt-Sbow. 


Orange mécanique : vend., 24 h. 30: 
l’Œuf du serpent. — n. 14 b. : 
Hôtel du Nord ; i6 b. 10 : l'Enigme 


5* (325-72-07) : Monkey Business. 


ROCKY BORROR PICTÜRE SBOW FILMS SERIE NOTRE (va) Action 


v.o.) : Mac-Mahon, 17* (380-24-81). 


s A LS A ‘(a- VA) ; Palals-dcS-Arta, LA VALLEE (A, V.o.) : St- Am braise, ACTION LA FAYETTE. 9» (878- 

3* (273-82-98). U* (700-89-16). 20 h. 30. 80-50) ; Le tueur s'est évadé. 
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Les grandes reprises 


LA TOURNÉE DES SPRINGBOKS 


Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; j 


Gaumoni'Sud. 14* (331-51-161. ■ »_ 

sas:: to France ne souhaite pas se couper 

Daumesnll. 12» (343-32-97;. as m m m • 

Sa phK r: des pays d Afrique noire 

déclare M. Jean-Pierre Soisson 

%‘ira-Mi La décision du Comité national olympique à la tin du mois de f uta * ^ ort T' 

ORANCE MECANIQUE (A- v.r.) c 00 rtir français IC.N.O.S.F.) de ne pas M Jean-Pierre Soisson. ministre de la 

es 1 .';? CT“c 1 ^ U %LAT i 'r.'r“‘"'f i ’;‘ condamner la prochaine tournée en France cesse, des sports et des loisira. a répété 

Lu. .m bourg, e- |033-Bî-Tr>. d'une équipe de rugby sud-africaine en arguant 2e avril, que «le gouvernement Juge touii 

portier de Ntirr t in. ».oi : dB l'aDolitisme du sport (« le Monde • des 25 Inopportune la venue en France d une eq 

P 1RS et 26 avril) continue de susciter des réactions. sud-africaine- Il a précisé qn' . il n y aura 

“ri“oo“ S»î ï lï' Le Comité international olympique, qui avait d éprouvé de force entre le mouvement «h 


LAWRENCE D'ARABIE (A, V-OO 


Luxembourg, 6* i«ffl-S7.77). 

LE MASQUE DU DEMON (A. V. 
Action Ecoles, 5' (32S-T2-Û77. 


née pour ne pas se mettre en contradiction souhaite pas avoir une politique qui la coupe- 

avec ses principes, devrait se saisir de l'aTTalre rait des pays d’Afrique noire. » 

A Dakar où se réunissait le gatlon elle deviendrait « la lé- rière un pseudo neutralisme spor- 
i 26 avril le conseil de la fédéra- prettse du monde sportif ». tlf. Mais, lorsque tous les orga- 

studio tion jntematjonaje d'athlétisme Depuis que Mme Monique Ber- "J®*”®? £ 

Royal- amateur iI.A.A.F.>. M- François uoux. directrice du Comité inter- 

Bob. secrétaire d’Etat sénégalais national olympique (CJ.O). a F? 17 ?* 

: Dau- | à la Jeunesse et aux sports; a de- estimé que le C.N.O.S.F. « mécon- tout ^ ÂJx*Ln A T *~ 


\ partout à travers le monde on mettront pas de compromis ». le tTT *** 

bat pour un nouvel ordre président du CJ.O.. lord Killanin. 
mdial, pour la solidarité et la n ’a pas encore fait de coramen- ^ a nT ^^f 

.temitc entre les peuples du taires. Toutefois. U est certain 

>nde. on fie peut pas compren- qiie cette affaire constituera l’es- °° * g ™' r “ - 


LA CLEF - 337-90-90 


BWANA 

TOSHI 


film de SUSUMUHANI 


Fraternité et compréhensît 
t delà des frontières ... 


GRAND R EX VF 
ELYSEES CINEMA VQ 
ROTONDE VF - MISTRAL VF 
U6C GOBEUNS VF 
ST-CHARLES CONVENTION VF 


U6C GOBELINS VF l’apartheid en Arrique du Sud. jeux panaméricains. V® PjVf 

■sssrr' affi sr-g r ss as 

SS“" ; s:- 5 Hg Lss ïSüsss s 

CARREFOUR Pantin aux résolutions contre ia segre un sppe] a , a soiujarfy dans la je contexte, apporter un soutien 

ALPHA Aroenteull - résolution adoptée le 24 avril (le de fait à r Afrique du Sud que 

- Monde du 26 avril). D’ailleurs. S(m racisme institutionnel isole 

A AnnCK CU CAV/niD J ■ Jean *1* Beaumont, ron des ^ plus en plus, c'est donc aussi 

i — 7 /S5\ <*> flFKtLi eN rûVtUK deux membres français du CJ.O. K faire de la politique ». 

Enlfl^llL imi DAUrATTirC avec M- Maurice Herzog, a estimé La ligue internationale contre 

U U DUiUMIAÜl dans un* lettre à lord KUlanin ] e racisme et l’antisémitisme 

^Bl ll\ 1 1 lv nrr iriiy nE (AVE ni Afin “ < ? ue posttùm qui a été adop- (UCAl a déclaré' pour sa part, 

^Sg/ a a 1/lJ J lu A Ul LunL rUillv tèe par les dirigeants du sport «r s’associer à toutes les ojsocib- 
ÆA W ST? CT nE Mncrnil français devrait être dans son tions qui ont déclaré inopportune 

||ÿjL UC PIUJLUU esprit celle du mouvement olym- fa tournée des rugbymen sud- 

llni^^ACQ]^ fOI Le a collectif pour le boycot- P} que L «*; *» conséquence, celle africains en France et condamné 




APPELS EH FAVEUR K™ 

DU BOYCOTTAGE ÏÏK’îbi 1 

DES JEUX DE LAKE PLACID « ï 

ET DE MOSCOU 

Le i collectif pour le boycot- Jfj, 

tage des Jeux olympiques de 


CAUIERSI 

1)1 

CINEMA 




GIBIER DE 
PASSAGE 



Un film de 

Rainer W. Fassbinder 

D'oprès la Bote de 

Franz Xavier Kroete 

««ecEva Mottes. HmryBoer 



du monde de root bail en Argen- 
tine). va engager « une vaste 
campagne » en créant notam- 
ment des comités de quartier et 


ment des comités de quartier et Au nom du parti communiste de Moscou, alors que ce même 
d’usine, afin de dénoncer la vio- français. M. Guy H*rmier. mem- gouvernement viole sans cesse la 
lation des droits de l'homme en bre du bureau politique du P.C.F.. Déclaration internationale des 



U.RJS.S. comme cela avait été a indiqué que la décision du drotts de l’homme et les accords 

fait pour l’Argentine. » Une fois C.N.O.S.F. était e choquante pour d'Helsinki*. 

de pins, une grande compétition i e mouvement sportif et l'opi- Le président de la Fédération 


sportive internationale va mas- mon démocratique française ». sportive et gymnique du travail 
qiier l'oppression de millions de « Le C.N.O.SJ'. prétend résister, IF.S.G.T.). M. René Moustard, 
gens dans le pays qui l'organise a estimé M. Hermler. aux inçé- considère Qu e la position du C.N. 


rences politiques et s'abrite der- O.S.F. est. « çraoe et affligeante ». 


l'échelle internationale ». estime 


Plusieurs dissidents sovié- 
tiques émigrés — dont Leonld 
Püouchtch. Natalya Gorba- 1 


PRESSE 


se sont associés à cette cam- 
pagne. estimant que « les régimes 
totalitaires ne comptent qu'avec 
la force » et que « seule une 
force contraire peut proférer de 


LE JUGEMENT DE LA COUR EUROPÉENNE 
DES DROITS DE L’HOMME 


ronl dans un vembre 1972. par la Hante Cour 
l serviront de britannique, à la suite de plaintes r 
[-disant poli- émanant du fabricant britanni- 


tique des drotts de l'homme de\ que du produit, la Distillera Com- 


U.G.C. BIARRITZ 
MONTPARNASSE-BIENVENUE 
U.G.C. DANTON 
CINÉMONDE OPÉRA 
CYRANO Versailles 
ARTEL Nagent 


\"A m 


BBS 


que du produit, la Distillera Com- l'UHMAMITË ~ 

pany Ltd-, engagée dans une « L ttUNAHIIt » 

, ..... ». — délicate procédure de dommages- MIDI IC CEC rnUMTC 

J prédécesseurs et le soutien aux intérêts avec les parents des rUDLIC AU lUIwrlti 

dictatures fascistes, notamment petites victimes, à un moment où T'HumnnitA nnhii» 
en Amérique latine ». la Thalidomide faisait, de plus» zT av^s^ cmifotS et 

De son côté, l’hebdomadaire l’objet d’un débat parlementaire. a^ ^ et ceux de 

Tribune juive estime dans son La Chambre des lords avait ["“ïtgSïïHf, e Jf * -/"iî 
numéro du 25 avril que c la confirmé l’interdiction, en juü- iSrfce Se 4 0^wo?il nei * mi m 
communauté internationale doit letr 1973. amenant un recours P®J* LJJ 
menacer Moscou d'un sabotage des plaignants - la société édi- ^mBÏ°ons de 
des Jeux olympiques si le pouvoir trice du Sunday Ttmes et un * Q Slïsatio nri îffnJmf 

soriclique ne fait pas un effort groupe de Journalistes - devant rSum^ t^mÀche JZ 

rcri dé libé^I^bq,. » Pour Tri- In juridiction cnropéenna da "7*. “ 

s.’» slra£bourE - . r t &s& e éjgrz£ 

«Une ingérence» S«“i!! e En r™Sah d e e 

l'hebdomadaire iS^ Invoquant l’article 10 de la militantêde r Humanité- Dim an- 
ao tnîm Convention européenne des droits che a dépassé trois cent mille 

Tc^^ Q %u^S-ilr«. et ^ * SSiVaS ^?^ ires en 1978 eomrae en 

kru i * aC0U ‘ de Sn,9 ° n et de Cotul ~ salent valoir que les motifs invo- L’Humanité note que. en deux 
■' ‘ qués par la Justice britannique ans. le poste des dépenses en 



THÉSTRE 
JEAN VILAR 


atteinte à d’impression, avec la transmis- 


«mm 


de Paul CLAUDEL 
Alain OLLIVIER 


raison de l'Intérêt générât dont port à 1977 et l'application de la 
la liberté d’expression et de publi- T.V.A. s'est traduite par un pré- 
cation est l’une des composantes levement de 2 244000 francs. Les 
essentielles. coûts de distribution du quoti- 

La Commission européenne des dlen ont augmenté de 20 % en un 
droits de l'homme, puis la cour. "L. nTn- e lî Ü ns J’ le ? tartfs 
ont suivi ce point de vue en P.T.T. de 123 depuis 1975. 
reconnaissant la primauté du ^ r . & ^» r £ es .P u Ç}®i tair , es attei- 
droit du public é. l'information. 13 -“, c du chiffre d'affaires 

« L'ingérence (dans l'activité des des deux Journaux, -alors qu'elles 


Journalistes» ne correspondait pas L epr £y en ^ nt ^ es re ssources 


ajoute que cette Ingérence n'était achètent ces dépenses publici - 


L’HYPOTHÈSE Dû TABLEAU VOLÉ 


un film de RAUL RUIZ 
scénario Raul Ruiz 
et Pierre Kiossowsf-.y 


pas nécessaire pour garantir Tau- ^ roir ceus 

torité du pouvoir Judiciaire. qui _ les . 671 tan * .T**. \ 

1 p n -«.U, n „ lir - consommateurs les combattent 

i-^ n f®Y a ? che ’ ,a u c ^ . ^ rejeté l dans leur opinion même de ci- 
^,iÆf^„i mens et les contraignent ainsi 

^ qui déclaraient avoir a payer plus cher que d’antres ! 
fait lobjet dune discrimination î euT moyen, f information, leur 
rapport A d autres publie»- journal .•>, écrit CHumaniié. J 
dons ayant parlé de la thalido- f 


raide. 

I A Londres. M. Evans, directeur m cette baisse, selon VHutnan 
du Sunday Times, a qualifié la s été de 2 5 es 1978. apr rapp 
[ décision de Strasbourg de « pro - 1 “ 197 ** 
clama don retentissante du droit 
du peuple de savoir ce qui sc 
passe ». Il s'agit, a-t-ïl dit. d'une 
« condamnation du refus persts - 1 matique 
tant du gouvernement britannt- \ d» yuebdomadaire commiuiste. 


mrA 


à la fin du mois de juin à Porto-RIco. 

M. Jean-Pierre Soisson, ministre de la jeu- 
nesse. des sports et des loisirs, a répété, le 
26 avril, que «le gouvernement juge toujours 
inopportune la venue en France d’une équipe 
sud -africaine». 11 a précisé qu* « il u'y aura pas 
d'épreuve de force entre le mouvement sportif 
et lui « Mais la France, Brt-ii ajouté, ne 
souhaite pas avoir une politique qui la coupe- 
rait des pays d'Afrique noire. > 


claré ; « Le sport mondial ne nait le problème de tond, car 
saurait et ne pourrait se. faire l ‘apartheid est un problème à 

sans les Africains et. au moment part sur lequel les Africains n'ad- politique, celle dunirminiissible 


monde, on ne peut pas compren- que cette affaire constituera l'es- * # “Æ*ï2lJrS" 

dre qu'il puisse exister dans n im- sentiel de la réunion que doit 
porte quel pays des activités pour avo ir la commission exécutive du 

noirs et d'autres pour blancs. » CJ.O. avec les comités olympiques çais du , T^îîri* 90 * 


De son coté, le president de la nationaux — donc le C-N.OÆ.F. 1 

campagne britannique contre — fin Juin i Porto- Rico avant /es .î 1 

l’apartheid en Afrique du Sud. jeux panaméricains. 

M. Peter Hain. a exprime l'espoir Pour ra ,_ soutenir „ pa^aon S *J!^ïK£2 °S2 tT n 


ri:r.V?N':”u.' Un d 

cr Fr.tnch*» C« r 
cret” ; .' effort Un 
û :-3vem î»p ét 
le? Ct>ht»« 
onsêciuêiHii 


sans réserve la politique ractale 
de V Afrique du Sud». Toutefois, 
elle précise que «cela lui permet 


Protestations £ S^JTS^SSSS 

après la décision du C.N.O.S.F. SWÆtC 


in^rratiorail.- 
r.T. 1 n’er: est p 
,s-> en ;ard* p 

.V 5 . •• Z. TU -CS di 


France, i.r t. 

de Pacarr.er:. 
parten: f . . 
lions r; ao% 

1* ten:a:;rj? ' 
éépani a rt;: 
Prtncjpiux <e;' 
français. ; 


? Jt .\L Arth 

. .** ,-éséw i 

c .mbtanjz 
: .-r Véccaon 
:c r.aste h&a 
:: ajts: ' 
rt-c.r.q mdBI 
neuf mfltt g 
'' e‘. treize flï 
‘L’hec Ce tout 
iétücment'a 

pour 1 
— " de p roda 
■1 wrîe év3in 
> à plus i 

• •'-r.-'j en 19^ 

pays i 


3 semaines 


. # Ls neige, ie 
?®on entre la fa 
J’Jsùfient, à eux 
C’est un Cii 
da pger. Il comm 
guides et portei 


« travers le 
ascension vous 
[Â si le temps 
'a Première fois 

P'us court, la v , 
a « neige, il f e 
2?® ai « Pmm 
métrés, vous atl 
Pendant la 
^mèneront d; 
^ H c’est 
au bord de l'Oc 
usiniers jours di 


nouvelles 












\u5u> 
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des loisirs 

et du tourisme 


LA SAISON DES GRANDS DÉPARTS 




les congés™ vS’maL^L^Sf^! comme ? c “- Atoc - P t>Ilr 
gares et sur les reïtes P 6mlèr0 8 ran,iB ru6e <*»" >“ 

mfUto a de n p^re q d"i ' aîjL“ïo£é 

- KrsST? • te K-“ SMS 

T ~, ._ , d ° «-scoure. Problème simple , tous 
éeonomjuues^oc.ïer d H accord P°" dénoncer les méfaits 
m rh??.?!!' “■ dD “aurais étalement des vacan- 

ommie sTl ta? ta.V'îf'ît" pris l“diriUueUement fait 
STlLl P a ' t ' Uno question -clé , ce sont les 
dates de conges scolaires qui paraissent conditionner — 
s ! ™ de “ os compatriotes sur deur n'est pas 

^td“X' UeS “ dataS d “ COngéS 

^ ïîâ^ tr ! s de l'éducation et des sports et loisirs 
ont, an débat du mois de mars, Tait deux propositions 
fL^;«ÜT : eir” zones Pins nombreuses et étendues 
seraient délimitées pour les vacances d’été, le calendrier 
ïtr^.f,T^ a i 1C Ü se r, ait établi trois ans à l'avance. Ces 
hypothèses de travail qui ont déjà soulevé un beau tohu- 
bonu parmi les enseignants devraient être examinées 
«de façon concertée » pour des décisions a prendre & la 
fin de cette année. 

°n reparlera donc encore de l'étalement des vacan- 
ces, chez les hôteliers, les responsables des stations, les 
transporteurs surtout, gui sont farouchement pour, chez 
les enseignants, les parents d'élèves, les touristes dont 
les options sont beaucoup plus nuancées. 

Nons nous contentons aujourd'hui de verser deux 
nouvelles pièces au dossier. Une récente étude du Bureau 
international du travail CBLT.l montre gue la France 
détient en matière de concentration des départs une sorte 
de ruban bleu. Un de nos lecteurs, professeur à l'univer- 
sité de Franche-Comté, s'interroge sur une guestion très 
concrète.- l'effort louable que le gouvernement a entre- 
pris à travers l'opération Bison futé pour aménager sur 
les routes les cohues des départs et des retours n’a pas 
que des conséquences heureuses, notamment sur l’envi- 
ronnement. 


d'automatisation dans les gran- 
des entreprises pousse leur di- 
rection à Instaurer un congé 
uniforme de trois ou quatre se- 
maines consécutives. Sans comp- 
ter que « la concentration des 
vacanciers constitue Tune des 
causes structurelles de Vinfla- 
tion et que la nécessité de fer- 
mer certaines installations pen- 
dant une longue période de 
Vannée entraîne la création cTzm 
chàmage saisonnier pour certai- 
nes catégories d'emplois touris- 
tiques ». 


Publicité % débridée 


L S Bureau International du 
travail fB.LT.) n'en est plus 
à une mise en garde près 
contre les méfaits, voire les dan- 
gers des concentrations aber- 
rantes de travailleurs en congés 
payés durant les mois de juillet 
et août. Une étude récemment 
publiée par cet organisme, sous 
la signature de M. Arthur 
Haulot, secrétaire général du 
Bureau international du tou- 
risme social fB.TJ.S.) . met au jour 
les répercussions sur l'économie 
de la sacro-sainte haute saison 
touristique. C'est ainsi que, en 
France, sur vingt-cinq millions 
de vacanciers, neuf millions 
partent en Juillet et treize mil- 
lions en août. L’échec de toutes 
les tentatives d'étalement des 
départs a représenté, pour les 
principaux secteurs de produc- 
tion français, une perte évaluée 
selon certains calculs à plus de 
350 milliards de francs en 1977. 
La France est le seul pays au 


monde « qui se permette le luxe 
d’immobiliser à Ut foie des mil- 
lions de travailleurs et des mil- 
liards de matériel ». 

SI l’étude du BLT. met l’ac- 
cent sur la France, c’est qu’«a 
s’agit sans doute du pays où les 
conséquences néfastes pour Féco- 
nomie nationale se manifestent 
avec le p lus d'évidence ». On 
aurait d'ailleurs tendance à pen- 
ser que le choix n’est pas offert 
aux Intéressés en raison des 
dates encore trop fixes des va- 
cances scolaires. Or il y a là 
une contrainte qui ne touche di- 
rectement que 2a moitié de 2a 
population française. Des travail- 
leurs partent le plus souvent en 
août parce que la plupart des 
entreprises, suivant l’exemple de 
Renault et de Citroën, ferment 
leurs portes durant ce mois-là. 
Les trois quarts des ouvriers 
français sont touchés par ces 
pratiques. Ajoutons que Je degré 
croissant de mécanisation et 


jMESUREZWUS 


KILIMANDJARO 

3 semaines à travers laTonzonie: 4900F 

La neige, (e froid presque sous l'équateur, loppo- 
sffion entre la forêt équatoriale et les neiges etemelles 
n itsftfïpnt à eux seuls, l'ascension du Kilimandjaro, 
^•est un Circuit Aventure difficile, bien que sans 
dangefl! œrnmencera par cinq jours de marche avec 

SUl TÆtes^antat.bns et la forêt l^arte, votre 
asÆi vous cinduira sur un vaste ptateutata* 
fKEïïE. est clair, vous pouirez apercevoir 


plus court la 9 rnarche sera plus pénible, 

«** à ^ us de 5000 
mètres ' minibus vous 

Pendant la deuweme sema™ résenes de Tan . 

emmèneront dans les p^ blaliehe de Bagamoyo, 
Stratd de?âéan Indfen? que vous passerez les huit 
derniers jours de votre circuit. 


Les fermetures d’usines et l’or- jn ^ 

rèfc total du travail dans cer- 
tains secteurs, comme celai du 
bâtiment, contribuent autant que 

la publicité touristique débridée ~ 

à précipiter les travailleurs vans BTJ* 

les lieux de séjour, où Us' se re- ; 9F « 

trouvait en foule, sans possiW- pt anttj i 

Uti Oc profiter léeBemmt de ae FWITn > 

leurs loisirs. Force est de consta- 
ter d’ailleurs qu’un Français, un temps. Us n’en choisissent pas de la circulation souvent mortels 

Belge et un Allemand de l’Ouest moins les mois d'été, oA étant sont inévitables, sans parier 

sur trois ne sont esclaves ni des donné le surnombre de vacan- d’antres conséquences néfastes 

dates de vacances scolaires, ni de tiens en certains lieux, leur re- pour la santé, 

celles des fermetures d’usines, ni pos ne saurait être qu’illusoire. L’étude du BiT. indique iTan- 
d’aucun autre impératif de et dorant' lesquels les accidents tzes inconvénients encore ; c La 


nant 33 JS % en France alors 
quelle est six fois moindre en 
.K JM., et vingt-deux fois moins 
aux Etats-Unis », ainsi que s le 
rythme excessif imposé pendant 
certaines périodes à la SJNjCJ 1 ^ 
qui estime à 1 500 francs le coût 
marginal d’un voyageur de sur- 
pointe. » 

Si la France a le triste privi- 
lège de figurer en tête des pays 
victimes des départs en foule, 
le problème se pose néanmoins 
à l’échelle Internationale. La 
plupart des pays industrialisés 
ont pris conscience de l’énorme 
gaspillage ainsi créé et s’effor- 
cent par conséquent de rééquili- 
brer < ràUemance école-congés 
portant sur Fensemble de Tan- 
née », de lutter contre les incon- 
vénients des fermetures d’usines 
à dates fixes et de s'opposer à la 
force de l’habitude en encoura- 
geant l’étalement des vacances, 
non seulement dons Je 
mais aussi dans l'espace. M_ Hau- 
lot rappelle à ce propos les ef- 
forts entrepris en France pour 
faire mieux connaître les régions 
ignorées par les estivants. 

ISABELLE Y1CHN1AC. 


POINT DE VUE 


Tous en même temps aux mêmes endroits 


I L est bien connu des spécia- 
listes de planification régio- 
nale que tes choix individuels 1 
de localisation aboutissent, lors- 
qu’ils ne sont pas contrôlés, à 
des concentrations de population 
en certain r points du territoire, 
la proximité des agents écono- 
miques provoque, en effet, des 
économies externes positives se 


traduisant par des réductions de 
coût de fmrrHnnnvment des uni- 
tés de production et de consom- 
mation. On sait aussi que de tels 
regroupements sont générateurs 
d’effets négatifs, tes nuisances 
(pollution at m os ph é ri que, bruit, 
.laideurs architecturales, encom- 
brements divers, nécessité d’équi- 
pements collectifs, etc.), que la 


TROP DE MONDE CHEZ VAN GOGH ? 

Auvers-sur-autoroute 


+y! le fantôme de Vincent Van 
V Gogh revenait- aujourd'hui à 
A-J Auvarssur-Olse, Il retrou- 
verait Intacte la soupente où II 
atteignit, seul, Il y e quatre- 
vingt-dix ans, après s’être tiré 
une balle de revolver. U y retrou- 
verait aussi bien dee motifs de 
désespérance. L’un des villages 
les plus oôlèbrea du monde parce 
que tes Impressionnistes Y lan- 
cèrent, i coups de pinceaux 
multicolores, le tou cfartJf/ce do 
leur /oie de vivre, réusalra-t-il à 
6o happer à son destin de ban- 
lieue ? Paris, dévoreuse de mo- 
de-France, est décidément trop 
proche des rives de TO/se et 
sa dernière tentacule, Cergy- 
Pontoise, gagne chaque jour du 
terrain. 

Le site «fAuvera est menacé 
par un pro/eé d’autoroute; le 
cimetière qui abrite les tombes 
Jumelles des frères Van Gogh, 
par une zone Industrielle ; et les 
berges qui enchantèrent Cézanne, 
Pissarro, Dauttigny et vingt au- 
tres peintres sont déjà mangées 
par d’atmgeantes baissas sco- 
laires.. 

Le village, pourtant, résiste, 
line poignée cf artistes voulant 
sauver encore ce lieu de pèle- 
rinage où tout n'est pas 
consommé. Dans la mairie, 
demeurée semblable i l’Image 
qu’en brosse Van Gogh, dans 
rôgllsa, au château Louis XIII, A 
/"auberge où Vincent rentrait le 
soir épuisé par un travail dément. 
Ils organisent, depuis le 21 avril 
et Jusqu’au 15 mal, une sàrfe 


<T expositions de peintures, de 
tapfeserlas et de photos. Caet 
le premier festival tfAuvere-eur- 
Olse. Celui, peut-être, de ta 
dernière chance _ 

U. V vas Dlguet, par exemple, 
graveur de son ôtai, expose 
f Incroyable collection de toiles 
qu’il glane depuis vingt ans. 
Cellea du célèbre docteur 
Qachat, qui tenta de soigner 
Van Gogh et était faml du 
« phalanstère • Impressionniste 
Installé Jd à la Un du sJèole 
damier. Toute rhlatotre picturale 
des trente dernières années du 
dix-neuvième siècle revit pour 
quelques jouta. U. Dlguet 
souhaiterait que ces oeuvres 
restent A Auvers, où elles ont été 
jadis exécutées et . qu’elles y 
salent à fa disposition des ama- 
teurs fart qui affluent chaque 
été venu» d’Amsterdam, de New- 
York, de plus loin encore. 

Auvers possède en ses mura 
un capital culturel et touristique 
unique. Sas habitante n‘en ont 
guère conscience, pas plus, 
apparemment, que les respon- 
sables de la ville nouvelle de 
Cergy-Pontoise, qui bétonnent et 
se cherchent un passé è 10 kilo* 
mètres de là. Le premier festival 
tf Auvers voudrait dire A sa 
façon qu’on n’a pas le droit de 
gâcher tout c e/a, qu’un musée, 
même modeste, aurait phu que 
sa place /cl, que l’un des der- 
niers villages de ' charme de 
r Ile-de-France don demeurer ce 
qu’j! était, un Heu de création. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


logique de l’économie libérale ne 
permet pas de prendre en compte 
dan« tes calculs individuels. 

Ce processus d’agglomération 
des populations dans quelques 
grands centres, joint à la concen- 
tration des hauts lieux touris- 
tiques en un nombre limité de 
points du territoire, aboutit à des 
migrations annuelles massives 
s’effectuant à date fixa sur des 
parcours bien délimités, et cela 
d’autant plus que les nuisances 
signalées plus haut rendent dif- 
ficile la via urbaine lorsque tes 
nécessités du travail ne Pimpo- 
sent plus. Ces flux touristiques 
donnent traditionnellement nais- 
sance à ce qu’il est convenu 
d’appeler des « bouchons » sur les 
routes et les autoroutes, c'est- 
à-dire à une baisse non négli- 
geable de la qualité du service 
fourni par le réseau des voies 
de transport. Pour améliorer les 
c onditions de ces migrations, 
l'administration a pris, depuis 
plusieurs années, des mesures 
auxquelles ont été attribués des 
noms bucoliques ou folkloriques : 
€ itinéraire émeraude », « plan 
primevère ». c Bison futé ». Ces 
mesures consistent à organiser des 


Du point de vue de Tefficacitâ 
gomme du point de vue de la 
Justice sociale, de telle mesures 
sont très contestables si l’on 
s'intéresse aux effets qu’elles 
exercent sur l’environnement : 
elles sont, m effet, à l’origine 


Notons, tout d’abord, qu’une 
redistribution entre catégories 
sociales s’effectue par l’intermé- 
diaire de ces mesures. En effet, 
des ressources du budget de l’Etat 
sont dépensées au seul bénéfice 
des Français qui utilisent ces 
parcours privilégiés : on est donc 
en présence de transferts des 
« non-touristes » vers tes tou- 
ristes. 

MICHEL MOUGEOT. 

(Lire la suite page 22J 


LES JEUNES 
ET LEURS VACANCES 


Croisières de la ou 15 Jour» 1 
PABJ3-PAHTB : 3400 ou 3.750 FM 


4, nu Baisse - T 5008 PASO : 


1 Nous y sommes nés 
nous vous y invitons, 
et vous proposons 
..des formules de vacances 
de printemps et d'été 
préparées 
par des gens du pays 


nouvelles frwt^res 




Je combat du jour 
et de !a nuit 


—>S— 

m pour une documentation gratuite, -retournez ce bon* à yUy ^ 

i TUNISIE CONTACT ! 

■ 30, rue de Richelieu *75001 Paris • 296.02.25 et 296.14.23 I 

■ Nom i 1 / 

I Adresse ■ 

% • ou adressez-vous â vôtre agence de voyages 'uaA66L JF 



LE MONDE — 28 avril 1979 - 


U MONDE DES 10/SIDS 






' Cest fe moment cf aller en Israël. Pour changer de rythme, - ÉSfti 

de temps, de siècle. Pour vous dépayser sans vous ruiner. Israélien de Tourisme. 

8 jours hôtel et voiture 4 places : 2-510 P à 2820 F par per- m ^7n/7M ^7Jy? T 

sonne. - Tel-Aviv ou Nathanya 8 jours 1.830 F (hôtel*** et "I— ” 1 

petit déjeuner) à 2750 F (hôtel**** demi-pension). JUR RANCE JB&i 

Appelez vite votre agence de voyages ou l'Office National Israélien de Tourisme : 

14, rue de la Paix, 75002 Paris. TéL : 261-01-97- 
ISRAÊL.le pays de tous les dépaysements. 


REPUBLIQUE TOURS 






South Africrn Airways 
\fous êtes chez vous 

12 tue de ta Poix 7S0O2P0ri*-Tél 26157.87. 
49 rue du PrésidenJ EO-Herriot 69002 Lyon-IÔl37£5.80' 


Faites vos comptes 

L'Autriche à la carte 


L’Autriche, c’est 38 écoles 
<f alpinisme, 40 000 km de 
chemins de randonnée, 
520 remontées mécaniques. 
53 écoles de voüe, 6 écoles 
de vol à voile, 367 possibi- 
lités d'équitation, 671 possi- 
bilités de pàcbe, 881 piscines 
couvertes, 1 119 piscines de 
- plein air, 179 jardins d’en- 
fants, 5 zones de ski d'été, 
88 villages avec courts de 
tennis, plus de 230 coarts 
en hôtels, 8 golfs à 18 trous, 
12 à 9 trous— L'embarras du 
choix! 

Une semaine de pèche (du 
1-5 au 30-61 dans fa région de 
Krems-Steyr-Ennstat, comprenant 
la carie de pêche pour la Haute- 
Autriche, deux cartes d’une 
tournée chacune pour la rivière 
Paitenbach (truite et aaumonl, 
une carte lournalière pour le lac 
Klausersee (truite, saumon, om- 
bre), conseils d’un spécialiste, 
sà/our en chambre double, demi- 
pension à partir de 600 Iranca. 

★ Renseignements : Office de 
tourisme (VerXehrsvereLn) A 4591 
Molin. 

Une semaine de tennis ( forfait 
valable tout rélél sept /ours en 
chambre double, petit déleuner, 
utilisation illimitée des courts de 
tennis (éclairés la nuit), à partir 
de 456 francs. 

★ Renseignements : Verkehra- 
verefn - A «ISO Igls. 

1379 est Pennée de la ran- 
donnée en montagne en Autri- 
che. Plus de 700 refuges de 
montagne, 380 moniteurs di- 
plômés, plus de 500 remontées 
mécaniques, facilitent F accès 
aux départs des promenades. 
Les villages autrichiens mettront 
donc particuliérement r accent 
sur cette activité. Cl-dessous, 
quelques forfaits pour c et été : 
Lech (Vorarlberg, du 23-6 au 
22-0 : sept Jours en chambre 
plus petit déjeuner, excursions 
guidées toumallères, 6 partir de 
255 francs. Le logement s'effec- 
tue dans la maison du guida. 

Seefeld/Tyrol, de mal A oc- 
tobre : sept Jours en chambre 
double plus petit déleuner, 
excursions guidées lournallères. 
A partir de 305 francs. Réduc- 
tions pour enfants logeant dans 
la chambre des parents : lusqu'A 
six ans, 50 % ; de six A dix ans. 
25°/i ; de dix A seize ans. 20%. 

Plus d'une centaine <f agences 
de voyages et associations fran- 
çaises proposent cet été des 
circuits, séjours, vacances A la 
terme, locations, sélours linguis- 
tiques pour ieunes, sélours troi- 
sième Age, week-ends villes, 
circuits en autocars en Au- 
triche. etc. Quelques extraits de 
leurs programmes : 

Vacances d la ferme : sept 
Jours en chambre doubleipetit 
déleuner A partir de 260 bancs. 
Entants de quatre A dix ans 
dans la chambre des parents : 
190 francs. Moins de quatre ans : 
130 francs. 

★ Vacances Voyages : 14, rue 
de Loncry. 75010 Paris. TéL : 
202-40-43. 

Circuits pour automobilistes : 
quatorze fours en demi-pension 
6 partir de 1 718 francs. 

•k Buteto. 45, rue Eugène- 
Oudlné. 75013 Parla. Tél. : 
584-08-00. 


Circuits pour automobilistes 
-Comme II vous plaira » (les 
étapes sont déterminées par le 
client au tur et à masure du 
voyage / : sept Jours (logement/ 
petit déjeuner ) à partir de 730 F. 

* Lolsltour. 10. rue Auber. 


à 1242 francs t selon la caté- 
gorie d’hôtel choisie) — Toutes 
agences Havas. 

Appartements : sept fours lo- 
cation d’appartement sur la base 
de quatre personnes A partir de 
8 00 francs. 

ir In ter nome. 88, boulevard de 


Latour-Maubourg. TéL r 555- 
70-45. (Propose plus de 265 Vil- 
lages dans toute l’Autriche 0 


Séjours linguistiques pour 
Jeunes : dix-huit jours en pension 
complète, vlsltea et excursions, 
trois heures de cours d'allemand 
par Jour, A partir de 2250 francs. 


Week-ends A Vienne : trois Jours, 
logement chambre/petlt dé/eu- 
ner, transfert, accompagnement, 
voyage avion A partir de 1 090 F, 
1 c Alrtour/Euro. 7. 36, avenue 
de l'Opéra, 75002 Parla. TéL : 


Au départ de Nice : trois loura 
logement chambrefpetit déleuner, 
transferts, voyage avion A partir 
de 1268 francs. 

★ Voyagea Seemore, 11. rue 
du Congrès. 00000 Mica. TéL : 
(03) 88-10-07. 

Week-ends à Salzbourg : trois 
Jours/logement chambre petit 
déieunar. transferts, voyage 
avion, visites guidées A partir de 
1 130 francs. 

★ AuatrlatouiB, 2, square de 
l’Opéra. 75000 Paris. T£L ï 


Comment s'y rendre ? 

Par avion : Austrian Airlines et 
Air France assurent des liaisons 
directes antre Paris et Vienne 
(environ deux heures de vol), des 
vols via Zurich ou Francfort 
relient Pans A Salzbourg, Graz, 
Klaganlurt, Um. 

Un aller-retour Paria-Vienne 
tarif normal vaut 1 900 francs ; 
un aller-retour Paris-Vienne tarif 
excursion (six jourstun mois) : 
1 430 Irancs ; un aller-retour 
Paris-Vienne tarit week-end : 
1 205 francs : réduction de 25% 
sur tous ces tarifs pour Ieunes 
Jusqu'à vingt-deux ans et étu- 
diants Jusqu'à vingt-six ans. 
(Tarit week-end Jeunes/ôtudlants : 
950 francs.) 

Par la train : trains directs de 
Paris pour Salzbourg, ilnz. 
Vienne (via r Allemagne). Le train 
Arlbarg-Express au départ de 
Parts (Thlver il existe des wa- 
gons directs au départ de Lille ) 
via la Suisse traverse F Autriche 
de part an part et s'arrête dana 
de nombreux petits villages du 
Vorarlberg, du Tyrol, de la pro- 
vince de Salzbourg, de la Haute- 
Autriche... pour arriver A son 
terminus Vienne. 

Prix Parts-Vienne, 2* classe : 
367 francs ( vfa r Allemagne) ; 
Prix Paris-lnnsbnick, 2* classe : 
242 Irancs (via la Suisse); En- 
tants lusqu'A dix ans : demi- 
tarif : Pour Ieunes lusqu'A vingt- 


slx ans des organismes comme 
Transalpino , Pajis-intematlonal , 
Voyage Wasteol proposent des 
billets-blges donnant droit A 
d’importantes réductions pouvant 
aller jusqu'à 50% sur les bil- 
lets de train de la France vers 
F Autriche. 

Par la route : Paris-frontière 
autrichienne : 720 kilomètres, 
frontière trançalse-frontlère au- 
trichienne : 290 kilométras. 

Comment circuler 
sur place ? 

En train : il existe une carte 
de llbre-circulatlon. Austn'a ti- 
cket, permettant de voyager gm r 
tuitement en train, autobus des 
postas et des O.B.B* bateaux 
aur le lac de Wolfgangsee. télé- 
phériques des O.B.B. Entrée 
gratuite dans les neuf casinos. 
Ella donne droit A une réduction 
de 50 % sur les bateaux croi- 
sant sur le Danube, entre Passau 
et Vienne et A une réduction 
pouvant aller jusqu'à 50% sur 
certains téléphériques et re- 
montées mécaniques. 

Prix pour neuf Jours en 
2* classa ; 411 francs (soit 
1 360 s ch) ; Prix pour seize jours 
en 2* classe : 565 francs (soft 
1 780 sch) ; Réduction de 50 % 
sur ces prix pour Ieunes Jus- 
qu’à vingt-trois ans révolus. Pour 
Jeunes lusqu’A vingt-six ans, ta 
carte Intensif est valable en Au- 
triche. L’AustrJa ticket peut être 
obtenue en France : Wagone-tlts, 
14, boulevard des Capucines, 
75009 Paris ; en Autriche : dans 
les principales gares et agences 
de voyages revendant des billets 
de chemin de 1er. 

En voiture : prix de ressence : 
1 litre de super : 7(30 sch (en- 
viron 2(30 francs) ; 1 litre d'ordi- 
naire : 6,80 sch /environ 2,05 
francs/; 1 litre de gazole : 8,10 sch 
(environ 1J90 tronc). 

La plupart deg autoroutes sont 
gratuites, mais certaines routes 
de montagne et quelques tron- 
çons d'autoroute sont A péage. 

Où se loger ? 

U existe en Autriche quelque 
22 000 hôtels, auberges et pen- 
sions, eu total 600000 ftts (les 
catégories d’hôtels sont : Ai 
(grand luxe). A (luxe). B (moyen), 
C et D, à quoi viennent s’aiouter 
500 000 lits chez les particuliers. 
Cette dernière formule cFhéber 
gement est très demandée et 
se prab'que dans toute r Autriche. 

Les prix varient selon T Im- 
plantation géographique. Ainsi le 
logement en chambre double/ 
petit déleuner peut coûter de 
20 francs i 40 francs chez un 
particulier. 

Hôtel de catégorie B : A 
Vienne de 50 francs à 120 Iran es 
par personne, en province de 
40 francs A 95 francs. Calé - . 
goria A : A Vienne de 100 francs 
A 200 francs ; en province de . 
65 francs A 125 francs. Caté- 
gorie Al : A Vienne de 158 francs 
A 280 francs, en province de 
155 francs A 200 francs. En au- 
berge : de 30 Irancs à 80 francs. 


SUR LES CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 

vols ou départ de Bruxelles 
LIMA 2 690 F A/R 

RIO 3 990 F A/R 

BOGOTA 2 680 F A/R 

QUITO 2 990 F A/R 

GUATEMALA 2 670 F A/R 
CARACAS 2 450 F A/R 
BUENOS AIRES 4 080 F A/R 
NOUVEAU MONDE 
8. rue Ma blllon - 75606 PARIS 


Antilles «Guyane • Brésil «Guatemala 

Bahamas •USA. «Canada «Océan indien «Tanzanie 


circuits, séjours, croisières par avion avec: 


voyage® 1 


i 


rfè.n» Godo1 


otour 

et la garantie oQj\& 

Accueil par les Agents de la Cie Générale Maritime 
dans les principaux lieux de destination. 












ET DU TOURISME 


Carnet de voyages 


Yougoslavie Quand même _ 

La récente catastrophe du 
Monténégro aura, c'est évide . 
de graves conséquences sur le 
tourisme en Yougoslavie. 
Mais, comme te rappelle VOJ- 
}ice de tourisme yougoslave, la 
côte monténégrine ne repré- 
sente qu'une petite part du 
littoral yougoslave. Le reste de 
la côte, la côte dalmate. y 
compris Dubrovnik et sa 
« Mutera*, de même que les 
régions de MaJcarska, de SpUt, 
de Zadar, de Sidenïk, d’Opa- 
tija. éCI strie et du littoral 
Slovène, les îles et le reste du 
pays n’ont pas été touchés et 
le tourisme s’y déroule norma- 
lement ». 

Les personnes qui ont l’in- 
tention de se rendre en 
Yougoslavie cet été trouveront 
auprès de l’Office tous les ren- 
seignements et précisions sur 
les disponibilités : quelque neuf 
mille lits n’ont subi aucun 
dégâts, et au Monténégro même 
les terrains de camping et les 
chambres chez l’habitan t 
pourront accueillir les tou- 
ristes. 

-At ornce du tourisme yougo- 
slave : 31, boulevard des Italiens, 


Sous les orangers 
de la Floride 
U& billet avion aller-retour 
Paris - Orlando ou Par 1s- 
Miami. une voiture pour seize 
Jouis avec kilométrage U limité, 
taxes et assurances Incluses, 
et une chambre d’hôtel chaque 
soir dans un établissement de 
la chaîne Ramada inn, c’est 
le forfait que propose Co mi- 
tour. A partir de 3 440 francs 
par personne. Mais ceux qui ne 
veulent pas prendre le volant 
pourront opter pour un cir- 


cuit qui mènera de Miami 
à Palm-Beach, via Salnt- 
Fetersburg, Tempo, Oriando. 
Dlsney-World, et Sea-World 
et Cap-Kennedy. Le tout en 
neuf Jours, avec hébergement 
et petit déjeuner en hôtels de 
première catégorie. A partir 
de 4 508 francs par personne. 
Au même catalogue, les Baha- 
mas et Haïti. 

★ Co ml tour ; 41. rue Saint- 
Aufruatln. 75002 Pari». téL 742- 


Un été dauphinois 

Comme chaque année, le 
Dauphiné propose ses * vacan- 
ces actives ». L’artisanat, la 
randonnée pédestre, l’équita- 
tion. le ski. le tennis, l’ax- 
chéoiogie, le cyclotourisme, la 
musique, autant d’activités qui 
figurent dans le document qui 
sera adressé gratuitement & 
qui en fera la demande. 

. Trots exemples : six jours à 
pied dans le Vercotrs (mais U y 
aura des mules pour porter les 
bagages), en compagnie d’un 
guide, avec campement- 
bivouac chaque soir, 450 francs 
par personne, auxquels il faut 
ajouter environ 20 francs par 
Jour pour la nourriture, non 
comprise dans ce prix. Un 
stage de moto- trial de cinq 
Jours aux Deux-Alpes 
(2200 mètres), initiation ou 
perfectionnement, héberge- 
ment en hôtel deux étoiles, 
pension complète 
1 120 francs. Un stage de ten- 
nis : six heures par jour, pen- 
dant cinq jours, raquette en 
main et repas de midi seule- 
ment : 1 000 francs. 

•k Maison Aipea-Daupüiné : 
2, place André-Malraux ei- place 
du Théâtre- Français, 75002 Fans, 


FOURCHETTE EN L'AIR - 


Pour tous les goûts, 
toutes les bourses 
et tous les âges — 

Le catalogue « été 79 v de 
i'OccaJ intéresse les cadets, 
les Juniors, les adultes ou les 
familles, c'est-à-dire tout ce 
beau inonde ensemble. Il y en 
a pour tous les goûts et tous 
les budgets. Ainsi les enfants 
de six à dix ans pourront 
vivre dans l’Indre avec-, des 
poneys, qu’ils soigneront et 
monteront; les huit-douze ans, 
eux, pourront découvrir ta 
Bretagne, la vraie, en habi- 
tant un' petit manoir des 
Côtes-du-Nord. A moins qu'ils 
ne préfèrent séjourner dans 
une ferme équestre de la Loire 
ou de la Haute-Loire 

Mais U y a aussi des voya- 
ges. En Norvège, en Ecosse, 
au Maroc, en Grèce, en Algé- 
rie. au Kenya. Des raids en 
montagne, des stages de ten- 
nis là Bande! ), et, bien enten- 
du. des séjours tout court a 
la mer, à la montagne et à 

la mpagnw 

★ Oc os] : S, rue de Vienne, 
75008 Parla téh 286-15-02. (Cata- 
logua sur demande.) 

Les Kerkennah , 
vous connaisses ? 

C’est un petit archipel tuni- 
sien, au large de Sfax, mira- 
culeusement resté à l'abri du 
monde moderne, où U fait 
bon vivre; au grand soleil. Et 
à deux heures d'avion des gri- 
sailles parisiennes^ A partir 
de 1 490 francs par personne, 
un séjour de huit Jours, tout 
compris, en bungaknv-p&li- 
lofce. pension complète. 

★ République Tours r SI, rue 
4e Malte. 75001 Paria, tél. 355- 
39-30' (et toutes agences da 
voyages). 


Le Marocain de Turbigo 


D EMENAGER ne veuf pas 
toujours dire— perdre le 
tête. Nous avions connu 
Brahlm et Katy Oubala au temps 
de tours premières armes (et de 
leurs premiers succès, très 
rnénfés défi), rue Jean-Jacques- 
Rousseau. En transportant leurs 
pénates rua de Turbigo (le res- 
taurant de leurs débuts était très 
vite devenu trop exigu}, fis n’ont 
tien changé à leurs habitudes, 
s'attachant toujours à servir une 
cuisine authentiquement maro- 
caine de grande qualité, dans 
un cadre également authentique 
sous son ciel de plafonds sculp- 
tés dans la meilleure tradition 
maghrébine- 

De la ketta ( viande d’agneau 
hachée, puis épicée et aroma- 
tisée d'herbes) qui se sert fri- 
cassée avec des œufs (20 FJ aux 
briouats, cousines éloignées de 
le brik tunisienne PB F) en pas- 
sant par la harlra. run des 
potages les plus savoureux que 


nous connaissions, 'où la co- 
riandre pousse une pointe très 
particulière parmi l'oignon émin- 
cé, les lentilles, le vermicelle et 
de petits dés de viande (15 F) 
à un feuilleté da ris de veau 
façon marocaine (28 F), îes en- 
trées offrent un choix plus que 
suffisant. 

Pour suivre, on n’aura encore 
que rembarras du choix. La 
b'stefa (pastilla) Impose trente 
minutes de patience, maïs le leu 
en vaut la chandelle (40 F par 
personne, et A partir de deux 
parta seulement f. Le couscous, 
d’une exceptionnelle finesse est 
compté 32 F lorsqu'il est accom- 
pagné de viande d'agneau, 55 F 
si on préféré fe voir garni de 
méchoui, doré et croustillant à 
souhait. Viennent après les 
lapines : agneau, pruneaux ef 
amandes (38 F); poulet, raisins 
secs et oignons (35 FJ ; ou 
encore m'qalll, cest-è-dire aux 
citrons conffts et aux olives — 


Pour reprendre souffle entre 
deux délices, Brahlm Oubala 
offre un sorbet de son fnventfon. 
Je * trou berbère », que parfume 
la boukha, eau-de-vie de ligues 
odorante. Quant eux desserts 
fous sont des pâtisseries » mai- 
son » (autour de 15 F), ou les 
begh’rlr, manière de blinla onc- 
tueux que Ton sert nappés de 
miel et de beurre fondu (IB F), 
et qu'un verre de thé à le 
menthe accompagnera comme 
personne-. A moins qu’on ne 
préfère rester sur F un des vins 
marocains qu’on aura choisi (d 
partir de 28 FJ.. 

Un bon voyage au Maroc 
donc. Et même après le spec- 
tacle, puisque la Tour Hassan 
reçoit sans rechigner lusqu'à 
minuit 


Turbigo (2«). TèL 233-79-34. Ou- 


UN SUPPLEMENT DE < LIRE» 

LE MONDE 
EN PAGÈS 

A la veille du départ (cm 
l'avant-velllc, aril est A la 
rois curieux et- organisé), 
le voyageur s'interroge sur ce 
qu'il pourrait bien lire à propos 
du (des) pays qu’il va visiter. 
Et C'est Ici que le bât blesse : 
s’il n'a pas la chance de connaî- 
tra les quelques librairies vrai- 
ment spécialisées dans le voyage, 
qui Je conseilleront utilement, il 
risque fort de passer à côté des 
j ouvrages — guides, monographies, 
récits, etc. — indispensables. 

i Pour combler cette lacune, le 
mensuel Lire consacrera son 
prochain supplément aux ou- 
vrages de voyage. Sous le titre 
« Tour du monde en quatre-vingts 
guides s, Betty der Andeastian a 
recensé, puis sélectionné de quai 
meubler la bibliothèque du tou- 
riste avisé, ou, si on préfère, 
rassemblé la fine fleur des écrits 
qui nous parlent de tons les pays 
du monde, nous les expliquent et 
nous aident — grandement ■ — à 
mieux les approcher et à mieux 
les comprendre, et, bien entendu, 
à mieux les visiter, c'est -à-<üre 
sans en rater l’esaentieL 
Ce « panorama », qui couvre 
quinze pages, s’quvre sur une 
rapide présentation des collec- 
tions, des Guides bleus — à tout 
seigneur tout honneur, — à Pe- 
tite Planète (Seuil), en passant 
par Nagel, Fodor, Michelin, Jeune 
Afrique, le Livre de poche, et 
d’autres encore, moins célèbres, i 
mais qui devraient le devenir, , 
tels les guides Delta, par exem- 
ple, récemment apparus sur le I 
marché. 

Après quoi. Lire a classé alpha- j 
bétiquement sous le titre «Le i 
• guide des guides», les titres des 
livres disponibles pays par pays, 
avec le prix de chacun. H suffit 
de chercher sa destination pour 
savoir aussitôt lequel lire : la 
Birmanie ? Delta ou Petite Pla- 
nète ; l'Ethiopie 1 Pays et popu- ■ 
lations (56 F) ; le Ghana ? Jeune 
Afrique— Les grandes villes tin. 
monde ont fait aussi l’objet d'une 
même sélection, et cette revue 
de détail s'achève sur un choix A 
de «beaux livres», albums pho- < 
tographJqnes et autres, classés 
cette fois par co n tinents. 2 


VILLAGE CLUB DE RIF DJEBLA 
MTMQ MAROC 

> une autre façon de vivre vos vacances 

2 semaines 

Paris-Paris à partir de 2 210 F 

Lyon-Lyon à partir de 2 290 F 

MarseiUe-MaréeïUe à partir de 2 150 F 





VACANCES EN FETE 

AU CROISEMENT DE LA CIVILISATION MUSULMANE, 
UN VILLAGE-CLUB AU CŒUR D'UN SITE PRIVILÉGIÉ 
CUISINE FRANÇAISE ET MAROCAINE - 
VOILE, SKI NAUTIQUE S 

ET PLANCHE A VOILE GRATUITS -ÉQUITATION J 
CLUB ENFANTS DE 2 A 10 ANS a 

SOIRÉE-SPECTACLE .NIGHT-CLUB, 3 

RENCONTRE ET EXCURSIONS 

. 5. boulevard de Vaugfraid / 

75015 PARIS / 9 

T3-53&20.00 ’ J "■ 

52. avenue du Président-Kennedy Bon pour 

59000 LILLE ■ un cainloque «utait 

*f g. (20) 52J2B.T1 f imamto&Bgream 

IL quai dés Célestins. J — 


RESIDENCES I 
Campagne • Mer • Montagne 



Gange. 8 p. ppalea. 2 bains, terrasses. 


pinn à 15 km de MIMES 
uAnll A vendre balle villa 
Construction pierres apparentes; 5 P. 


ér Lira, numéro de mal 1979. Ss . 


34500 B triera - Téléph. : 167) 76-45-48 


S'Sdr. Agença ZüNDKL et GARONÊL 
rue F. -Moro I, 74200 THONOK 
t£L (50) 71-16-18 

ou Mme GGIBEBT Marie-Thérèse, 
SC730 Saint-Msmert. T. (66) Bl-14-93. 


Rejoignez le soleil pendant 
que les prix sommeillent. 


vSl 


Profitez des nouvelles 
formules mises au point par 
Big Ben Tours pour visiter 
^Ecosse z un séjour en toute 
liberté en bungalow- 
base 4 personnes à partir de 
505 F pour une semain e 

comprenant l'aller et ,4|Sf||S 

retour Le Havre/ [H - 

Southampton _ \8gffc 
sur Normandy Ferries. ■■■ 


Big Ben Tours 

Avec Normandy Ferries 

9 place de la Madeleine 75008 Paris. TéL (1) 266.4017 


Grèce 
1655 F 

En bungalow, 1/2 pens-^Sga^Elk. 
du 25 avril au 20 juin. 


Hôtel, petits déjeuners, 

1930 F 

du 31 mai au 21 juin 
(2000 F du 3 au 24 mai). 

Sénégal 
2700 F 

Hôtel, petits déjeuners, 
du 6 mai au 24 juin. 

Antilles 
3430 F 

En studio 2 personnes, 
du 21 avril au 23 juin. 

Mexico 
3880 F 

Hôtel, petits déjeuners, 
du 21 avril au 9 juin. 


Prix par personne en chambre double pour une semaine. 
Renseignements et réservations auprès des 
Agences Air France ou toute Agence de voyages. . 
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LS MOUDS DSS LOISIRS 


TOUS MM MÊME TEMPS 


Cjl™, d ec^ e v 

^«sSè&ss: 
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~lpr VACANCES SE BEVE 
6 CROISIÈRES CLUB 
r POUR TOUS BUDGETS 

sur le paquebot 

L. SOBINOV de 21 400 tonnes 

• CLASSE UNIQUE Prix moyen 

» Toutes les cabines en cabines à 2 lits 

climatisées avec 8 JOURS à F 1.475. 

douches ou bain et WC 10 JOURS à F 1.900 


(Suite de la page 19.) 

Quand on connaît la répar- 
tition entre classes sociales 
des Français qui prennent des 
vacances, an ne peut que consta- 
ter le caractère injuste de cette 
redistribution à rebours. D'autre 
part, une redistribution des nui- 
sances dans le temps se produit, 
puisque, en incitant à de faibles 
décalages dans les horaires de 
départ ou de retour, les opéra- 
tions «Bison futés procèdent à 
un échelonnement infinitésimal 
dès nuisances. Cette redistribu- 
tion a des effets manifestement 
négatifs, puisque, en rendant plus 
supportables les bouchons, elle 
empêche un véritable étalement 
des départs et, donc, retarde 
toute mesure qui aboutirait à 
une affectation optimale du 
temps entre loisirs et travail 

Mais c'est surtout à une redis- 
tribution spatiale des nuisances 
que l'on assiste. Les opérations 
de type « Bison futé » consistent, 
en effet, à reporter sur certains 
parcours (routes secondaires, 
voles annexes—) les inconvé- 
nients des migrations saison- 


nières concentrés normalement 
sur quelques tronçons bien spé- 
cifiés. Or ces inconvénients sont, 
de toute évidence, nombreux et 
sources de gêne pour les rive- 
rains des parcours victimes des 
déviations : encombrements, 

temps perdu, bruits, pollutions 
diverses (sans parler de l'encom- 
brement des ondes). IJ sufnt, 
pour s’en rendre compte, d’em- 
prunter l'une de ces routes or- 
nées de panneaux verts un 
30 Juin ou un 15 août- Or ce 
processus de transfert de nui- 
sances est à la fols injuste et 
injustifié, n va à l'encontre de 
toute idée de justice sociale, 
mais aussi à l'encontre de toute 
recherche d'une affectation opti- 
male des ressources. 

Injuste et injustifiée 

La redistribution spatiale ainsi 
opérée est très discutable : elle 
aboutit, en effet. & un étale- 
ment des encombrements et des 
pollutions au détriment de popu- 
lations qui en aucun cas, ne 
tirent bénéfice de ces migrations 


estivales. D’une part, les équipe- 
ments touristiques locaux sont 
normalement insuffisants pour 
retenir — ne serait-ce que tem- 
porairement — les automobilistes 
de passage. D'autre part, il est 
évident qu’un parcours de dévia- 
tion. parcours non choisi est ef- 
fectué le plus rapidement pos- 
sible par les « vacanciers » dé- 
viés. D’autre part, la circulation 
étant un peu plus fluide que sur 
les Itinéraires normaux surchar- 
gés. il y a une Incitation naturelle 
a profiter de cette amélioration 
pour rattraper le temps perdu 
auparavant. On impose en fait 
des extemalltés négatives à des 
réglons qui n’en demandent pas 
et qui ne bénéficient pas d'effets 
positifs t On objectera, certes, 
que les riverains des autoroutes 
et des parcours privilégiés n’ont 
pas non plus demandé & béné- 
ficier de cet afflux de touristes 
passagers. C’est certain, mais, 
généralement, les effets négatifs 
sont compensés par les bénéfices 
liés aux Infrastructures auto- 
routières. 

D’autre part, on peut s’inter- 


roger sur les gains sociaux des 
opérations « Bison futé » : les 
coûts de propagande et d’orga- 
nisation sont élevés, les gains en 
carburant sont faibles. Quant aux 
gains de temps de parcours 
(donc de repos), fl sont égale- 
ment faibles en valeur relative: 
tout au plus permet-on & cer- 
taines régions de profiter des dé- 
penses des touristes un peu plus 
longtemps au détriment d'autres, 

qui n’en reçoivent que les fumées 
et les détritus. Ainsi pour un 
gain social négligeable, on a re- 
cours à une véritable spoliation 
de certaines populations. 

Mais H y a peut-être plus 
grave : la redistribution spatiale 
est aussi injustifiée. Elle contri- 
bue à empêcher, en effet. la mise 
en œuvre d’une véritable poli- 
tique du tourisme en France. En 
allégeant (même partiellement) 
les difficultés à rejoindre les 
lieux — par nature — plus 
attractifs» elle équivaut à une 
réduction du coût subjectif des 
vacances en ces lieux et inter- 
dit, en fait, la promotion et la 
concurrence des réglons moins 
attirantes a priori et à qui en 


plus, on impose les nuisances 

AI • ■ • B liées aux déplacements touristl- 

VECU Ne suivez pas le uuide... part, un obstacle^ un meilleur 

™ réaménagement des modes de 

N OUS venons de visiter quel- où se trouve la salle de bal fl sachant replacer ses descriptions transport, puisqu’elle facilite 
ques châteaux et abbayes me répond méchamment « qu’elle dans un ensemble historique co- l’usage de véhicules Individuels. 
d’rip - de - Fram** Nous e*t fermée mie n'M Mer, fmt hêwm L’argument des économies d'éner- 


d’tle - de - France. Nous est fermée, que c’est bien fait, hérent. 


L'argument des économies d'éner- 


sommes effarés devant la nullité, qu’on verra ce qui se passera Voilà. Si nous avons ri à gle ^ 80UVCI l t Invoqué à ce 

le ridicule et la suffisance de quand, tes vieux seront morts et pierrefonds car le comique P r °P QS - Ne vaudrait-il pas mieux 

certains guides des monuments qu’il n’y aura plus personne pour remportait sur le reste. — ail- promouvoir les transpo rts en 


• 2 restaurants et 7 bars 13 JOURS à F 2.850 

• 3 orchestres à bord 

• 2 piscines ■ Réduction pour familles 

• 1 night-club en cabines à 4 lits 

• Salle de jeux 

• Sauna et cabines 20 % aux époux en 

de massage voyage de noces 

Itinéraires suivant la croisière, comprenant les visites de : 
ODESSA - YALTA - ISTANBUL - ATHENES 
PALÉRME - VENISE - LISBONNE - CASABLANCA 
ILES CANARIES - MADERE - MAL4GA - CADIX 
ALGER - GENES. 

Renseignements et inscription auprès de 
VOYAGES OPERA L4FAYETTE 
26 Rue La Fayette - 75009 Paris - Tél. : 770.17.69 UC. A. « 


Avec le Club, en Bulgarie, 
la Mer Noire est bleue. 


nationaux. A Pierrefonds. un les rer, 
guide (?) autoritaire nous Inflige Au c 
un discouis appris par cœur, sur envie 
un ton chantant, niveau enfant quinze 


star )f> rp*îta. — ai)- promouvoir les transports en 
les remplacer ». leurs nous' avons été déçus, irri- ‘oomnxan plutôt que réduire, de 

Au château de Chantilly, j'avais tés- et nous n'étions pas les façon marginale, la consomma- 

envie de voir depuis plus de nuis. tlon d'essence dans les bouchons? 


d'échapper & cette punition qu'on ne le montre qu'aux gei 

A Fontainebleau, heure d'au- exceptionnels, des « ordinaires 


— T?™™ hbpttm En définitive, les mesures de 

sures du duc de Berry. Mme RENEE CRETIN. € Bison ^ , limitent d'an 

; e manuscrit fragile, je (Satnt-Etienne.) choix parisien, inégalitaire, spo- 

à quels moments on i* liant, inefficace et stupide. Le 

Le guide me répond — Sl f « e 13 bison est futé, certes. Mais au 

le montre qu’aux gens culture pouvait se glisser inco- de 


veâule dTSES U bmroL ~mme moi ne peuvent prétendre « ' 

Pendent les du minutes nui pré- » <=e!e <«"*»• « je parle de ce dœ mesures aveu 

cèdent, nous vosons arriver une manuscrit chaque année à des autuement i 

dizaine de guides qui. un à un. élèves). Déception- 

à quelques minutes d'intervalle. Pourquoi ne pas créer un vrai 

ouvrent et ferment la porte à corps de métier avec de jeunes 

clef en nous jetant des regards licenciés en histoire, &rt_ (chô~ W 

de colère. Craignent-Ils que nous meurs eu ce moment). Cela II II ï 


université de Franche-Comté. 


prenions le château d'assaut ? changerait de c 
Là. heureusement, pas d’expilca- air que nous av 


Comme je demande à un guide forme, r 


un pont 

entre l’Italie et la Grèce 

pour vous rendre plus vite et agréablement sur les lieux j 




Au pays de la “Vallée des Roses', de charmantes mai- 
sonnettes blanches dont les balcons ouvrent sur la mer. 



Dans une baie rocheuse ourlée de plages sauvages et 
de criques, voile et ski nautique. 

ROUSSALKA, un village animé pour découvrir la douce 
Bulgarie, ses cotes ensoleillées., et puis de nombreuses 
excursions. 


Par avion, une semaine tout compris à partir de 1985 F. 
Pour les automobilistes, une semaine de séjour à partir 
de 805 F. 


encore et toujours la 



Parce que la Suisse c'est la qualité, la tradition; les prix la tranquillité. Et l'avantageuse cane suisse de vacances Tous renseignements par votre agence de» uyaqes 

y sont stabilisés depuis 5 ans, à qualité égale ce n'est pas donne libre accès à un réseau de 9000 km en chemin de et à l'Office National Suisse du Tourisme ? H 

plus Cher. Vacances sportives, de détente, cures thermales 1er. bateaux, autocars postaux. p orte de la Suisse , , , *, rue Scrjbe 75(J0g ' p , (té| „ «. • 

-ou reunions d affaires, toujours la qualité, dans la paix, , iww roua iiei. red.qo.qoj. 
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D EPUIS quelques années, 
certains vantent à l'envl 
le savoir traditionnel, 
l'expérience des générations et 
la connaissance intime des cho- 
ses de la terre que possédaient 
les jardiniers d'autrefois. A les 
entendre, il faudrait se persua- 
der que nous avons tout oublié 
de ce savoir ancestral fondé sur 
l'observation patiente et un em- 
pirisme plein d'aléas le plus sou- 
vent baptisé bon sens. 

Ainsi volt-on fleurir au gré des 
modes les bons trucs du vieux 
jardinier, fatras Indescriptible de 
croyances fantaisistes, de recet- 
tes-miracles. mais aussi, U faut 
le reconnaître, de vérités premiè- 
res quelque peu délaissées. 

Bien difficile de faire la part 
des choses. Ainsi peut-on s'inter- 
roger sur les vertus prêtées aux 
associations de plantes au jar- 
din. S’interroger ne voulant pas 
dire nier une réalité sur laquelle 
on possède bien peu de données 
précises. Deux types d'associa- 
tions peuvent s'envisager, l'une 
dans le temps est bien connue, 
puisqu’il s'agit de la rotation des 
cultures. L’autre introduit une 
notion plus floue de sympathie 
et d'influence d'une plante sur 
une autre. 

La nécessité d’une rotation — 
ou assolement — rigoureuse est 
connue de tous les agriculteurs. 
Sa justification n'est plus k faire, 
et son principe fondamental 
consiste en l'alternance sur. une 
même parcelle de terre cultivée 
(une «sole») de plantes ayant 
des modes de végétation, des 
systèmes radiculaires et des be- 
soins nutritifs différents. Cette 
succession au cours des années 
permet aux racines des diverses 
cultures de bien explorer le» 
couches du sol. d’utiliser l'en- 


semble des éléments qu'il con- 
tient. de limiter te développe- 
ment des parasites, voire d'enri- 
chir la terre. 

Au Jardin, où Ja monoculture 
est rare, où le aol est riche mi 
humus et bien fertilisé, la rota- 
tion n'est pas impérative, et l'an 
peut obtenir de bonnes récoltes 
d'une même plante mise en pro- 
duction plusieurs années consé- 
cutives sur le même emplace- 
ment. 

Cependant, ü est bon de gar- 
der présent à l'esprit cette sim- 
ple règle d’alternance : première 
année, légumes-feuüles (ail, 
choux, épinard, laitue, mâche; 


oignon, poireau...); deuxième an- 
née. légumes-racines (betterave, 
carotte, navet, radis, pomme de 
terre-.) ; troisième année, légu- 
mes - fruits «concombre. melon. 
tomate.-) ; quatrième armée, lé- 
gumineuses (haricot, pois, len- 
tille-). ces dernières ayant 
l’avantage d’enrichir le sol en 
azote que fixent leurs radicelles. 

Bien entendu, cette règle auto- 
rise de très nombreuses déroga- 
tions et ne doit pas être un 
carcan dans lequel s'enferme le 
Jardinier, mal» plutôt une aorte 
d'aide -mémoire dont tl est judi- 
cieux de tenir compte quand les 
conditions s'y prêtent. 


Jouer la carte de l’esprit de corps 


L'association des plantes entre 
elle» que les jardiniers « biolo- 
gistes » ont remis au goût du 
Jour exigerait de nombreuses ex- . 
périmen tarions pour se prononcer 
sur la réalité des effets positifs 
ou négatifs du proche voisinage 
de deux cultures. Divers essais 
sont actuellement poursuivis 
aux Etats-Unis, et tout ce que 
l’on peut lire on écrire sur ce 
sujet dans notre pays semble 
beaucoup plus le fruit de compi- 
lations laborieuses que d’expéri- 
mentations sérieuses et répétées. 

Cela étant, de nombreux faits 
plaident en faveur de cette pra- 
tique : 

— Des plantes peuvent avoir 
un effet répulsif & l'égard des 
parasites d’une autre culture. De 
spectaculaires résultats de 2a 
recherche agronomique ont mon- 
tré l'action efficace d'une planta-' 


permet une utilisation améliorée 
du sol ; 

— De même. On peut utiliser 
plus pleinement l’espace en as- 
sociant plante à croissance ra- 
pide et plante à croissance lente. 
Un bon exemple est le semis en 
mélange de graines de carottes 
et de radis ; 

— Des plantes peuvent fixer 
des éléments nutritifs qu'elles 
libéreront dans le soi pour les 
mettre à la disposition d'autres 
cultures. C’est une des grandes 
espérances des chercheurs de 
11NRA dont les travaux en 
la matière sont d’ores et déjà 
nombreux et fort avancés. 

On peut donc sans risques et 
peut-être avec avantage jouer au 
Jardin la carte de l'esprit de 
corps dont feraient preuve cer- 
tains végétaux. 

La carotte aime la compagnie 
de la laitue, des oignons, des 
radis ou des tomates ; les choux 
et toute leur famille, brocolis, 
choux-fleurs, choux de Bruxel- 
les— se sentent bien avec les 


betteraves, les laitues, les oi- 
gnons, les pommes de. terre ; 
c'est en parfaite harmonie que 
la tomate vit avec l’asperge, la 
carotte, l’oignon, lé persil, for- 
mant de plus un couple très 
heureux avec le basilic qui 
croit, dit-on. sa saveur, stimule 
sa croissance et la protège des 
insectes parasites ; l'alignement 
de poireaux aime & sentir à. 
côtés te rang d'épinards, tes 
laitues ou les carottes ; la pomme 
de terre fraternise avec tes 
choux verts repiqués dans l'in- 
terligne après . buttage, mais 
aussi avec les haricots et tes 
petite pois ; quant au radis, 
sentiments le portent à des 
amoure multiples qui vont du 
haricot au pois en passant par 
la carotte, le concombre. la lai- 
tue. voire le melon Mais cer- 
tains jardiniers jurent que le 
radis change de goût selon ses 
compagnons et devient tendre 
avec la romaine, piquant avec 
te cerfeuil et d’une saveur 
somptueuse avec les capucines. 

On dit aussi que te thym vi- 
vifie tontes les cultures avec les- 
quelles U voisiné, que la cibou- 
lette protège le pommier et 
qu'une gousse d’ail au pied d'un 
rosier éloigne les puceron» tout 
en donnant A la rose un. parfum 
inoubliable t 

Le compagnonnage au potager 
c’est un peu comme les dictons 
météorologiques : un peu ' de 
vrai, malt beaucoup de croyances 
devenues vérités sous te. poids 
des traditions. Un boa motif pour 
faire sal-môme cet été des expé- 
riences. et, pourquoi pas. décou- 
vrir de nouveaux couples. 

Même dans les plates-bandes, 
l’amour peut avoir des raisons 
que la raison ne connaît pas. 

MICHÉLE LAMONTAGNE. 


Hippisme u JOCKEY PRODIGE AMÉRICAIN 


L ES Jumelles ont des frétille- 
ments d’Impatianoe. Sauf coup 
de théâtre de dernière heure, 
elles vont avol l'occasion, diman- 
che, de fie fixer sur le nouveau 
dieu des pistes américaines, l'ar- 
change de la cravache, le T majus- 
cule du mot triomphe (et nous ne 
citons qu'un centième du glossaire 
hippique amértoaln concernent le 
personnage) : Steve Cauthen lui- 
même. 

GeluLoi, fixé en Angleterre depuis 
un mois, doit, en effet, venir monter, 
à Longchamp, dans le prix Ganay. 
Hawaiien Sound, au propriétaire 
américain Robert Sangsier. 

Prodigieuse histoire que celle de 
ce garçon de dix-neuf ans. déjà 
archl millionnaire en dollars mais 
dont la carrière est littéralement 
suspendue à la barre d’une toise. 

Steve Cauthen est fila d'un maré- 
chal-ferrant C'est dire qu'il a 
grandi dans le sérail, tl a suhri la 
cheminement traditionnel et d'abord 
obscur des ■ exercice boys » : ceux 
qui, en Amérique, entraînent les 
chevaux dans les galops du matin, 
mais ne les montent pas en course. 
Puis, une maladie du locksy attitré 
ds son écurie lui a donné l'occasion 
de débuter en public. Une .évéla- 
tlon : lors d'une des premières 
réunions auxquelles II participait. Il 
gagnait cinq courses. U avait alors 
moins de seize ans. Sa jeunesse 
prêtait à la légende. De piste en 


piste, de New-York & Los Angeles, 
on se répéta que venait da naîtra 
un jockey comme le turf n'en avait 
Jamais connu : des yeux d’algie, 
capables de détecter à l'instant dans 
un peloton le*, faiblesses, des adver- 
saires ^ un instinct fulgurant pres- 
sentant. à chaque seconde d’une 
course, celle qui suit ; une commu- 
nion totale avec le cheval, pour tes 
avis & en recevoir comme pour (es 
ordres à lui donner. 

Aux Etats-Unis, chaque Jockey a, 
comme une vedette du spectacle, 
un ■ manager -, qui lui cherche das 
contra», et. quand le succès est 
venu, choisit parmi ceux qui s'of- 
frent Celui de Steve Cauthen fit 
bien son travail. En 1877. la Jeune - 
prodige était déjà la premier Jockey 
américain, et, l'an passé. H gagnait 
quatre cent quatre-vingt-douze cour- 
sas, quatre fols plus, pour donner 
un ordre de grandeur, que n'en 
gagnait, chez nous, Fred GIbert. 
classé alors numéro un, 

Ou'est-ce qui tait courir ses che- 
vaux plus vite que lea autres 7 Selon 
(a légende, ce sont., ses mains. 
On peut sourire mate on peut, aussi, 
prêter l'oreille. Le tait concret est 
que Steve Cauthen - a des mains 
l.nmenses. disproportionnées avec 
sa tarife. L'argument qu'en tire son 
manager est que ces malns-te peu- 
vent mieux sentir que d'autres 'es 
- réactions du cheval et. mieux que 
d'autres, lui communiquer l'énergie 
mystérieuse qui passe du grand 


NEW-YORK 

La métropole du shopping imbattable ! un disque 33-t, 19 F, 
une valise avion rigide, 90 F 
à par ti r de 

★ MÙÎF* 

=g et aussi 314 vols charters-vara et vols Air France vacances 


cavaHer à son partenaire.. Raffine- 
ment de la légende ? Voire : les 
« bonnes mains - n'en «ont pas une. 
et qu'elles soient encore meilleures 
quand elles aorrt fortes et souples, 
comme celles qui. chez le planiste, 
font te virtuose, ne trouble pas Fen- 
tshdement. 

Un contrat doré 

Mêla lea Immenses mains de Steve 
Cauthen contiennent une menace 
pour la suite de sa carrière. C'est 
à la longueur dés mains, des pieds, 
à la robustesse des attaches que. 
souvent, on détecte, chez les 
appranNa, ceux qui deviendront trop 
grands et trop lourds pour être 
longtemps Jockeys. A dix-neuf ans, 
Cauthen continue de grandir ; son 
poids, l'an passé, a augmenté de 
2 kilos, sans qu'il parvienne Jamais 
à les reperdre. 

11 a signé, pour 1970. un contrat 
(doré : l'équivalent, d/t-on. de 1 mil- 
lion et demi de francs & titra de 
minimum garanti, plus -un fort pour^ 
contage sur' lea gains) avec Robert 
Gangster, pour monter les chevaux 
que celui-ci fait entraîner en Europe. 
Cauthen et aon manager ont expli- 
qué qu’une grande carrière, encore 
à son aurore, devait àu moins pas- 
ser par un séjour d'un an an Angle- 
terre. berceau des courses. Mflla, 
dam les vestiaires, on donne une 
autre explication : Cauthen aurait 
réalisé, devant la toise et la balance, 
que sa carrière aux Etats-Unis (où 
l’on monte plus léger qu’en Europe) 
était déjà compromise, et son sé- 
jour en Angleterre préluderait à une 
installation définitive. 


venue, un attrait supplémentaire. Un 
nouveau monstre sacré dans le 
match des Saint-Martin, Freddy 
Head, Piggott Paquet et autres 


para. Le premier cité a gagné, sans 
émotion, une -poule d'essai qui lui 
paraissait tellement acquise que 
trois chevaux seulement avaient osé 
r affronter. Par parenthèse, de l’ar- 
gent facilement gagné pour le der- 
nier de ceux-ci, à qui 11 a suffi de 
boucler tranquillement le parcours 
a on» longueurs du lauréat pour 
empocher les 40 000 franc* payant 
la quatrième place. L’aisance avec 
laquelle Irlsh Hiver a terminé le 
parcours — de plus en plus rite à 
mesure que ta ligne droite s’allon- 
geait — est à. considérer davantage, 
que (a victoire elle-même : le cham- 
pion doit « tenir - les 2 400 mètres 1 
du Derby d’Epsoro ou de celui de 
Chantilly. Mate deux écarta, vite 
réprimés par Phlllpperon. ont révélé 1 
sa faiblesse. : ce géant de la pis» , 
est craintif ; Il appréhende le contact : 
avec ceux que. pourtant. Il écrase 1 
La travers peut être grave dans le 
peloton, toujours dense, d’un derby. 

, Campera, en gagnant le prix Jean 
Prat au terme d'une lutte épique 1 
avec EJ Bâtir, a ajouté un fleuron 
posthume aux mérites de l'écurie de I 
Mola. 

Guy de Mbla. décédé l'hiver passé 
à rage de quatre-vingt-dix-sept ans. 
avait au long de plus d'un demi 
siècle de sélection, constitué unie 
souche dont on mesure aujourd'hui 
toute te qualité- Celle-ci, de son 
vivam, n’apparaissait pas toujours : 
Ib vieil homme, qui ne laissait à 
personne d'autre te soin d'entraîner 
ses chevaux, leur appliquait encore j 
Jes méthodes des prends - gentle- 
men - propriétaires du début du j 
siècle. Attitude qui inspirait te res-j 
pect mate ns forçait pas te succès . 
Un peu avant te mort du propriétaire. 


feu d'artifice de victoires. Par- 
un enchaînement de circonstances, 
beaucoup de chevaux ont ' pris la 
direction de Marseille et notamment 
celte de l'écurie de J.-C. Séroul. 
i taillent la part du Hon dans 


les résultats du MidL 


LOUIS DÉNIEL. 



spécialiste de l’Amérique 
Dans toutes les agences 
Air France Tourisme et dans 
1 200 agences de voyages 
recommandées. Lia 583- __ 

1 ■ 

Pour en savoir plus 

Bon pour 1 guide-catalogue gratuit de 
Jei'am. prinlemps-éié 79. et la Hâte des 
agences Ar France et des agences de 
voyages recommandées par Jet" atn. 


A renvoyer à _J 
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DEMANDEZ. NOUS L'AOENT LOCAL 


FOIRE DE PARJS_ Batiment 6. Allée F_ Stand 7 


OMBRIE! s “*"“ rt 


i d'Italie 




KÜilZHI 


100 Uta tout confort dans Situation 


HÔTEL 
VICTORIA 

LAUSANNE en fa è» da là gare contrais. 


Bar-dancing « Le Paddock >. 
B. BaeberU. propriétaire. 


. 1941 / 21 / 20 - 57-71 


1500-2200 m_ Valais. 1 800 Uta an hôtels 
et chalets. 

ETE-HTVKR U NATURE i VOTRE POSTE 
Placme-teanlB- pécha- télésiège 100 km de 
promenades bal laéoa. Pension complète de 


les ferries 

IdwsoielH 



et pour vos vacances 
ses circuits séjours et croisières 
avec ou sans votre voiture 



Rédamez le catalogue 
.FERRYTOUR 
contenant plus de 500 propositions 
de voyages' circuits 
-.. hôtels, motels, bungalows, vfflas,, 
en pension complète, demi-pension I 
et même sans pension du tout 


farnjtour é 

SOCIÉTÉ MATIOMALEMARrnMI 
L CORSE MÉDITERRANÉE 

61. bd des Dames.13002 Marseille 1 
téL (91). 9L9220 - télex 440068 
APAH®,SNCM: 

.. 12, rue Godât de Mauroy 



NEE 

POURQUOI PAS 

LA GRECE 

( 8 JOURS 1 275 F*) 


.b joorc 

fi- B Jows 


.13*5F 

-1230F 

.1458F 

.1485 F 

-38WF 

2 980 F 

Ame 

..5600F 
. . . . .5 045 F 

: USA II niqua Pétftu-BoLMa Kenya. Tougoste 


1 Vite * ttrt» rtririb — Uirtm j 

Brochure dtoillég "Vacances 79" chez v 

AfM 4a Voyagiuu 0 1 

payscope . m 


SsountAHiK 

i VOUS AVEZ LE CHOIX ! _ 


; Vacances en toute saison, 

; pour tous les goûts, ^ ’ 

\ pour tous, les budgets. 

, » Plages ensoleillées de la mer Noire : 

> 2 semaines + la 3* gratuite, 

| à partir de 1750F 

’ i Séjours santé au bonT'de la mer Noire 

iu à Bucarest : 

1 14 ioors (cura de gériatrie comprise). 

i à partir de ■ ,...286DFi 

| • Circuits dans des sites enchanteurs 
» (delta du Danube, Carpates, monastères, 
i etc.), à la découverte d'un folklore 
; authentique : 1 semaine. 

> h partir.de — ...IBM F 

[ • Itinéraires au volant de votre voiture. 
r avec 5 Sires d’essence gratuits : 

) coupons-hôtel, 67 F mmr il 

» coupons-camping ...* 37F If yru. ç 

! • VOysge avion + voiture : i semaine. ^ /I »VS t 

) $ partir de 1 1225F 

l + 100 litres fessent» gratuits. Inscriptions dans toutes 

ï Vois directs au départ de Paris et des Ibs agences de voyages, 

s principales villes de province. 

— - ?§ 

iSSS™» iadr ^ ar ‘ M - 
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LE MONDE DES LOISIRS 


Plaisirs de la table 


1 500 ADRESSES 
POUR 

< MONSIEUR 
TOUT LE MONDE » 

Mille cinq cents Adresses i 
moins de 35 Iran es. ce n'est pas 
rien! Ce n’est pas non pins si 


ma les critères qui tant donner, 
par exemple, an B étoile au 
VéTonr et deux à teûoyen on 
encore à mettre sur le même 
pied Lacas -Carton et Andraoet, 
A Paris ; où en province, il Nies, 
comparer le Périgord A Paz et, 
par exemple. En tout cas. ce 
n'est pas dan» leurs découvertes 
que les Inspecteurs dn solde 
attraperont ans maladie de lois : 
Ils n’ont rien trouvé de valable 


Le tour de Beaubourg 


A UTOUR du plateau Beau- 
bourg, les mangeoires 
gargotièrea abondent Je 
compte seulement trois « Trais b 
restaurants : Benoit (20. rue 
Saint-Martin, téL : 272-25-76) ; 
l Ambassade <T Auvergne (22, rue 
du G renier -Saint-Lazare, téL : 
272-31-22) et la Ciboulette 
(60. me Rambuteau. téL : 
271-72-34), 

Bernât, c'est le bistrot tel qu'en 
lui-même, la savoureuse tradi- 
tion des nourritures solides, un 
peu canailles (ah i cette salade 
de bœuf l). 


24 H£UMS SVR 24 

296 . 15.81 

L'OREILLE 

GOURMANDE 

vous donne une sélection 
de 20 restaurants 
testés pat-Alain Ayache 



07520 LA LOPVS3C (Ardèche) 
HOTEL BEAU SITE” WN. Site except. 
1.050 m. qualité, p ans 00 à 120 P 
Dépliant téL (75) 33-47-02. 

HOTEL LE MONARQUE**. NN. Pen- 
sion 85 P à 123 P net. Posa, forfait 
7 Jouis avec découverte - pédestre 
du pays : 755 V A 1 000 P ne' 
TéL; (73) 33.30 .10. 

19320 I Corrèze) ST-PARDOUX- 


LA-CROISILLE 


HOTEL BEA QSlT E^Pj scine ^chauffée. 


BUC HOTEL — NJÏ. ' 


i tennis et piscine. Terrasse 
Prox. centre et Croi - 


06500 MENTON 


HOTEL MODERNE ■* NJ». 

Près mer. Sans pension. TéL 35-71-87. 

HOTEL VICTORIA * M NJÏ, S 
V.-Hugo. téL (M) 88-39-60. 40 chbres. 
bains, tout confort. Jardin. Centre. 


HOTEL GOUNOD. 3. rue Gw 
Annexe du SoDteL Chambres climat, 
radio. TV. mini-bar, téL automatique, 
coma. - Télèph. : (93) 88-20-20 


Mer 


ILES ANGLO-NORMANDES 


ÎLE DE JERSEY 

Le printemps est la période idéale 
pour profiter pleinement de cette 
petite lie. vèrltaole parterre flottant 
(20 km sur 10 km. 75 000 Habitants) 
Dana cet étonnant peut Etat indé- 
pendant. mata rattaché A la Couronne 
d’Angleterre, les petites pensions voi- 
sinent avec les hôtels confortables ei 
les palaces de très grand luxe. 


les petits ports, les Immenses plages 
de sabla fin, la campagne, les au ber - 
pubs et. dans la capltali 

Taire rêver. 


Salnt-Hélter, un shopping détaxé 
Taire rêver. 

Par bateau, par hydroglisseur 

Saint-Malo. Carte ret. Granville. P: 
car-ferry : Saint-Malo. Par avion 
Paris, grandes villes de l’Ouest. Jers« 
est A 70 minutes de Paris-Orly : 


(SJJV. Réservation: 


! idée ] 


934-50-08). 


Pour documentation en couleurs, 
écrivez en timbrant A 1.70 P A Office 
National du Tourisme, Département 
F 10. Jersey (Des Anglo-Normandes) 

Montagne 

05490 SAINT- VERAN fgtes-Alpes) 


Lee chalets de Vlllard (62) 45-82-03 
Ch. grand confort avec culsinettea. 
Piscine, tenue. Px spéc. Juin et sept. 


TTTVAT.TPES 

■EL DE LONDRES " NJ», L 
tChamp-de-Mare. près Ter- 
ra! Ides). CompL refait neuf. 


Angleterre 


KENSINGTON LONDON 


i situation exceptionnelle près du 
sro South Kenslngton. P. 80. 60. 


i SW 7 2 LA - Dir. : E. Tbom. 


ASCONA, MONTE VE RIT A 


son renommée Situation magcl- 
e et ersaquLUe. piscine chauffée. 
' Tennis. Tel. 1941/93/35/12 81. 


AIL 1 350 nu 25 Am de Mon- 
treux. Climat vivifiant. 
65 Am promenades. Piscine, 
patinoire, tennis, minigolf. 
GRATUIT. 

1/2 P bus. dès 75 FP. orfres 
détalll . par Office Tourisme. 
CH- 1854 LEY3IN 
TéL : 184125/34 22 44 

HOTEL MONT- RIANT ** 



TéL ; (1) 093-21- 

Val-de-Loire 


45140 ORJ-F-ANa OOE3T (Loiret) 


a MONTESPAN*** 


HOSTELLERIE 
a LA TONNELLERIE • ***» 
T6L : (38) 44-68-15 
37 100 AMBQ13B /ladre-et-lJolre? 


HOSTELLERIE 
a LE CBOISGlILtmt 
TêL : (47) 57-23-83 
CHATEAU DS PKAV *T* 
TéL. : (47) 57-23-67 

37190 AZAY-ie-RIDEAP 
(Indre-et-Loire) 
SACHE e MUSEE BALZAC ■ 
tstaurant-Auberge du XII* siècle 
TM : (47) 26-88-58 


I PRETEVAL-MOftEB 


HOSTELLERIE 
DU CHATEAU DE ROCHEUX ** 
TêL; 154) 23-26-80 


Berry 


Entre Boissons et Noyon 

02300 CHAUNT lAlsne) 
HOSTELLERIE « LE GR’FPON a 
Cbfltean de BLERANCOURT*** 
TéL; (23) 52-60-11 

Normandie 


HOSTELLERIE 
■ LES CHAMPS 
TéL : (33) 35-51-45 


Seine-Maritime 


TéL : (35) 96-10-12 

Périgord 

Entre Brantôme et Pértgueux 
24(60 CHATEAU -L EVEQOS 
fDoroogne) 


CHATEAU SAINT- VTNCENT**êr 


(53) 52-82-01 

F rem ch e-Comté 


R1QNY-ORA7 




CHATEAU DE S1GNY *** 
TéL J 184) 85-25-01 


L'Ambassade d'Auvergne, c’est 
le régionalisme militant, depuis 
la salade de pieds de porc & la 
fourme d’Ambért et l'omelette 
d'escargots aux choux rouges en 
passant par l’allgot, la falette, 
les tzlpoos, mais avec, sous l'Im- 
pulsion d'un Jeune chef, des 
recherches heureuses, comme ce 
gratin de morue aux patates 
douces, cette fondue de lapin à 
la sauge. Et quel pâtissier, pour 
une carte de desserts exception- 
nelle, avec des profitera Lies au 
miel et un fondant au chocolat 


UNE TEMPÊTE 
POUR UN VERRE D'EAU 

C E restaurant connu des 
Part8lens, proche de la 
place doa Victoires , 
a pluîOt bonne réputation : 
cadre rétro, cuisine soignée, 
notes raisonnables. Un brave 
petit bistrot, dont la muttiptioa- 
tlon des maisons prétentieuses 
tait apprécier les prix. 

Est-ce une raison pour se 
placer au-dessus des lots, les 
Iota tout court et celles de rhos- 
pltalitè ? Nous venions, avec 
deux a mis, de choisir des menus 
à 30 F. Un choix qui. visible- 
ment, n'enchantait guère le mai- 

chlttre d'affaires : 

« El comme boisson, ce sera ? 
— Une carafe d'eau. Nous 
ne buvons pas de vin,. 

— Nous n’en servons pas. 
Vittel, Evian ou Bedoit ? » 

Entré en vigueur le 25 mars 
dernier, I * - avenant « n° 6 à 
rengagement - professionnel de 
la restauration publique est for- 
mel : le client a droit à une 
carafe d’eau gratuite ; cette pos- 
sibilité doit même être indiquée 
sur la carte. Nous faisons obser- 
ver au patron qu'il a tort. Il 
n'en a cure. Le ton (Je sien) 
monte : •> J’estime qu'avec un 
menu à 30 F, le n’al pas A servir 
de carate d’eau. Si vous n'étes 
pas contents, partez I • 

Nous tenions d'argumenter. Le 
ton, toujours le sien, tourne i 
l'aigre : • Foutez le camp I « 
Tandis que, stupéfaits, nous 
nous exécutons et demandons 
nos manteaux (* Trouvez - les 
vous-mêmes I *), nous enten- 
dons encore quelques gracieu- 
setés du genre : «Je vous dis 


Que faire ? Appeler i 




sler ? Faire constater le délit ? 
Des consommateurs courageux 
le lont pariois. Relusar et crier 
au scandale ? Allons I II doit 
bien exister é Paris de petits 
bistrots où on vous épargne les 
petits calculs et les gros mots. 

B. LG. 


enfin, amer I A noter aussi, 
vin rosé du Limousin â 20 francs 
qui console de l'augmentation des 
bordeaux. 

Enfin la Ciboulette c'est le 
parisianisme. Mais à la sauce 
Jean -Pierre Coffe, c’est-â-dlre 
celle d’un personnage exaltant, 
moitié comédien-moitié mysti- 
que de la sensualité gourmande, 
admirable connaisseur en vins 
(notamment en ces e petits vins » 

qui. dit-il donnent vraiment 
soif). Ce qui ne l’empêche point 
d'apprécier des vins « à faire 
bouger une statue de Maillot ». 
comme 11 dit ! A la Ciboulette 
vous découvrirez le foie de 
canard cru ; la salade de mâche 
aux écrevisses ; du Jambon des 
Landes exceptionnel, et, du mor- 
ceau du boucher à des concep- 
tions plus légères et inattendues, 
une cuisine Inventive, personna- 
lisée, quelquefois Insolente, tou- 
jours amusante à l'image du 
patron. 

Pour la mieux goûter et avant 
de la découvrir achetez et lisez 
le livre de Jean-Pierre Coffe qui 
vient de paraître Gourmandise 
au singulier (éditions le Stgnet. 
Un régal I Sous les boutades, les 
aphorismes et les clins d'yeux, 
des notations d’intelligence, des 
traits féroces et beaucoup d'ami- 
tié. Envers ses amis Descat ILous 
Landès. 9-11. rue G.-Saché. téL : 
534-08-04). qui l'ont conseillé, 
aidé. Inspiré (et les conseils de 
la chère Georgette ne pouvaient 
qu’être excellents!. Envers Ray- 
mond OLver, qui est pour lui (et 
pour mol) v le plus grand parmi 
les grands j>. 


Une cervelle eux écrevisses 
comme au XVIH e 

J’aime qu'il ait la franchise de 
souligner que les cuisiniers de la 
« nouvelle cuisine » achètent 
avec frénésie les vieux grimoires 
pour y chercher l’Inspiration : 
qu’il avoue que sa cervelle aux 
écrevisses, dont les clients 
chantent l’originalité, vient de 
Me non (1742). J'aime qu’il 
explique la disparition de l’épi- 
curisme par le fait que les 
femmes ne nourrissent plus au 
sein.. 

Et J’aime surtout que, lors- 
qu’un client qui a réservé ne 
vient pas occuper sa table. H le 
réveille vers les trois heures du 
matin pour lui demander naïve- 
ment si le chef peut s’aller cou- 
cher ou s’Us doivent encore 
attendre I Cela bien 6Ûr n’est pas 
plaisant pour le goujat. Mais 
doit-on être attentionné envers 
un goujat? Et, malheureuse- 
ment, Us sont de plus en plus 
nombreux oes clients qui 
retiennent et oublient de décom- 
mander. 

LA REYNIÊRE. 


FRANCE ; Congrès et exposition 
nationale à Nantes. 

r^' 00 ^ ÏÏ£Ï‘ Un?- »ï« 

™ Jirrti.il* nnnuo ierueoc 


déroule annuellement 
dan* une vuie différente où la (ou 
le! EKiClèti (S! Mértt (s) !«**• <■> 
- — deux H 


FRANCE x moulin de Steen- 
voorde. 

La petite ville de Steenvoorde. à 
peine quatre mille habitan te, m ale 
chef-lieu da canton de l’ammüla- 


d’avance, 

rengagement d’orgsolser en même 
temps une exposition nationale. 
CeibQ année du 5 au 7 maL les trois 
sociétés philatéliques nantaises qui 
» sont weoclêes afin de mener a 
bien cette double manlleetailon. 
agrémentée d'une exposition « P»» te 

*1te B °tïïibre accordé par lee P -T .T, 

îénêrate leTmaWIS'/lfl). — Retrait 
’ - décembre 1979. 


probabl 




-es spéciales pour 


Vente 
i 14 mal 
_ , Retrait 

jrobable le 6 juin 
BOT. 

1,26 F, brun, vert clair et bleu. 
Format 33 X 38 mm. Demln et 
gravure d'Eugène Lacaqua, d après 
une oeuvre de Pierre S pan- Impres- 
sion taille-douce ; Atelier du tim- 
bre de Péri gueux. 

Mise en vente anticipée : 

ijei 12 et 13 mal, de 9 heures & 

temporaire *wi«ert k 
fêtes de steenvoordi 
Oblitération jtP. 

heures, au bureau 
Steenvoorde. — Botte aux lestre» 
spéciale pour «P. J- ». 

FRANCEt les nouveaux 
- préos ». 

En raL-on d’n ne décision de J’aug- 
.ogresslve des t — *' 

dance' déposés 

nlstratdon des _ - — . . 

quelques années, une séria da quatre 
valeurs coûts les six mois. 

C’est ainsi que dans notre chro- 
nique du 30 décembre 19TB nous 
avons annoncé la série, aux types 
« champignons », pour le 15 Janvier. 


^fNord). — 
heures A 12 



• NORVEGE ; en fut n. Carnets VerMlUes). du *6 avril 
touristiques de pagnees. en char- ~ Pale . B ** paris * «Cachet petit 
relie vers le placier de Bnkadal et format-) 
le passage de Skemoy prés de Hait- . W 
'il. du timbres de 100 Ore " 


timbres de iZS 
• NOUVELLE-CALEDONIE: « 

5“~ 'JÎÎ P " bllc Æ 


fr. Dessin et çravui 


— Cloquante _ et unième 

(petit cachet). 

0 57100 Sarrebourg (dans le hall 
-u c Républicain lorrain»). Je 
2$ avril. — Exposition du timbra 
iropèen. 

O 370Û0 Tours, du 36 


Taille- européen. 


Rene Quillivic, d'après i 
douce de Periaueux. 

• SAINT-MARIN ; en juillet, 
cinq timbres sur (es « investira- ^ ^ 
teurs ». personnages de la littéra- O 60000 Beauvais (Thê&tre muni- 


policière. 10. 80. 150. 170 et clpal.. 


lires. — Tournoi de l’arbalète. 
WALLIS ET 1 J l ’TUNA 


Groupement pbliatêllqui 


tage des bonites 


0 67070 Strasbourg fhûtel de ville), 
le 5 mai- — Journée de l’Europe. 


bloc-leuiUet ies regroupant. , 0. 51100 Reims (base aérle. 
T.. Le bateau de pêche ; 30 fr., La _ ««"«•"* 


C/y. p La bonite. Le 
tngnettes « hameçon a 


ti porte deux 


maL — Cinquantième annlver- 

0 45000 Orléans (Maison de Jeanne 
'Arc. 2. place de Oaullel. du 6 au 
maL — CL- q cent cinquantième 
□al versa ire de la libération de la 
Ilia. 

ADALBERT VTTALYOS. 


.J 


Rive gauche 


i^Te ciel de paris^^ 

“ le restaurant le plus haut d’Europe 


J.'l A J- 1 j -' 1 

■LEPETIT ZINC 






&ytHuniche m 

wwntt5.cooism>ogas»gcmTTW 




LE CORSAIRE 

LE RESTAURANT DU XVI* 


K— 4 R*-, 


SON BANC 
D’HUITRES 


I Ff-St-Dnu - 770-13-53 (F. 1 




824.48.72 

SON BANC D'HUITRES 


PRUNIER 

TRAKTIR 

500-89-12 

RESTAURANT - POISSONNERIE 

16. av Victor- Hugo - 75016 PARIS 


Us déjeunera ffaffafres se fool aussi) 

^teuxJSerïinj 

Le sol dnier aax chandoBes, piaao. 


3Z avenue Gbozçe V-7SXB Rarô 

TéL :225885S -Fermé leiftnancfa 


AUBERGE SAINT- JEAN-PIED-DE-PORT 

MENU 85 F 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

CoqulllN Salnt-Jacqurs nx cèpes - Foie gras de canard chaud 
aux raisins - Magret. Cassoulet. Paella - Soomé aux framboises. 
FRUITS OC MER - GIBIERS DS SAIS OS 

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF. - DINERS 

Acc. lusq. 23 lu 123. ai. de Wagram-17* - 227-6T-U, 64-24 - F/Un. • Par*, essor* 


viMuimmrm 

le bcooucotuoc 



estauratëuh 



Ckwd&b 


12, pl. Clicby, Ptris |8') * 874-49-64 et 65 (face WaplU) 
Tous les jonri 
jusqu'à I heure du matin 
Fermé le lundi 
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LES JEUNES ET LEURS VACANCES 
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SAUTE- 

FRONTIÈRES 


I L n'ftst guère d* pays, excepté l'Australie, qui 
soit absent aujourd'hui des programmes des 
organismes de voyages qui s’adressent aux {aunes 
adultes. Partout, on propose l'Afrique du Nord, l'Is- 
lande et (e Grand-Nord Scandinave, les Amériques, le 
. Québec, le Mexique, le Pérou. l'Aste— En Inde, depuis 
deux ans, la mode est au Ladakh. Certains organis- 
mes, plus rares, proposent traditbmnsllement Isa pays 
de l'Est al Cuba. Le Vietnam et la Chine s’ouvrent au 
tourisme.- Les destinations proches — Grande-Bre- 
tagne, Pays-Bas — et les circuits culturels tradition- 
nel* — Halle, Grèce — ne ami pas oubliés. 

Pour répondre aux attentes d’une clientèle qui a 


• Association touristique 
des cheminots (A.T.C.) 

Du 11 au 21 mal. safari-photo 
au Kenya en miiü-bus : 3 900 P 
PaTls-Paris. Du 11 au 28 Juillet 
et du 5 au 22 septembre, circuit 
de découverte du Maroc en 
Renault 4, au gré des désirs des 
participants; logement en 
auberge de jeunesse ou chez 
l'habitant : 1 520 francs, non 

compris le voyage France-Maroc 
en train. Du 7 au 28 Juillet et du 
4 au 25 août, circuit de décou- 
verte du Sénégal avec héberge- 
ment en campement dans les vil- 
lages de brousse : 4 040 francs, 
voyage avion compris. 

* 23, rue Tves-Toudic. 75481 Paris 
Cedex 10. Tél. ; 208-38-3*. 

• Centre de coopération 
culturelle et sociale 
(C.C.CS.) 

Pour les Jeunes Agés de seize 
& vingt ans, circuits avec ren- 
contres de Jeunes du pays : au 
Maroc, du 9 au 23 Juillet, 2370 F; 
en Roumanie; du I er au 16 août, 

2 250 francs ; en Espagne, du 4 
au 22 août, 2900 francs. Pour 
les plus de dlx-hult ans, du 
4 juillet au 2 août et du 8 août 
au 6 septembre, circuit de décou- 
verte d Israël et séjour de dix 
jours dans un kibboutz, 3 200 F. 
Du 9 au 27 août, découverte de 
l’Asie centrale soviétique, 

3 900 francs. 


• Club de Quatre-Vents 
Traversée des Etats-Unis en . 
k autocar-camping » avec par- 
ticipation A la vie d’un groupe 
international. De 1700 à 5 430 F. 
pour deux à sept semaines. 


69002 Lyon. Té . : (78) 37-25-69. 

• Delta-Voyages 
Du transport seul au « cir- 
cuit-découverte » (repas non 
compris) et au circuit de toute 
première catégorie. Permanences 
d'information à Paris et dans 
une quinzaine de villes de pro- 
vince, édition de guides et nom- 
breux correspondants dans le 
monde. Découverte de l'Asie 


(Thaïlande, Hongkong, Indoné- 
sie. Canton), vingt-deux Jours A 
partir de 6 450 f rames, repas et 
taxes d’aéroports non compris. 


cinq Jours Farts-Paris. 8 600 F. 


• Fédération unie 

des auberges de jeunesse 

L’Irlande en roulotte : trans- 
port Paris-Paris et location de la 
roulotte équipée ; une semaine 
de I 190 à 1 495 francs par per- 
sonne. Expéditions en mini-bus ; 
au Maroc, du l" 1 au 30 Juillet et 
du 3 août aq 1" septembre ; en 
Laponie, trente et un Jours en 
juin, juillet ou août; 2995 et 
3 131 francs Paris-Paris, frais 
de nourriture compris. Circuit au 
Sénégal avec des étapes de trois 
jours minimum permettant de 
nouer des contacts avec la popu- 
lation des villages, vingt-deux 
Jours à partir de 4190 francs 
tout compris (nourriture locale). 
Expéditions au Ladakh, Cache- 
mire et Rajestan : un mois; 
4 350 francs Paris-Paris, 

★ a nie Mesnil, 7$iiB Paris. TiLs 


B Guilde européenne 
du raid 

A partir de seize ans. Raids 
cyclotouristes avec transport des 
bicyclettes en bagages accompa- 
gnés Jusqu'au point de dépari; ; 
du 21 mai au 4 juin, découverte 
de la Grèce classique (875 kilo- 
mètres), 2 950 francs, repas de 
midi non compris ; .du 32 juin 
au 15 Juillet, traversée de Java 
et Bail (1 520 kilomètres), 7 100 F 
non compris les repas de midi, 
Raid vers l'Inde A moto (250 cen- 
timètres cubes minimum), quatre 
à six semaines cet été. Août : 
la route de Baint-Jscques-de- 
Compostelle, A cheval au départ 
de Ronce veaux. 

+ IL roo da Vaogjnmi, 75008 P«l*. 


• Loisirs et vacances 
de la jeunesse 
Séjours en village et circuits 
classiques mais aussi circuits de 
découverte comportant des ren- 
contres avec des jeunes du pays. 
Du S au 21 août, en Pologne; 


STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE 


OjSEl ©xforÏJ întenSfoe Jèt&ool of «togttsp 

Memberofthe fédération ofEngfchLDngvngv Covrx OrQankurions Wco 

Pour un séjour vraiment profitable ; 

Programme de cours incfividoaHsé. familles co nsaenaeusement choisies, 
niveaux scolaires, universitaires, adultes; programme loisirs. 

OJJSLE. IG (tu) nM de Bouta in vîlltars 75016 PARIS - TéL 224.4L22 - 620.05.90 


«Mil nCCIIER DB 8 HDHT PII 8 UC 

Fondation du Ministère de l'Education 
Séjours Enguùtiqaes et sportifs pour les tenues 
de U à 18 ans.. 

ÉTÉ 1979 

ALLEMAGNE - GRANDE-BRETAGNE - ESPAGNE - U.5.A. 
Bmseionemento - 88. bd Saint-Michel. 75006 PABIB - T«L 829-12-88. 


SEJOURS UMSWS 

GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - II.S.A. 

4 formules de séjour en famille 
avec ou sans cours 


circuit plus une semaine dans 
un centre de vacances avec des 

jeunes Polonais : 1 290 F voyage 
compris. Du 14 au 21 et da 22 au 
29 Juillet, séjour pré-olympique 
en UR.S.S. & l’occasion des 
c spartakiades » avec visite des 
installations sportives olympi- 
ques : 1 790 F Paris -Paris. Cinq 
Jours & Cuba plus dix-sept jours 
au Mexique : 6 250 F Paris-Paris, 
repas au Mexique non compris. 
Spécialiste de l'U.R.S.S. et de 
Cuba, L.V.J. organise des réu- 
nions d'informations ouvertes A 
tous. 

* 3. place Paul-Pal olavé. 7MÛ3 
Paria. TéL : 329-30-67. Librairie 
Nouvelle. 32. quai Saint-Antoine. 
69002 Lyon. TéL : (78) 92-89-09. 


• Nouvelles frontières 
Huit formules dé voyages, du 
transport seul au circuit et au 
séjour classique, en passant par 
le a Circuit initiation ou voyage a, 
où le groupe utilise des moyens 
de transport locaux et choisit 
son hôtel sur place, et le « cir- 
cuit aventure », & pied. A cheval, 
en pirogue, A dos de chameau 
ou sous la tente. Le Sud tuni- 
sien en Land- Rover, huit Jours 
Paris-Paris : 2 000 F. Circuit 
organisé en pays Dogon (Mail), 
trois semaines Paris - Paris : 
5300 F. Trois semaines en Tan- 
zanie comprenant l’ascension du 
Kilimandjaro, la visite de ré- 
serves en minibus et un séjour 
balnéaire : 4 900 F. Trois se- 
maines de circuit organisé au 
Vietnam : 8 50 0 F. Cyclotourisme 
et camping dans les Iles de la 
Madeleine et lTe du Prince- 
Edouard au départ de Montréal ; . 
treize jours ; 1 750 F repas non 
compris. Découverte de la Crète 
en minibus ; deux semaines : • 
1 930 F plus nourriture et parti- 
cipation aux frais d’essence. 1 
Randonnée pédestre dans les i 
Météores; trois semaines : 
1830 F plus nourriture. j 

* 66. boulevard Salnt-Utcbel, \ 

75006 Parla ; 296. boulevard du ; 
Montparnasse, 75014 Parts (centre | 
de préparation au voyage) : 40. rue i 
aalnt-Séveiln. 75005 Parie. T4L s ! 
328-12-14. f Correspond un ta dans i 


B Rencontres de jeunes 
Voyage permettant une appro- 
che des réalités locales, dans des 
conditions de confort modestes. 
Prix tout compris Paris-Paris. 
Trois semaines en Egypte, du 


STAGES D'ÉTÉ 
A LA CAMPAGNE 

EXPRESSION ART ARTISANAT 

Adulte* et adolescents 
Pomatlon-Lolstre 

ATELIERS 

DES TROIS SOLEILS 


pris, très Jeune, l’habitude de voyager, les or ganta»- liberté de s’or^antaer. L'accompagnateur Joue alors 

leurs proposant aujourd'hui, quel que soit le pays, une le rôle de conseiller technique, 

mrad» <fllMf.nl. do te»W etolqot IWrilp, ^ gfaü*. l« oi*mba» qo. no» 

des moyens de transport locaux, la remise à l'honneur ™ 

do la marche et du cyclotourisme, favorisent la dé cou- *"®*“ ^ . , , -rAvît**^***^^ 

.. l. - . . . assez étendue msn ont le souci cr éviter a leurs 

v«te du nulleu naturel et les coniacta avec la popu- ^ « bronzer Idiots Il n'est pas fnutfto avant 

ladon. Le choix offert va du transport seul, avec par- dB ït>n <*0* de déterminer l’effort physique et 
lois une ou deux nuits d’h Otai, au voyage en groupe, degié d’ Initiative qu’on est prêt à consentir, et de 

avec forfait tout compris. A côté des circuits à lUné- savoir que. en raison des hausses du prix du carburant 

rabat mode et Beu d'hébergement prédéterminés, en rsn- répercutées per les compagnies aériennes, D hait 

contre de plus en plus souvent, limités à une vingtaine s’attendre à payer de 2 à 8 V» ptae cher que h» prix 

de participants, des groupes disposant d’une certaine Indiqués. 

Caire à Assouan ; 3 000 F. Da 7 
au 28 Juillet, circuit en Thaï- 
lande : 4 250 F. Du 5 au 26 août, 
au Pérou, découverte et randon- 
nées avec ascension du Machu- 
plcchu : 4 800 F. Du 4 au 18 août, 
et du l» au 15 septembre, cir- 
cuit en Turquie : 2 750 F. 


Spécialiste de l’Amérique la- 
tine, ÎUNTCLAM organise des 
ïé u nions d’information, des 
coure de langues et édite des 
guides de voyages sur cette partie 
du monde, tout en offrant des 
programmes pour toutes ]es des- 
tinations. Vingt et un jours de 
circuit au Pérou, A partir de 
5850 F, Paris-Paris, repas non 


LE RAIL El L'AVION MOINS CHERS 



» condition d’avoir moins 
/% da vingt-six ans. Il a et 
-* *DQss/ûla de voyager en 
train à meilleur compte. Vala- 
ble un mole, la carte Inter- 
rail coûte 820 francs. Elle permet 
à ses titulaires de voyager sans 
aucune limitation en seconde 
classe sur las réseaux ferro- 
viaires de dlx-neut paya euro- 
péens et au Maroc. Elle permet 
de bénéficier d'une réduction da 
50 Vo sur les lignes intérieures 
françaises et sur les lignes 
. maritimes Sealink, ainsi que de 
25 Vo sur les liaisons routières 
assurées par la compagnie Euro- 
pabus. La carte inter-rail est dé- 
livrée dans les gares S.NC.F. 
et dans do nombreuses agences 
de voyage sur présentation du 
passeport ou da la carte natio- 
nale d'identité. Immédiatement 
ou dans un délai ne dépassant 
pas cinq jours. 

Sur les lignes Internationales, 
les jeune s de moins de vingt- 
six ans peuvent également béné- 
ficier des billets BIQE et voya- 
ger ainsi dans certains trains 
dans vingt-quatre pays européens 


et au Maroc avec des râduo- 
tlons de f ordre de S 0°/o à 50 Va. 
Ces billets sont délivrés par de 
nombreux organismes de voyage. 
Les étudiants âgés de moins de 
vingt-six ans peuvent encore bé- 
néficier de réductions de 25°la 
sur le réseau français — sur cer- 
tains trains uniquement — en 
s’adressant & deux agences, 
Tran&alpîno et Wasteefs. 

Charter au pas charter 

Las compagnies aériennes 
. consentent aux /aunes et parfois. 
aux étudiants des tarifa spéciaux 
sur leurs vols réguliers, & des 
conditions d'âge variant selon 
les destinations. Lbs associations 
étudiantes de plus de quarante 
pays regroupées au sein de la 
SATA (Student Air Travai Asso- 
ciation} affrètent un grand nom- 
bre de vola réservés aux étu- 
diants âgés de freme ans au 
plus et à tous les Jeunes Jus- 
qu'à vfngt-haft ans. 

H n’y a pas de règle qui per- 
mette è coup sûr de dire quelle 
formula est le plus économique. 


STAGES D'ANGLAIS en Grande Bretagne 


avec INLINGUA school of languages 
séjours d’été spécialement conçus pour 
. ADULTES qui désirent combiner un stage 
\ intensif d'anglais et des vacances agréables 


Pays de Galles, région de Londres. 


fc _ j centres en Ecosse, région des Lacs, 

pays de Galles, région de Londres. 

V Nous proposons : 

• pension complète J «programme complet d'activités et 

•5 heures de coure par jour J d'excursion 


Ecole de Langues INLINGUA Paris Rive-Gauche 


Champ de rjUouBttt 76013 Parte tél. 587.18.28 


ANGLETERRE 
CANADA 
JAPON 
U JA 


acte et CULTURELLES - ETE 79 

1 Séjours en Mlle en en résWence me cnn. 

Vacances 1 la ferme «ftéenise tptas fc II nnsl 
C 1 SêjNR en tacnlle sans cran lata s da 18 ans! 

: Siicars ci famille aire catrs : SE0R6IE, lEW-JEKEY. 

: Séjnrs n (Inineratés : NEW-YORK, HBUŒLFt. 
One aimée scotaôn en Mlle 06-18 «si 


les Echanges - N* 1667 


le distinction charter-vol régulier 
s'estompant avec la guerre des 
tarifs. Pour faJre son choix en 
toute connaissance de cause, on 
petit se procurer la brochure 
« Horaires de poche » tTAlr 
France qui Indique las différents 
tarifs en vigueur pour chaque 
destination. Qu’on soit étudiant 
ou salarié, on peut aussi. Jus- 
qu'à vingt-huit ans, se rensei- 
gner' auprès de r Aiitra (Associa- 
tion technique Interministérielle 
des transports). L'Ailtra vend des 
billets é tarit préférentiel sur laa 
lignes tfAIr France par déléga- 
tion du ministère des transports 
et Indique la solution la plus 
économique dans chaque cas. 


* Wasteela, 3, n» du Mathn- 
itne. 75009 Parta. TÔL : 742-35- 
29. 2, tub Mlcbel-CbaBleo, 75012 



















ES MEILLEURS 
TARIFS DE L’ÉTÉ 
sur 100 
destinations 


• i pied, i elimL i ïéfo. i note. ta r 


tout pour préparer ims ï>ariï77r 
pas chères cl pas bêles en Frai 
et à l'étranger.- _ et en plus, 
c'est illustré par Mathieu f 


Institut International «Le Rosey» - 1180 R0U£ 

Lac Léman - SUISSE . T cL 1941/31/75 15 37 

CAMP D'ÉTÉ 

pour garçons et filles de neuf à quinze ans 


LA NATURE NOUS APPARTIENT 


de 6 a 15 ans 


If A 


une semaine a partir 
de 5TQ F + transport 


Sur les bords du Lac Léman 

DOUVAINE. 

Sur la route des Grandes Alpes 
MORZINE / MONTRIOND / PRAZ-SUR-ARLY 
et des Alpes de Haute Provence 
SAINTE-ANNE-LA CONDAMNE 

Activités: 

ATELIER DE MUSIQUE. TISSAGE, VANNERIE, 
DÉCOUVERTE, RENCONTRES. RANDONNÉES, 
EXCURSIONS. SPORTS NAUTIQUES, etc. 

Départs LyM'Narsftnr-Nucy- Paris. 

SÉJOURS DE 2 OU 4 SEMAINES A PARTIR DU 1/7/79. 

52. avenue du Président-Kennedy 
5900Ü LILLE 
Ti 1201522b 77 

II. quai des Oiksüns ^^**"**“* 1 1 

b9002 LYON g Ban pouf une brocha 

TA (78) 37.83.90 I 



voyages 

vacances 

tourisme 


SÉJOUR ÉTUDES - VACANCES A EASTBOURNE 

JUILLET - AOUT - SEPTEMBRE 

Pour les élèves âgés de H & 18 ans. Trots semaines en Angleterre 
dans la belle Mlle d’Eostbourne sur la côte du «udL 
Cours d'anglais le matin 15 heures par semaine, activités sportives, 
culturelles et excursions l’après-midi et le weekend. 

Logement en famille compris dans le tarif 

Tarif : £243 = N. F. 2084 (TVA comprise) pour trois semaines. 
Ecrire ; Directeur. St Gllcs CoUeee, 38 Byde Gardent, Eaatbonme. 
SU5SEX BN31 4PX. England. 


LES JEUNES 
ET LEURS VACANCES 


V ACANCES an rabais pour petits 
pauvres, au mieux garderie avec 
changement d’air, telle est encore 
souvent l'image de la > colo ». Une image 
qui ne résiste pas aux Taits.- 

De la - cote - classique aux multiples 
activités d'expression et de découverte 
du milieu à celle où l'on pratique la 
voile, la spéléologie ou la vidéo, il y en 


a pour tocs les goûts. Dès huit ans on 
peut partir camper à quatre ou a cinq 
avec un animateur. On participe a la 
moisson, on accompagme le facteur rural 
dans sa tournée.- Dans certains centres, 
on met sur pied une animation théâtrale 
en collaboration avec la population. Afin 
de permettre à l'enfant de se sentir 
réellement en vacances, le réveil en ran- 
fare a quasiment dispara. L'enfant choi- 


LE BON CHOIX 


L ES comités o entrepnse, 

services sociaux des admi- 
nistrations. les caisses d’al- 
locations familiales, la Mutualité 
sociale agricole, les municipalités 
organisent des centres de vacan- 
ces ou réservent des places dans 
des centres dépendant d’asso- 
ciation s. Ces séjours étant sub- 
ventionnés. ceux qui peuvent en 
bénéficier ont tout intérêt à exa- 
miner ce qal leur est proposé. 
L'autre solution, valable pour 
tous, consiste à s’adresser direc- 
tement aux associations organi- 
satrices de centres de vacances. 

Pour que l’enfant ou l’adoles- 
cent revienne content de son 
séjour, il est indispensable que 
son départ ne lui ait pas été 
Imposé. Tl faut aussi qu’il ait son 
mot à dire sur le choix du centre 
(Heu de séjour et activités). 
Envoyer un enfant qui a horreur 
du sport en camp de voile, sous 
prétexte qu’U a besoin de se 
dépenser physiquement, risque 
de le buter Inutilement. Mieux 
vaut choisir avec loi un centre 
aux activités variées, avec possi- 
bilité d'initiation â la voile. Peut- 
être y prendra-t-il goût— 

Les centres de bord de mer et 
ceux proposant des activités ori- 
ginales, souvent chères, sont sou- 
vent les premiers à se remplir. 
Ce ne sont pas toujours les meil- 
leurs. Une station balnéaire 
Impose des contraintes de sécu- 
rité aux organisateurs : cela pèse 
sur l'autonomie des participants. 
Les équipements prévus pour la 
voile, la vidéo ou l'équitation 
peuvent être insuffisants, et sur- 
tout r équipe d'animation mal 
préparée a encadrer oes activités. 
Car c'est la qualité de l’encadre- 
ment qui détermine la réussite 
d’un séjour. 

Peu d’accidents 

Il est utile de s'informer sur 
la manière dont le directeur a 
constitué l'équipe d'animation. 
L'existence de réunions d'infor- 
mation des familles et des parti- 
cipants constitue un Indice sup- 
plémentaire de sérieux. Enfin — 
car U s'agit de vacances. — on 
s'inquiétera du degré de liberté 
accordé aux enfants : existence 
d’un « petit déjeuner échelonné * 
permettant de dormir tard le 
matin, possibilité de choix des 
activités, de ses compagnons de 
chambre ou de tente- 
Bien entendu, les locaux sont 
plus ou moins adaptés à la liberté 
des participants. On préférera 
un centre à petite effectifs — 
moins de trente participants pour 
les adolescents, moins de qua- 
tre-vingts quand U s’agit d’en- 
fants — à un centre plus impor- 
tant, à moins que relui -ci ne soit 
constitué de plusieurs unités 
autonomes. 

Les familles ne doivent pas 
s’inquiéter de la sécurité. ZI est 
statistiquement établi que les 
enfants courent beaucoup moins 


à dix participants. Les deux tiers 
de ces animateurs ont suivi une 
formation de huit jours au 
minim um. 

n faut toutefois s'assurer que 
le centre satisfait bien aux nor- 
mes légales d’hygiène, de sécurité 
et d’encadrement, en vérifiant 
qu’U a bien fait l’objet de la 
déclaration d'ouverture réglemen- 
taire auprès de la direction 
départementale de la Jeunesse et 



Parents t Efes-vovs à la recherche du cours 
de traçantes approprié pour votre enfant ? 

wrnmm suisse des écoles privées 


Les colonies maternelles et Tacc&eü 
à la semaine répondent s la fois an 
besoin de garde des familles et & leur 
souci d'offrir à l'enfant une première 
expérience de vie collective. Pourvu que 
les animateurs constituent une équipe 
cohérente autour du directeur, aussi 


De tout 


de risques dans un centre de 
vacances qu’à la maison. La 
réglementation édictée par le 
ministère de la jeunesse, des 
sports et des loisirs en matière 
d’hygiène et de sécurité est rigou- 
reuse. Les centres sont régulière- 
ment Inspectés, les baignades 
autorisées uniquement dans des 
périmètres balisés, avec un 
encadrement adapté. Alors que la 
réglementation exige un anima- 
teur pour douze enfants, U y a 
souvent un animateur pour huit 


AVANT DE PARTIR 

LES BAQAGES. — T en 02 
compte de ta liste -type qui 
roua sera fournie. Mais adaptez- 
la en fonction de l’enfant. Pré- 
férez les vêtements pratiques, 
solides (shorts, colon) et peu . 
copieux (il y a toulours des ! 
pertes en dépit de toutes tes | 
précautions). Marquez les loua, ! 
et collez une liste, dont vous 
conserverez le double, i rinié- 
rleur de la valise. Pour le 
voyage, prévoyez un livre ou un 
leu de société sans grande 

L'ARGENT DE POCHE. — 

N" an donnez pas trop. RemeL 
gnez-vous auprès de r organisa- 
tion sur le nronfanf qu'elle consi- 
dère comme raisonnable en 
fonction de Tàge et de la for- 
mule du sé/our. 

L’ASSURANCE. — Vérifiez au- 
près de votre assureur et de 
r organisme è o ul vous confiez 
votre enfant que celui-ci est 
convenablement assuré, surtout 
en cas d activités sportives. 

SANTE. — Fartes part par écrit 
aux animateurs des problèmes 
médicaux réels de voire enfant, 
tels qu'allergles. régimes ali- 
mentaire, énurèsle— 

COURRIER. — Ecrivez fré- 
quemment. SI votre enfant est 
jeune, glissez dans sa valise des 
enveloppes timbrées à votre 
adresse. Mais ne vous inquiétez 
pas s’il n'écrit pas S'il y avait 
un problème sériaux, la direc- 
teur vous en aviserait Immédia- 
tement. N'oubliez pas de lui 
communiquer une adressa où 
Ton puisse vous /oindre durant 
le sé/our. 


I L y a des centres pour 
tous les goûta. Ceux & 
activités variées convien- 
nent à la grande majorité 
des enfants, ceux â activité 
dominante, à des enfants 
« motivés mais surtout 
aux adolescents. Les séjours 
itinérants de découverte 
d'une région ou d'un pays, â 
pied, à bicyclette ou par les 
moyens de transport locaux 
rencontrent un vif succès. 
Les participants y ont la res- 
ponsabilité des achats et de 
la cuisine. Ils se préparent 
ainsi utilement & partir plus 
tard, seuls ou avec des « co- 
pains ». Les activités cultu- 
relles — théâtre, photo, vi- 
déo— — rencontrent aussi un 
succès certain. Nous donnons 
ici les adresses des princi- 
pales associations ou fédéra- 
tions nationales organisa- 
trices de centres de vacances. 


Allevard (Isère), hébergement en 
petites chambrés,- école d’esca- 
lade, randonnées, photo : 1082 F 
Paris-Paris. 

Pour les adolescents de douze 
à quatorze ans, du 2 au 26 août, 
séjour à dominante voile au 
VleU-de-Nolrmoutter (Vendée) : 
1914 P, Paris-Paris. Pour les 
treize-qulnse ans. du 7 au 29 Juil- 
let, aéro-modélisme et écologie à 
SausBonniéres (Tarn) : 1 668 P, 
Paris-Paris. 

Pour les jeunes de seize à 
dix-huit ans. tout Tété par tran- 
ches de trots semaines, au Ver- 
don-sur-Mer (Gironde), centre à 
vocation internationale avec 
voile, ski nautique et photo : 
1 741 P. 

★ Service national vacances, 7, 
boulevard Salnv-DenlB. 79141 Parte 


Vingt-cinq jours de 1950 P à 
2 600 P environ, Paris - Paris. 
Pour les onze- treize ans. du 
2 au 27 juillet, séjour eu cam- 
ping privé sur une plage pré- 
servée entre Palavas-les-Plots et 
Sète (Hérault) : 2215 P. Pour 
les quafiorze-seize ans, du 2 au 
27 Juillet, tourisme cycliste au 
Pays basque : 1 990 P. 

■k 26. rue Nottç-Dames-dee-Vlc- 


de vacances (CJP.C.V.). 

Le C.P.C-V. co mmuni que sur 
demande, la liste des séjours 
organisés par les associations 
qu’il fédère. 

* 47, rue de Cllchy. 75009 Parla. 
TéL : 280-06-99. 

Fédération générale des pupilles 
de l'enseignement publie. 

Nombreux centres pour séjours 
de trois à quatre semaines, de 
1 270 P à 1 838 P. voyage non com- 
pris, Accueil à la semaine des 
enfants a partir de six ans et des 
adolescents jusqu'à quinze ans 
dans la Mayenne : 390 F. 


Ligue française de renseigne- 
ment et de l'éducation perma- 
nente. 

Four les enfants de six à neuf 
ans et de dix à treize ans, du 
1 » au 28 Juillet et du 2S juillet 
au 27 août, séjour à Salnt- 
P terre -d ’E ntremo n t (Isère) dans 
un centre intégré au village ; 
découverte de la montagne, cam- 
ping et équitation : 2 062 F et 
2190 F, tout compris. 

Pour les jeunes de dix à treize 


vacances et de loisirs Tt 1JF.C.VJ. 

Pour connaître les propositions 
détaillées des très nombreuses 
associations membres de 
rUJF.C.V, s’adresser aux comi- 
tés départementaux et délé- 
gations régionales (adresses 
dans l’annuaire ou auprès du 
siège national) qui groupent les 
associations locales. A titre 
d’exemple : . .. 

• Séjours organisés au départ 
de la région parisienne. Pour les 
enfants de quatre à huit ans, 
accueil pour une durée minimale 
de cinq jours à Saints (Selne- 
et-Mame). 65 F par jour. Pour 
enfants de huit à douze ans, 
vingt-six Jours dans une pro- 
priété en Haute-Loire, avec pis- 
cine, activités variées dont 
camping sur un « rythme de 
vacances », 1 590 F, voyage com- 
pris. 

Pour adolescents de douze . à 
quinze ane dans la même pro- 
priété mais sous la tente, équi- 
tation ou canoé-kayab et cyclo- 
tourisme, trois semaines, 1 40 0 P, 
voyage compris. Four enfants de 
huit à douze ans dans l’Isère, 
activités variées et initiation à 
la vidéo, quatre semaines, 1 57 0 F, 
plus voyage. 

• Séjour organisé au départ de 
Dijon. Pour les enfants âgés de 
cinq h onze ans. séjour à la 
semaine en Côte-d’Or jusqu'au 
11 août, 320 F, voyage non com- 
pris. 

• Au départ de la région NcrtL 
Pour les jeunes âgés de douze 
à quatorze ans, du 1" au 23 août; 
artisanat et découverte de la 
nature en Bretagne avec des 
retraités : 1623 P au départ de 
Lille. Pour les douze-quinze ans, 
du 13 août au 8 septembre, acti- 
vités d'expression, réalisation de 
spectacles en présence d’une 
équipe de PR 3 -Lille- Pour les 
jeunes de quatorze à dix -sept 
ans, séjour en Corse dans un 


- DES VACANCES POUR PARLER ANGLAIS- 


de vraies 

écoles 

anglaises 


- Uo recrutement international avec une minorité de Français. 

- Da eê Jours en collèges et en universités. 

DE VRAIES ECOLES ANGLAISES. — Nadine BAFK 


Parce qu'une \! r * 

langue vacances a ete 

ETRANGERE 
s'apprend sur place 

venez avec nous en WËt. . 

GRANDE-BRETAGNE 

ÉTATS-UNIS I lS /, 

ALLEMAGNE l ™ f* ] ■ * 1 
ESPAGNE 

SESSIONS INTENSIVES 

POUR ADULTES ► 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 

3, rue île Provence • 75009 PARIS - TéL 52W3-4J 
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divers que soient les centres, enfants ot 
adolescents y coulent le plus souvent des 
jours heureux. Par ïe contact avec la 
nature et on milieu humain nouveau, par 
la relation avec des éducateurs, nombreux 
et disponibles, par l’expérience de la vie 
de groupe, la «« colo - constitue un milieu 
éducatif riche et original- Les enfants 
vivent là une expérience complémentaire 

pour tous 


de la vie familiale et scolaire. Cadres 
supérieurs et professions libérales l’ont 
bien compris « Us sont de plus en plus 
nombreux à y envoyer leurs enfants. 

Pourtant les centres de vacances n'ac- 
cueillent qu’un fenne de cinq à dix-huit 
ans sur dix. Méfiance des familles — la 
colo n’évoque trop souvent pour elles que 
les « jolies colonies de vacances » de 


Pierre Perret — mais surfont obstacle 
financier • deux enfants sur cinq ne par- 
tent pas encore en vacances. Et même 
les familles à revenu moyen, pour peu 
qu'elles aient deux ou trois enfants, ne 
peuvent toujours envisager de débourser 
les 40 A 75 F par Jour que coûte cette 
année un séjour en centre de vacances. 
A moins d’être soutenues financièrement 
par un comité d’entreprise. — N. D. 


village de vacances à côté d’au- 
tres vacanciers, natation, 
planche à voile, randonnées : 
quinze Jours en Juillet ou août 

* VJF.C.V. {siège Dation al>. 54, 


A partir de onze-douze ans 

Fédération des enivres éduca- 
tives et de vacances de l'éduca- 
tion nationale (FOBVBSt. 

Encadrés par des enseignants, 
les camps de la FOEVEN ont 
des effectifs généralement Inté- 
rieurs à trente participants. Les 
prix sont raisonnables. A titre 
d'exemple : 

• Au départ de Besançon : 
séjours de buis semaines, à par- 
tir de 1 600 F, voyage compris ; 
pour les plus de seize ans, du 
10 au S0 août, approche de la 
création et de la culture quèbé- 


HOBBIES 


Séjours à dominante scienti- 
fique {astronomie, énergie solaire, 
technique aérospatiale, écologie, 
géologie) pour les dlx-vlngt ans. 
Quinze ô vingt jour s: de 1 150 F 
à 1 600 F, voyage non compris. 

* Association nationale scien- 
ces et technique jeunesse. 1T. 
avenue Gambetta. 91130 Rla- 
Orangln .Tèl. : 906-82-20. 

LA MUSIQUE 
Colonies musicales pour en- 
fante à partir de quatre ou cinq 
ans et pour adolescents. 

★ A. Cœur Joie, 8. rue de la 
l Bourse, 69289 Lyon Cedex 1. TéL : 

178) 27-35-77. F.N.A.C-ELM- (Fédé- 
ration nationale d'aosoc Unions 
culturelles d'expansion musl- 


LES HANDICAPES 


i séjour au club nautique de 


* Association des paralysés de 
France (A. F. F.), Service- Vacances, 
12. me Gérard. 7SQ13 Parta. Tèl : 


seize ans et plus. Séjour franco- 
allemand en Juillet et franco- 
italien en août. Seize jours 
voyage compris, 1 694 F et 


IvfiC F. . . 

* Ancnriatlnn nationale anima- 1 
tlon éducation (AJî-A-E-l. il. rve 1 
Vlè te. 73017 Parta. Tél. : 924-80-96 I 


• Séjours de vacances pour 
jeunes déficients mentaux à par- 
tir de quatorze ans. 


Association nationale pour adultes 
et jeunes handicapés (A.P.AJ_H.), 
18-20, rue Pamia, 75014 Parla. TéL : 


«I Au départ de Caen : séjours 
de vingt jours, à partir de 1 250 F, 
voyage compris ; 

• Au départ de Grenoble ; 
nombreuses propositions à partir 
de 1200 F; pour les Jeunes de 
plus de seize ans, du 6 au SI Juil- 
let. découverte des lies grecques 
par les moyens de transport 
locaux : 2 000 F ; 

• Au départ de Nancy : vingt 
jours à partir de 1 170 F. A par- 
tir de quinze ans. séjour en 
Corse ; randonnées pédestres et 
cyclistes, voile, baignades et ini- 
tiation à la photo, vingt Jours : 
X 310 F ; 

• Au départ de Paris : trois 
semaines de 1190 à 1820 F. 
Centres de voile, découverte de 
la montagne, équitation-. 

• FOEVEN, 67. rue Versnltud, 
75013 Paris. Tél. : 588-62-77. On 
peut aussi s'adresser dans chaque 
académie ao siège du rectorat. 

Service technique des activités 
de jeunesse fSrAJJ. 

A partir de douze ans, séjours 
« autogérés » à petits effectifs 
organisés par les associations 
adhérentes. De 25 i 40 F par 
jour, plus le transport. 

• 27, rue du Château-d'Eau, 
75010 Parla. TÈL : 208-56-63. 


US « BONS VACANCES » 

Les assurés sociaux du régime 
général percevant des prestations 
familiales et ayant un quotient 
familial inférieur à 730 ou 
750 francs (revenu net imposable 
de 1377 divisé par le nombre de 
parts fiscales) peuvent obtenir 
des « bons vacances » des cuisses 
d’allocations familiales gu’üs en- 
voient leurs enfants dans un 
centre de vacances ou qu’ils par- 
tent, avec eux. De même les 
agents de la fonction publique 
dont le salaire est inférieur à 
l’indice net 413 peuvent préten- 
dre à une « subvention ». Les 
ressortissants de la mutualité so- 
ciale agricole peuvent aussi se 
renseigner auprès de leur caisse, 
l’aide aux vacances variant se- 
lon les départements . Dans cer- 
tains départements il existe 
également, pour les familles à 
revenus très modestes, des bour- 
ses du conseil général. 


ÉTUDIANTS 
A L'ÉTRANGER 

Saches egalement profiter dea 


NATIONAL! D'ETUDIANT. la 
carte qui officialise votre statut 
d'étudiant à l’Etranger. 
Dtmnndea4a au t 
TEJ FRANCE « 75005 PARIS 
85, bd Sr-Michel (dans la cour) 


Council on International 
Educational Exchange 


Depuis 1947 nous avons transporté des centaines de mil- 
liers d'étudiants entre la FRANCE et les ÉTATS-UNIS. 
Maintenant, nous ouvrons aussi nos vols à tous les jeunes 
de moins de 28 ans et leur offrons le plus veste et le plus 
flexible programme de CHARTERS sur 1 ATLANTIQUE 
NORD. 

Départs de Paris vers New-York - Los-Angeles - San- 
Francisca. 


CIEE 49 nu Pierre-Charron 7500B-PARIS - Tfl. ! 359-23-69 
' Si; iw° Dauphin® 75006 PARIS - Tél. : 326-79-65 


A partir de quinze ans plus ] 
Association touristique des ctpellt 
cheminots. MoUfa 

Randonnées alpines, escalade, vanne 
spéléologie, nautisme et voile, draina 
équitation, cyclotourisme : sê- vaux i 
jouis de quatorze à vingt et un artis&i 
jours, de 1 020 i 1 530 F, voyage ^ w 
non compris. paru. 

* X3. rue Yvw-Touülc. 75481 Parta Fédt 
Cedex 1D. TfeL : 208-36-25. cane es 

Rencontres de jeunes 1511 

d’un J 

Du 5 au 26 juillet, la Corse ^ ^ 
& cyclomoteur, 2 700 F, voyage perchi 
avion et location dn deux-roues compr 
compris. Du 30 juillet au 24 août, . . 
la Bretagne & bicyclette : 1 550 F. varie. ’■ 

'Tes campeurs 

D’ISPAGNAC 


plus voyage. Du 6 au 28 août : 
accueil des Jeunes par la muni- 
cipalité et la population de 
Mol J ères (Dordogne) ; tissage, 

vannerie, activités musicales et 
dramatiques, randonnées, tra- 
vaux dans les fermes et avec les 
artisans locaux. 

★ 39, nu de Ch&teaudun, 75009 
Parti. Tél. ; 874-88-28. 

Fédération des centres de va- 
cances familiaux. 

Du 12 au 27 août, réalisation 
d'un spectacle. Animation avec! 
les habitants d’un village du j 
Perche : 950 F, voyage non 
compris. I 

★ 3, rue des Deux-Boules. 75001 


r U peux pas mettre un 
yaourt après du fro- 
mage, ça ferait deux 
laitages!» On n’éteboro pas un 
menu A la légère, et les six 
jeunes de t équipe de service du 
)our discutent sérieusement sous 
la tente-cuisine. Un peu plus 
loin, un garçon manie maladroi- 
tement le lit et f aiguille pour 
recoudre un fondeur de tente, 
sous le regard narquois de quel- 
ques HUea. La vie matérielle de 
ce camp d’adolescents finies et 
garçons) de quinze à dlxsept 
ans est en effet entièrement 
prise en . charge par les Inté- 
ressés eux-mêmes, qu’il s’agfsse 
des menus ou de f approvision- 
nement, de la cuisine ou de la 
vaisselle, du nettoyage des 
tentes ou de f entretien du maté- 
riel. 

Organisé per r Association Mi- 
chel - de - -Montaigne, le camp 
situé A lapegnac, à rentrée 
même des gorges du Tarn, se 
veut résolument sportif : loge- 
ment sous îenfa, notation et 
canoë-kayak sur le Tarn, spé- 
léologie, randonnées pédestres 
et cyclistes. La pratique de c es 
diverses activités dépend elle 
aussi largement du choix des 
adolescents. A chacun de dé- 
cider ce qu’il a . envie de taire, 
voire même s'il a envia de faire 
quelque chose . . 

Cette absence de contraintes 
dans remploi du temps permet 
d'instaurer une atmosphère 
tranquille, détendue, une atmos- 
phère de i vacances». L’usage 
lait par les participants de cette 
liberté évolue rapidement : au 
début, on se rend volontiers eu 
calé du village pour écouter le 
luke-box et louer au «flipper-. 
Mais les habitudes citadines 
s'estompent ef on découvre 
alors les /oies du franchisse- 
ment dos rapides du 7 am à 


bord tfun canoë , ou les frissons 
de la reptation dans les cavernes 
sous les Causses. 

Ce » déconditionnement » ur- 
bain et cette prise en charge 
des activités culminent dans las 
randonnées où une douzaine 
d’adolescents encadrés par deux 
moniteurs partent, ù pied ou & 
bicyclette, durant quatre ou cinq 
fours, en autonomie complète. 
Itinéraires, horaires, budget, ali- 
mentation, recherche tfun empla- 
cement pour les tentes, tout est 
discuté en commun. Après six 
heures de marche sur las pentes 
caillouteuses des Causses, le 
moral de la troupe est au beau 
fixe. -Le premier Jour, dit un 
marcheur ravi. CéteJt un peu 
dur, mais maintenant on est 
habitué ! » 

Cet apprentissage de Fauto- 
nom/e est ie principal objectif 
des organisateurs du camp. Le 
directeur et les moniteurs inter- 
viennent dans les discussions 
pour orienter, sans Imposer, les 
adolescents vers le « bon 
choix ». Leur projet pédago- 
gique est vaste. On ■ nous cite 
pôle-mèlQ, - la rupture avec le 
quotidien -, la découverte de ta 
beauté des paysages environ- 
nants, rétablissement des rela- 
tions avec les autres, la lutte 
contre la tabac.- On surveille 
aussi discrètement les meeurs 
des adolescents a fiti de pré- 
server les relations de - saine 
camaraderie ». Sans doute F es- 
prit esNI un peu • boy-scout ». 
Mais les participante sont heu- 
reux, certains viennent ici pour le 
troisième fols. 

PATRICK DE JACQUELOT. 

-fr- Association Michol -de-Mon - 
t oigne, 83. bd de Montmorency, 
75010 Paris. Tél. I 831-58-23 et 
.631-29-55. J amp d'Ispognao : 



— Grande-Bretagne - U.S.A. - Allemagne— 

Uae organisation spécialisée, sûre et aérien» 

Torils tout compris au départ de Parla 

ÉTÉ 1979: ) PRIX pou, 

3 et 4 semaines à partir -de 2.020 F ) l'Angleterre. 

Association UnêulBtlqne et culturelle Pranco- Britannique (euroculture) 
U. me de l'AubettC. 78200 MANTES - LA - VILLS - ML . 477-59-28 . 


les osa-potraonoi ras? 

1 - SÉJOURS EN FAMILLE- JEUNES 14-20 ANS 

Boston. Washington. Los A ngeles. San Fra nrisco. Floride. Louisia- 
ne. avec cours, excursions, activités, visites. 

2 - VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- 

SITES AMERICAINES. POUR ADULTES 
Boston. Berkeley : Juillet et Août. 

3 - COURS INTENSIFS D’ANGLO-AMÉRICAIN, TOUTE 
L'ANNEE, PAR SESSION DE 4 SEMAINES 

Engish for Business & Econo mi es: Redlanefe (CâBforrtej et Boston. 
Englisb for Sciences & Technology: Reno (Nevada). 

Engltsh Language Profidency: Redlands/BostorÿReno. 

4 - BONS D’HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- 
TAIRES OU HÔTELS : 39 F/JOUR N -A.S.C./ECOM. 


v V./ 


XM&tRGS 

Fond* en 1946 par Roger TURGIS î.oQ 
CHATEAU DE VILLENEUVE, 77230 DAMMARRN EN GOËLE 

TU. : (1) 430.93.38 ot 48 

Un problème sérieux pour les PARENTS 
et les ÉDUCATEURS CHRÉTIENS, 

LE SÉJOUR EN ANGLETERRE 

Les SCVA vous aident depuis plus .de 30 ans à le- 
résoudre en proposant 

♦ La garantie d’un encadrement français 

♦ Une pédagogie originale et vivante 

♦ La découverte d’nne autre civilisation 

PÂQUES :4 e A TERMINALE. 

ÉTÉ : TOUTES CLASSES „ 

— ^4- 

Mfle 

Adresse ...» 

Code postal ......... .% . I 

désire recevoir sans engagement une documentation I 
sur les séjours : i 

ÉTÉ 1979. I 


PREPAREZ VOTRE SEJOUR 
EN GRANDE-BRETAGNE 


cfin!i/h hm heikPou# 

m linguistiques en grande Bretagne- ^ . 

vous y aide 

avec une cassette longue durée 


ej^SÊJOURS UNSUISTIQUES EN GRANDE BRETAGNE" w . 
vous y aide 

avec une cassette longue durée 
et une documentation détaillée qui 
seront envoyées gracieusement 
gg aux jeunes étudiant V anglais (Elèves 
de 6® â 1“* uniquement) qui nous en 
feront la demande, (juSqu'à épuisement 
du stock existant). 

Utilisez le coupon ci-dessous 


NOM PRÉNOM 

ADRESSE : — : : - _ 

CODE POSTAI VILLE ' A flP 

30 rue N.-Oame-dee-Vîctofres 75002 Paris tel.: 2800629 20L512O 







L' ANGLAIS ... en AMÉRIQUE ! 


Séjours aux USA pour étudiants à partir de 16 ans 
. Cours sérieux -Programme de loisjrs très complet 
Voyages en groupes - ÉTÉ 1979 

IOtKVÏ 16 (m) rue de Boulainvilliers 75016 PARIS 

ffrÜKfJ tél. 22AA2J22 - 520.05.96 _ f . . w 



Apprenez t anglais 
à Londres 

St George's School of Englîsh 
37 Manchester Street, 
London W JM 5PE 
Tele : 01 935 6959. 


JEUNES 

L’IRLANDE 

vous accueille 


ETE 79 JUIN k OCTOBRE 
LES CHPEUNEUNEUX : 
organisent des stages d'initiation 
et de rechercha dans leurs ateliers 
de dessin, peinture, sculpture, 
louet. poterie, tissage, écritures. 
10 JOURS 595 F 

matériel, matériau compris 
Agrément PROMOFAF 
LES CHPEUNEUNEUX 
■ La Botssiôre • - 19310 AYEN. 

Tél : (551 25-15-69 


séjours ntnntts n de hes 


Angleterre 
Allemagne 
Espagne 
U. S. A. 
Ski-Club 


Séiours linguistiques pour élèves de 10 à 
20 ans - Cours quotidiens - Sports - Anima- 
tion effective par professeurs - Voyage 
accompagné. 

NOËL -PAQUES -ÉTÉ 6S0 ' u *' m 

! Clément-Morot, PARIS (8 - > - Tél. : 225-10-27 


f Découvrez l’Amérique du Sud"| 

I Mexico 2900 F Caracas 3250 F ■ 


L.T.C. School of Englîsh 
au centre de Londres 

Cours doigtais (toute femee) 

à tous les niveaux-Les étudiants peuvent commencer leus coin à tout moment (pourvu 
quïyafl des places cfisponibtes). La preparatniàclesexamensdæigiais'recornjs' 
pour étudants étrangers est au choK. 

La UHa sa propre Résidence pour jaunes Mes mais une aide est donnée à tous fes 
éhicSants pour Irctwer ui bganenL 
Cours d'été résidentiels 

«fans des Urneretes anglaises durant juOet et août. 

Coure de Secrétariat 
avec anglais 


LES JEUNES 
ET LEURS VACANCES 


ÏSS?8P Caracas 3250 F J 

un 3375 F f , W Belem 3650 F ■ 

la 2850 F \ / I 

■ Ai* A/R. départs de Parts, N \ Rio 3980 F I 

"-^^Bruxelles, Luxembourg. \ f 

I ?E\ ~X CONDOR l y- Buenos Aires 4320 F I 

I 28, lue Delambre, 750^4 Paris TéL 322.30.42 |l 

Je souhaite recevoir votre documentation “Amérique du 5ud” 3 ■ 


Beaucoup de volontaires et quelques déconvenues 


D ix-huit mine jeunes. 00m 
trots mille deux oents 
étrangers, ont participé en 
1976 à des chantiers; en France, 
totalisant trois cent cinquante 
mille « journées chantiers ». 

Les chantiers de Jeunes béné- 
voles accueillent en petits 
groupes, d’une trentaine au plus, 
des Jeunes désireux de consacrer 
gratuitement deux ou trois 
semaines de leur temps à un tra- 
vail manuel socialement utile. H 
peut aussi bien s’agir d’aména- 
gement de villages, d’artisanat, de 
construction ou de .réfection 
d’équipements sportifs ou socio- 
éducatifs que d’action sociale ou 
de sauvegarde du patrimoine 
architectural. Une enquête ré- 
cente (1) apporte des éléments 
sur le public des chantiers, ses 
attentes, et le bilan de leur expé- 
rience. 

L’attrait 

de la vie de groupe 

Agés en majorité de seize à 
vingt et un ans. les jeunes par- 
ticipants sont pour la plupart 
(75 %j Issus de parents cadres 
moyens ou supérieurs. Les deux- 
tiers participent à un chantier 
pour la première fois, mais ont 
généralement déjà vécu d’autres 
activités collectives. Les garçons 
sont en minorité (38,5%) ainsi 
que les ouvriers et les employés 
(moins de 7%). 

C’est surtout (pour 58%) l’at- 
trait de la vie de groupe et l’es- 
poir de rencontres, avec des 
jeunes étrangers notamment, qui 
motive les jeunes Interrogés au 
moment de Leur inscription. Ils 
aspirent aussi à travailler de 
leurs mains et à se dépenser 
physiquement, en réaction sans 
doute contre le mode de vie 
urbain qui est le lot de 63 % 
d’entre eux. Enfin, la perspective 
de vacances à bon marché n’est 
pas étrangère à leur choix (66 % 


choisissent le chantier pour son 
lieu d’implantation et 13 % à 
cause du type de travail). 

Neuf participants sur dix esti- 
ment normal de travailler gra- 
tuitement ; si quelques-uns émet- 
tent des réserves sur ce point, ta 
majorité justifie sa position par 
le refus de l'argent. le bénéfice 
personnel escompté de l’expé- 


Interrogés après le chantier, les 
Jeunes voient les choses un peu 
différemment. Le chantier, esti- 
me nt-Us généralement, a été une 
source d'enrichissement person- 
nel grâce à la rie de groupe et 
à La confrontation avec une 
tâche concrète- En revanche, Us 
émettent un certain nombre de 
critiques sur les conditions de 
travaiL l’Insuffisance du maté- 
riel. l’insuffisance d’information 


préalable sur la nature du tra- 
vail— Parfois Us ont le sentiment 
d’avoir été exploités; souvent Us 
contestent nullité du travail 
effectué. Cela explique peut-être 
le renouvellement rapide du pu- 
blic des chantiers dé Jeunes. 


(1) Les chantiers de Jeunes btafr- 
oiefl. Ministère de le Jeunesse des 
ports et des loisirs. Juillet 1978. 
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Sept associations 


Parmi les associations ci- 
tées ci-dessous, certaines ont 
des « chantiers permanents b 
ouverts tous les week-ends. 
D'autres organisent des week- 
ends préparatoires aux chan- 
tiers d'été. Il peut être inté- 
ressant de participer ù l'une 
ou Vautre de ces activités 
avant de s’engager pour 
quinze jours ou trois semai- 
nes de travail bénévole. D'au- 
tant, ü faut le souligner, que 
le voyage est à la charge des 
participants. 

• Compagnons bâtisseurs 
A partir de seize ans pour tes 
chantiers en France, de dix -huit 
ans pour les chantiers de l'étran- 
ger. Chantiers à caractère social, 
toujours en faveur des popu- 
lations défavorisées (personnes 
âgées, handicapés, immigrés, vic- 
times de l'exode rural-.). Weefc- 
end de préparation des chan- 
tiers : 16 et 17 juin. Frais de 
participation aux chantiers : 
100 F (adultes) et 170 F (ado- 
lescents) plus cotisation an- 
nuelle (30 F). 

* 5, rue des Immeubles-Indus- 
triels. 75011 Paris. Tél. : 373-70-G3. 


• Concordia 

A partir de quinze ans (France) 
ou de seize ans (étranger). Ac- 
cent sur l’expérience de la vie de 
groupe et la découverte du milieu 
naturel. Week-end d'information 
du 2 au 4 Juin. Droits d'inscrip- 
tion : de 150 à 350 F. 

* 27, rue du Font-Neul. 75001 


A partir de quatorze ans. Pro- 
tection de l’environnement et 
participation à l'aménagement 
au service de la population 
locale. Week-end « préchantier » 
les 23 et 24 Juin. Frais d’inscrip- 
tion : 180 F plus 25 F par Jour 
pour la participation aux frais 
de nourriture des moins de dlx- 
eept ans qui ne travaillent que 
trente heures par semaine. 

* 33, rue Campagne-Première, 


0 Jeunesse et Reconstruction 
A partir de seize ans en France 
ou à L’étranger. Le chantier 
comme moyen de compréhension 
internationale (beaucoup de 
Jeunes des pays de l'Est parti- 
cipent aux chantiers, qui ne 
comptent Jamais plus de 30 % 


de Français). Cette année, stages, 
d'initiation à la mécanique ou 
à la photo pendant certains 
chantiers. Frais d'inscription de 
120 à 200 F. 

* 10. rue de TTévfae, 75009 Parla 
TÉL : 770-15-88. 

0 Mouvement chrétien pour 
la paix 

A partir de seize ans en France 
et dix-huit ans à l'étranger. Au- 
togestion et apprentissage de la 
vie collective pour les partici- 
pants ; aide â la réalisation de 
projets locaux d’associations ou 
de municipalités. Frais de parti- 
clpatton : 150 F. J 

* 48, nie de Vauglra.nL 75006 I 


0 Service civil international 

A partir de seize ou dlx-hult 
ans en France et à l’étranger. A 
l’étranger, en Grande-Bretagne 
notamment, nombreux chantiers 
à caractère social ; en France, le 
chantier est souvent un moyen 
de collecte de fonds et d’infor- 
mation au service de causes qui 
préoccupent l’association en per- 
manence (problème des migrants, 
répression en Amérique latine-. 1. 

* 12B me du Pauboupc-PoIssoD- 
nlere. 75009 Parts. TÉL : 874-60-15. 


0 Union REMPART 
Union des associations anima- 
trices de chantiers de sauvegarde 
pour la réhabilitation et l 'entre- 
tien des monuments et du patri- 
moine artistique. A partir de 
seize ans en France. Fédération 
d’associations indépendantes très 
diverses. Participation de 7 â 
25 F par jour. 


Séjours sportifs (tennisj/lln- 
guistiques près d'Eastboume 
sur fa côte sud de l'Angle- 
terre- 6 courts de chompfonnot 
tous-temps, 8 courts en gazon. 
Demeure géorgienne implantée 
au milieu de plus de 8 ha de 
magnifiques jardins. Places 
limitées. Pâques/été 1979, du 
]" avril au mois de septembre. 

Téléphonez bu 032-181-3552 



ENGLAND 
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POUR LES PLUS AGES 

Graver, grimper 
tisser, plonger». 

C ES stages s’adressent prin- 
cipalement aux adultes 
(plus de dix -huit ans) 
mais acceptent parfois quelques 
mineure. 

# Ateliers ûe la Salle. 

Avec des artisans de métier, 
stage de sculpture, gravure, cise- 
lure, tapisserie sur métier de 
haute lisse, et tissage en Dor- 
dogne. Deux semaines ; 1700 P 
en pension complète. 

* 24240 SI gaulés. TéL : (53) 

58-43-82. 

• Ateliers des Trols-Sorefls. 

A la campagne, dans le Rhône, 
stages collectifs individualisés 
(chacun progresse à son rythme) 
d'initiation ou de perfectionne- 
ment à de multiples activités 
artistiques ou artisanales (batik, 
bijouterie, bols, cuir, expression 
non verbale, dessin et peinture, 
photo, poterie, reliure, sculpture, 
tissage, vannerie). Du lundi au 
dimanche, de 515 P à 590 P, plus 
hébergement (de 365 P à 405 P). 

* T5. rua Eugène-Fana, 6B004 
Lyon. Tél. : (78) 28-34-30. 

• Centre d'études sous- 
marines de Saint - Florent 
(Corse). 

Initiation et perfectionnement 
à la voUe, sur dériveur, école de 
croisière, initiation à la plongée 
sous-mari ne. planche à voila 
De 1 150 P à 1 780 P pour qua- 
torze jours en pension complète. 

* 28. rue du Four. 75008 Paris. 
Té). : 222-52-68. 

• Fédération unie des auberges 
de jeunesse IPUAJ). 

En juillet, travail des peausse- 
ries antiques à Carcassonne, une 
semaine : 855 F. Initiation aux 
instruments à vent, & Mordue : 
de 774 F à 1 120 F. 

ir 6, rue Mesnil. 75118 Paria. 
T6L : 281-84-03. 

• Ligue française pour les 
auberges de jeunesse (LJFAJ.). 

Poterie dans te Bas-Rhin, 
dix jours : 850 P. Du 9 au 
15 juillet, cuisine provençale : 
450 P. En pension complète, 
adhésion : 20 F. 

+ 38. boulevard Raspall, 75007 
Farta. Tél. : 222-14-81. 

• Rencontres de jeunes. 

Du 9 au 30 juillet : pop. jasa 
et rock, et construction de sa 
propre guitare électrique, de son 
ampli 50 W et de son enceinte 
avec l'assistance d’un ingénieur 
de l'école supérieure du Bote, 
professeur d'électronique : 1 460 P 
(séjour) plus de 600 F à 1 700 F 
(matériaux). Du 1» au 21 août, 
théâtre et activités d’expression 
en Franche-Comté : 1 450 P 

voyage compris. Tout l’été : dé- 
mystificatiion de la mécanique 
automobile et découverte du 
Poitou. Dix jours : MO F (séjour 
seul). 

* 39. rue de Chftteaudun. 75009 
Parta. Tél. : 874-B9-Z8. 

• Union nationale des centres 
sportifs de plein air (U.CJ’A.). 

La montagne et le nautisme 
bous toutes leurs rennes, mais 
aussi l’équitation et le tennis : 
quarante -quatre mille jeunes de 
dix-huit à trente-cinq ans sont 
attendus cet été pour des stages 
de sept à quatorze jours. De 
70 P à, 130 F la Journée. 

* 62, rus de la Glacière. 75640 


LES JEUNES 
ET LEURS VACANCES 


CHÈQUES PLEtH AIR 

Les jeunes de quinze d 
vingt-cinq uns « issus de mi- 
lieux défavorisés » peuuenr 
bénéficier de a chèques plein 
air » pour des stages de skt 
ou de voi le. ainsi que pour 
toute activité de plein air or- 
ganisée en France par 
l‘U.CJ>A.. la FO AJ. la LS JJ J. 
(adresses ci-contre i et le cen- 
tre nautique des G le n an s 
r Ponton des Giénans. quai 
Lotus- Blùriot, 75782 Paris Ce- 
dex 18; téL : 520-01-40) et la 
Guüde européenne du raid 
(adresse page 25) Trots mute 
jeunes bénéficient ainsi cha- 
que année d'une subvention 
qui couvre en moyenne 70 % 
du prix du stage, transport 
non compris. 



Leur langue chez eux 


Cours de vacances ou 
vacances tout court 7. Mal 
définis • — peut-être impossi- 
bles à définir — les séjours 
linguistiques, avec leurs am- 
biguïtés, ont la faveur des 
parents. Tout en ne déplai- 
sant pas aux jeunes qui. y 
voient surtout l'occasion de 
vacances indépendantes. 
Grande - Bretagne, Irlande, 
Etats-Unis, Motte. AUemagne. 
Autriche, Espagne, Italie, 
UJL.S.S .. ou Mexique : Ü y a 
désormais des séjours lin- 
guistiques partout. Et pour 
tous les goûts, sinon pour 


Grande-Bretagne, Irlande 


— A partir de onze ans. Avec 
huit heures de cours hebdoma- 
daires et activités de groupe, ea 
Grande-Bretagne et Irlande; de 
2 590 à 3 040 F ; supplément pour 
équitation, voile, football, tennis 
ou skateboard, de 200 à 650 F 
(Eurolangues - Vacances stu- 
dieuses). 

— A partir de douze ans. Huit 
heures de coure par semaine, 
activités, décidées en commun 
par le groupe et l'animateur 
français, comprises dans ]e for- 
fait : à partir de 1 788 F les trois 
semaines avec laboratoire de 
langue dans certains centres. 
Pour les quatorze - seize ans, 
du 2 au 27 juillet et du 31 juillet 
au 25 août, séjour avec, en plus 
des cours, quatre séances d’art 
dramatique par semaine et trois 
sorties théâtrales : 2 401 F (Ligue 
française de l’enseignement). 

— Pour les élèves du second 
cycle. Quinze heures de cours 
par semaine à York : 2 560 F 
pour vingt-sept jours (Centre 
des échanges internationaux). 

— Pour les jeunes de quatorze 
à seize ans. du 29 Juin au 
20 juillet, séjour en famille avec 
participation aux cours de l’école 
anglaise fréquentée par l'enfant 
de la famille et sport : de 1 905 
â 2 155 F (Club des Quatre- 
Vents). 

• Séjours - libres - en ramifie 
sans cours. 

— Pour tous les âges, trois 
semaines sans cours ni activités ; 
en Grande-Bretagne : 2 055 F ; 
en Irlande : 2 715 F. Trois 
semaines de planche â voile en 
Cornouailles : 3 220 F; trois 
semaines de pêche sportive en 
Ecosse, dont douze heures de 
coure seul avec un moniteur : 
3295 F; trois semaines de voile 
à Holyhead. Pays de Galles, en 
équipe franco - britannique : 
3 140 F ; ou encore avec huit 
heures de tennis par semaine 
dans le Cheshlre ; 3 087 F (Sé- 
jours Internationaux linguisti- 
ques et culturels). 

— Pour les élèves de la sixième 
à la terminale. Séjours avec 
programme de travail personne] 
aulocontrôlable et visite hebdo- 
madaire d'un k tuteur », de 
2500 F en Angleterre â 8 040 F 
en Irlande. Possibilité de forfait 
sportif (Euroiangues - Vacances 
studieuses). 

— Pour les jeunes âgés de 
quatorze à seize ans. du 29 juin 
au 30 Juillet, séjour dans une 
famille Irlandaise et école de 
voile : 2 695 F (Club des Quatre 
Vents). 

• Séjours en centre sportif 

— Pour les jeunes âgés de 
seize à vingt ans, du 14 au 
30 juillet et du 3 au 18 août, 
séjour au centre sportif de Tiglin 
et descente de rivière en canoë 
avec des Instructeurs Irlandais: 
2 660 F. (Centre de coopération 
culturelle et sociale.) 


R.F.Â. 

• Séjours classiques 
— A partir de douze ans. sé- 


d 1 assister ensuite aux coure du 
Jeune partenaire. Trois semaines, 

& partir de 2 250 F, (Centre des 
échanges internationaux.) 

• Séjours - libres » 

— Pour les onze -dix-h utt ans. 
séjours sans coure mais avec 
possibilité de rréquenter l'école 
de l’enfant de la famille alle- 
mande. Trois semaines, à partir 
de 1 720 F. (Association cultu- 
relle franco-allemande pour la 
jeunesse.) 

• Séjours intensifs 

— Pour trente jeunes âgés de 
seize à dix-huit ans. séjour dam 
une école de langue avec trente 
heures de cours par semaine 
(différents niveaux). Trois se- 
maines : 2 040 F (Ligne française 
de l’enseignement) 

• Rencontres bi-nationales 

— A partir de quatorze ans. 
séjour franco- allemand de trois 
semaines avec activités linguis- 
tiques. sportives et ateliers va- 
riés. En France (à partir de 
1 600 F) et en Allemagne (à par- 
tir de 1 990 F). (Bureau interna- 
tional de liaison et de documen- 
tation.) 

— Pour quinze jeunes Français 
dgés de seize à vingt ans et 
autant d’Allemands, du 9 au 
28 Juillet, croisière hanséaüquer 
sur deux voiliers avec excursions | 
journalières & terre: 2060 F. I 


Etats-Unis 

— Pour les jeunes âgés de 
quinze à vingt ans. séjours en 
famille avec cours. Quatre se- 
maines, voyage compris, â . par- 
tir de 4315 F (Club des Quatre- 
Vents.) 

— Pour les jeunes âgés de 
quinze à dix-huit ans. séjours 
en famlhe sans cours, précédés 
de deux jours d’ « orientation » 
à New-York et de, trois â quatre 
jours de visite de la ville. Qua- 
tre semaines: 3010 F. O^xperl- 
ment) 

— Pour les jeunes âgés de 
treize à dix-huit ans. séjours en 
famille sans cours. A partir de 
2500 F pour quatre semaines. 
(Aubert et Ermisse.) 

— A partir de quatorze ans , 
séjours en famille av.ee treize 
heures de cours par s em ai n e et 
quatre excursions d’une journée. 

Les adresses 

• Association ciütm.lle tranco- 
aUemands - pour la Jeunesse (AC F AJ). 
204, rue de la Crolx-Hlvert, 73015 
Paris. Tél. 533-45-29. 

. e ■ Association Pimct-OILBA, 
OT, rue Bo tarière, 73118 Paris. TèU : 
501-59-00, poefce 308. . 

• Aubert et Ermlaw, 17. rat « 
Jérusalem, 37000 Tour*. TéL : (47) 
05-10-48. 

• Bureau international de liaison 
et de documentation (BILD) 
50, rue de Làborûa, 75008 Parla. 

T ML : 387-25-50. . 

■ Centre de coopération culturelle 
et sociale (CjC.C- 3.), 28. rua Notre- 
Dame-dBa-VIcrolrea, 73002 Parts. 
TÉL : 281-53-84, . _ 

• Contre des échangea Interna- - 
tl anaux (CAI.), 21, rue Béranger, 
75003 Paris. TèL : 887-20-94. 

• Club dee Quatra-Vent*. I. rue 
Ooaus. 73006 Parla. Tél : 329-60-20, et 
10. nie dee Marronniers. 69002 Lyon. 
Tél. : (18) 37-25-69. 

• Kurolanguee - Vacances stu- 
dieuses. 3, rue du Faubourg -Saint- 
Bon a ré. 75008 Parts. Tél. : 265-59-25. 

• Exportaient, 89, rue de TurMgo, 
75003 Parla TU : •*78-50-03. 

• Vomlgn Study ln uwng, 14, rue 
des Poissonniers, 92200 Neollly 
Tél. : 637-18-23. 

• ■ Ligue trançslae de renseigne- 
ment, service national vacances, 

7. boulevard Sa'at-Denie, 73141 Farts 
Cedex OS. TU. : 277-11-40. 

• Séjours Internationaux linguis- 
tiques e* culturels (3ILC). 56. ave- 
nue Jules-Ferry. 18000 Angouléme. 
Tél. : (45) 95-83-56. 


©adultes ©étudiants ©élèves m 

ggrnaingsieBQE Loqem Camille arrgl J 
wjr des adultes Pension compile. Activités. Cou» M 

ux de corner** Audi**®**: wbW» AWJto-irfaieL Æ 

tu de intensif et Qén. : 4 1/2 h de cours Encadrement. 


dMreux de camBner AucHo-wsutf : antfato Audio-vtoiel. 
un «taae d'étude intensif et Qén. : 4 1/2 h de cours Encadrement, 

^ üe cours par Jour. 1, 2. 3 ou 4 Activité* 

semaines. Centres h Londres. ^^**.<*103 
Oxford st Cflta Sud, otscop, èa/te, 

Secoure toute Tannée. e ic, 


Quatre semaines, A partir de 
4200 F. (Foreign Study in 
Uvlng.) 

Antres pays 

B RJD-A. — Séjours avec coure 
assurés par des professeurs du 
pays et visite de Berlin ; héber- 


• ESPAGNE. — Séjours clas- 


st odieuses.) Séjours libres, trois T7.R.S.S-) 


+PVVP 


Pour éviter les mauvaises surprises 


jr f N l&uno qui a passé trois 
i J semaines A f étranger no 
revient pas m/raeufeuse- 
xnsnr bilingue. Ma fs fl est dijé 
plus - motivé - et s’exprime 
avec plus (faisane®. A condition 
de ns pas avoir uniquement fré- 
quenté des Français pendent son 
séjour. Une règle d’or donc : ne 
jamais envoyer un entant trop 
Jeune ou un adolescent qui ne 
veut pas partir. Souvent, les 
enseignants recommandent aussi 
tf attendre la Un de la cin- 
quième. estimant que l’entant 
disposera alors des bases qui 
permettront un minimum de com- 


Les cours présentent rincon- 
vénlent de regrouper tes Fran- 
çais. En outre, fis ne sont pas 
toujours excellents. Les Jeunes 
attribuent cf ailleurs générale- 
ment leurs progrès, a) progrès II 
y a, A leurs conversations avec 
la famille (1® Monde du 7 avril). 
Des coure peuvent toutefois 
- sécuriser » certains entants. 


surtout parmi las plus Jaunes, 
qui ne supporteraient pas de 
vivra vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre dans un milieu 
étranger. Les forfaits sport fis 
présentent le même Inconvé- 
nient, A moins que las activités 
n’alent lieu avec des moniteurs 
ou des /aunes du pays. 

Los séjours an centre eollso- 
ttt peuvent donner Je meilleur 
ou la pire , c'est salon. Las ren- 
contres bfnat/onafes groupant 
au maximum une trentaine de 
Jeunes Français et autant 
d'étrangers avec un encadre- 
ment spécialisé sont, elles, en 
principe, è la fols agréables et 
très efficaces pour les plus 
jeunes comme pour les adoles- 
cents âgés qui y viennent attirés 
par une activité sportive ou un 
thème de discussion. 

Reste à sélectionner rorga - 
nlsme. Les prix des forfaits peu- 
vent varier du simple au double 
ef ns sont pas toujours un gage 
de qualité. Le clarté et fa pré- 
cision de la documentation 


Importent davantage. Trois 
clauses méritent une attention 
particulière : l’encadrement, la 
sélection des familles et la qua- 
lité des cours, s'il y on a. U 
n’est pas Inutile de s’assurer de 
la présence d'un responsable 
français qualifié pendant la 
durée dh séjour, surtout af 
reniant est Jaune, et de vérifier 
al reniant sera le seul hbte 
francophone de la famille, sinon 
la seul hôte payant. Inîormez- 
voua du contenu des cours, de 
rtmmogênélté et de le taille 
ctes groupas, de la qualifica- 
tion des enseignants qui les 
assurant. Vérifiez aussi que le 
séjour a fait rob/et d'une 
• déclaration d'ouverture » 
auprès de la direction départe- 
mentale de la Jeûnasse et des 
Sports et dos loisirs du siège de 
rorgsnlsme. Enfin, préférez les 
lieux de séjour éloignés des 
grandes zones touristiques. Les 
Fronçais s'y retrouvent moins 
souvent ensemble, et face ueli 
est plus cordial. — N. D. 


POUR TRAVERSER LA MANCHE EN VOmiRE 



ink 

AÉROGLISSEURS | 

Seaspeed 


Les car-ferries Sealink sont 
confortables et leurs vastes 
garages accueillent sans problème, 
voitures et caravanes, motos — 

A boni, vous êtesàl’aise, dans 
les salons ou au bar. 

La boutique “hors-taxes* vous 
offre à des prix très intéressants, 
cognac, parfums, cigarettes, ] 

whisky— 1 

Les nouveaux aéroglisseurs ■ 

géants Seaspeed ont eux aussi de 
vastes garages. A 100 à l’heure, ! 

vous traversez en une 1/2 heure, ] 

environ, sur coussin d’air. 

Ainsi vous pouvez choisir de 
varier les plaisirs; détente 
ou vitesse, pour vos traversées. 1 



7 lignes de car-fenies de 
Dunkerque à Cherbourg. % lignes 
d'aéroglisseurs de Boulogne 
et Calais. 

Les tarifs sont particulièrement 
avantageux, pour le 3° âge et pour 
les petits séjours en Angleterre, 
24 heures, 60 heures ou S jours. 
Frofltez-en. 

Prix et horaires dans la 
brochure 79. 


[WitéM: 


Demandez fa brochure 79 
dans les gares et bureaux de 
tourisme SNCF, agences de voyages 
ou retournez le coupon. 

Sealink Seaspeed 

4, rue de Surène - Paris 75008 


$ 

SNCF 


S*;*'* 
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IC MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


échecs n- su 

COURSE 
DE VITESSE 


las Noirs ont le choix entre 3... éfl ; 


2. e3 dS g6 (a) 3_ gÇ ; S..., Pf5 et 3_, ç6 suivi de 

3. Fg2 (&) S4- b 5 ! Câ-«5 4-, Fg4. C’est cette dernière conti- 
nt 0-C Fg4 (bl 23. Og4 Tt-éS nnaaon que choisit le grand maître 

5. d3 (q) éfi Id) 2fi Db4 Cf* (n) soviétique. A noter l'erreur 3_„ Pg4 ; 

6 Cb-d2 Cb-d7 77. CM CxM 4. çi, ç6 : S. C&3 1 et al S._ Fbâ ; 

7- 64 Fé7 38. Fxé4 Fb4 (O) 8. çxd5, ç*d5 ; 7 Db3 I 

8. Tël û-û 28. R gji I (p) t» Lee Noire sont prêta a échanger 

g. b 3 Fus Dd3 leur P-D contre le C-B. 

10. é5 ! (é) os 30. 0*4 Ta3 « S. q 4 ne donne pas grand- 

11. Cfï Cçî 31. hxgf tx*6 fq> chose : 5— éfi ; fi. çXd5, FX» ; 

12. cn-h2 a5 cr> 32. Tbl Dd7 7. FxD, çXdS ; 8. Cç3. P 67 ; 9. d3, 

13. FM a4 33. TbS Té7 Cç6 : 10 é4, dx« i U. d*é4, tWl ; 

14. Dd2 (B) 43 34 Tç-bl T*7 12. Fé3. Cd7 { 13. TçL Fç5 avec ôga- 

16 M CbS (h) 33. Fg5 CO Txé5 llté ( Porttach-Mataaovlc. Bewerwljfe, 


Idée est 15..* ç5 et éventuellement 
Cb8-çti 

i) Menace 18 . g4 et 19. hS. 

j) 27.-, Fgfl semble préférable. 

kl Probablement une faute straté- 
gique qui abandonne la case 64 pour 
un plan discutable (Fç3-Fb2-Cb4). 


ÉTUDE 

V.M. MURACHON 


fBlancs : Rç3. TTl, Fffi. PW, dS. 
Noirs : BaS. TbS. FèB. Ph5, é4) 


1967). De même, si S. hS. FXQ i n) Juste a temps pour défendre 
6. FxO. £6; 7. <13, Pè7 ; 8. Cd3, U R. mais est-ce suffisant 7 
0-0 ; 9 64, Cb-d7. o) H est clair que seuls les Blancs 

d) La formation des pions noirs ont une attaque (D+deux F). Les 
sur ç6-éô-d5 limite l'action du Fg3. Noirs doivent songer 6 se regrouper 
é) La clef de l'attaque des Blancs. — * — ' — " 

■ pion éû. solidement installé au 


Blancs gagnent* ; 2. Fj7. b4+| . 

X Rd4l (et non 3. Rç4ï. TO+ ; 

4 RcS, pv.fl ; 5. FXbB, Fb5l). 

TXb7; 4. Tal+Î «Si 4 d77. F*d7 ; 

5 Tal+. Fa4l). Kb5 ; 5. <37!, FXd7 ; 
6. Ta5+. Rç6 ; Tç5, mat. 



r) Menace 3S. PIB. TCT ; 37. FXg6, 


irtlsch, 7 ; 4 Ljubojevlc, i 


l'avance du pion ç blanc f Une autre 


bridge *■ «» 

LA PRÉCAUTION 
INVISIBLE 


Cette donne d'un Festival du 


Courrier des lecteurs 


qui. aujourd'hui encore, est a 


é V 10 9 7 6 4 

* R D 7 

♦ R 

4 R VS 

Ann ; E. don. N. -S. vain. 
Ouest NonL Bat Sud 

Avarell! SI boni PabisT. Chevret 
— — IV i M 

2 é 2 é Passe 3 é 

passe 4 A passe passe— 

Ouest ayant entamé le 5 de 
cœur. Est prit avec l'as et com re- 
attaqua le 4 de trèfle. Comment 


doute contre -attaqué trèfle sous 
l’as. Sud mit le roi de trèfle, puis 
il tira le roi de carreau et le roi 
de cœur. Ensuite. le docteur Cbe- 
vret joua la dame de cœur maî- 
tresse qu'il coupa afin d'être au 
mort, puis 11 tira l'as de carreau 
sur lequel il Jeta un trèfle, et 
U rejoua le valet de carreau, mais, 
au lieu de couper pour prendre la 
main et battre atout, ü défaussa 
son dernier trèfle. Ouest prit et 
ne fit plus que son as d’atout. 


continué trèfle. Sud aurait coupé, 
mais 11 c'aurait pu empêcher 
Ouest de surcouper avec la dame 
de pique sèche— 

INDISPENSABLE 

STRATAGÈME 


à carreau correspondait à celle 
qu'U aurait perdue & trèfle, mats 
elle avait l'avantage d’empêcher 
Est - Ouest de communiquer & 
trèfle. Plus précisément. Ouest ne 
pouvait plus donner la mam à 
Est à trèfle, et le danger d'une 
surcoupe par la dame de pique 
était écarte. Supposons, en effet, 
que Sud ait coupé le valet de 


:?»«« v ? 


Ann. : E. don. Tous vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

Pabis T. Perron Avarelll Mari 

— — passe 2 4» 

passe 2 é passe 2 SA 
passe passe passe 

Ouest ayant entamé le S de car- 


La plupart des champions 
français Jouent les enchères natu- 


mais 11 s'agit d’enchères natu- 


re&u pour le 10 d'Est. grâce à quel 
stratagème Man. en Sud. a-t-il 
gagné DEUX SANS ATOUT ? 


Chaque année, au printemps, 
un match entre Français et Ita- 
liens se déroule à Cannes. Tandis 


i et que cette rencontre va débuter i 


Usée par Mari-Perron était seule- 


tJon régulière. Dans ce système. 


A l’autre table, les Italiens en 
N. -8. étalent allés trop haut et 
avalent chuté a 4 piques». 


appeUe aujourd’hui gadgets. 

Voici un exemple typique : 

Sud Nord 

1 ♦ IV 

l A 2 * 

Les trois premières enchères 
sont naturelles, mais la quatrième 
couleur ne garantit pas qu’il y ait 


partenaire à reparler- 

PHILIPPE BRU.GNON. 


UN BON COUP 
DE FOURCHETTE 


4 37-32 19-23 13-19 

S. 28X19 14 x 23 22. 47-42 «-» 

B. 42-37 19-14 23. 34-31 9-13 

7. 45-4# 14-19 24 40-35 19-15 (1) 

a 29-24 (c) 23. 32-28 <j> 

88X29 fd) 23X82 

X 33 X 24 19 X30 26. 37 X28 18-21 (k> . 

10. 34 X 25 (e) 5-10 27. 39-34 14-29 ! (1) 

IL 39-33 19-14 28. 39-25 

12. 44-39 14-19 If) 22-27 1! (m) 

13. 35-30 29. 25 X 23 18 x49 

15-29 I (g) 30. 35 X44 (n) 


32 X 21 (22-28) 33x 22 (18X16)] ; 

6. 32-28 (18-23 1); 7. 28x19 (14 x 23) 
[les Noire sont maîtres du centre] ; 
S. 35-30 (21-27 1) ; 9. 30-24 ( (chaque 
camp a placé un pion taquin (pion 


1-8 32. 28X19 
3-9 17X59 1 (p) 

13-19 [ Abandon (q). 


Noire et pion A 24 pour les Blancs] 
(10-14) ; 10. 37-31 (5-10) : II. 40-35 
■interdisant évidemment (14-19 77) ; 

12. 41-37 (19x30); 13. 34x5+. 

A noter que 2 2. 40-35 Interdit aussi 
(20-25 ?), C*r 12. 24-19 1 (13x242 ; 

13. 29X20 (15 X24); 14. 34-30 (25 x 34): 
15. 39X 38 1 P+l] (13-19) [suite de la 
variante KeUer après cette paren- 
thèse] : 12. 24X13 (8X19) et Les 
Blancs optent pour un quatre pour 


h) La stratégie des Blancs constate 
à perdre des temps sur leur aUe 
droite et A temporiser sur leur aUe 
gauche, ado de maintenir l’alla 
droite adverse dans la passivité : 
(16-2177) et (17-2177) étant tou- 
jours Interdite à cause de 32-28. etc, 
B+l ou B+. 

U Ace stade de la partie, le deux 
pour deux (23-29) iau lieu de 
(10-15)] 33 X24 (22-28) 32 x 23 (18X 20) 
eût été, semble- 1- il. sans Justifica- 
tion stratégique. 

Plus tnclBf eût été sans doute, au 
vingt-quatrième temps. 24. _ 


a) Ouverture Fabre, ancien maître 


Monde du 2 septembre 1978), expre 


(22X33) ; 15 31x24 (20 x 29) : IB. 

33x28. Jeu sensiblement égal après i e coup de boutoir (22-28), 
cette saignée réciproque. — - 

c) A considérer également 8. 32-28 
(23X32) ; 9. 37X28 (19-23) : 10. 

28X19 (13 x 24) enchaînant les Blancs 
par la formation latérale dite du 
« faux marchand èr uols » [pions 
A 15-30 et 24]. 

d) Meilleur que (19 X30) 9. 34x14 
(9X20) ; 10. 32-28. (23X32) ; U. 

37 X 28. avantage positionnel aux 


offerte n'étant d'ailleurs pas forcé- 
ment minoritaire par rapport à celle 
qnl résulte de l'attaque tautlve de 
l'adversaire. Voici, cirée' de l’ouvrage 
de Rodolphe Cantalupo, l’Art de 
lover aux dames, une Illustration de 
ce commentaire. Noire : pions A 
3. 6. 9. IL 12. 13. 14. 18. 19. 20. — 
Blancs : pions i 21. 29. 32. 33. 37. 38, 
41. 43. 45. 48. Dans cette position, 
l'attaqua (19-23) parait alléchante 
puisque la rèpUque défensive 29-24 ? 
(30x29) 33x24 serait suivie de 

(23-28 ) 32 x 23 I18v20) N+l. En fait. 
(19-23*1 livrerait 21-17 11 lia carac- 
téristique du thème du coup de ta 
fourchette] (12x211 [al (11X22) B+ 
également, par 32-28 I (autre carac- 
téristique de ce thème), etc.] 48-42 
1 23 x 34 ) 33-29 (34 x 23) 32-28 (23X 32) 
38X7+. 


SOLUT/ON DU PROBLEME N* 91 


temps de repos, ce collage (la prise 
majoritaire est prioritaire] qui font 
la subtilité de cette combinaison. 


Championnat des Pays-Bas. 1979. 
Blancs : TJ. DE WALLE 
Noire : G. KLOOSTERMAN 
Ouverture Fabre. 


f) Les suites correctes Immédiates 


I Dans la variante KeUer (grand 


5. 31-26 (16-21 I) [en vue d'effectuer 


38-33 (39x49i 47-42 (34 X43) 42 x 35! 
(49-40 forcé) 35 > 44 I (43-49) 45-40 
(49-38 _) 48-43 ( 38 x49) 40-35 (49 x 40) 
35 X44 I -(-■ 

• Au championnat du monde, dis- 
puté sous forme de tournoi (v le 
Monde» des 9 et 22 décembre 1978), 
le grand maître International 
(GJU.L) néerlandais Wlerama, te- 
nant du titre, et le O. MX soviétique 
Gantwarg s’étalent classés premiers 


ri SS S! 

* «Æîj^SDH H 
5* CS®H < 

« • Pi <Tÿ#! S æ 


DEBUT DE LA SOLUTION : 27- 


complète dans la prochaine 


ex-aequo. Le match devant tes dé- 
partager a’est déroulé A Araco (Ita- 
lie). en mare. Gantwarg a battu 
Wlersma sur le score de sept points 
à cinq (cinq nulle» et une partie 
gagnée). La chronique n» 94 sera 
consacrée A la partie remportée par 
le nouveau champion du monde. 


les grilles 
du week-end 


MOTS CROISES 


et Us ont. en raccourci, quelque Verticalement 

sssr “s; risssr - a «« comme 

ES? 1 rire est le propre àe l’homme ; 
A considérer la cote. Us le sont 

vice sur le chemin civil et marque moina nu'on ne le croit. 

“ c J*°^iSgiS H .i ^aï5? t ai- 3. Adeptes du soutJ 4 coune. - 
*■ Domine : Au milieu du prècè- 
vlellles caravelles qu aux moder- dem mais uu peu a gauche et un 
Xh ü inw£rii -HrL ÏS 8 Z droite. — 5. Ici. c'est [aire 

’ rnî?rü^ L uoolos encore que du goutte A 
StaoIrei^Pronm - vm v ‘ e “ l 5^> un : T , 6 ’ « 8 

Prend son vol: Composant des vileæe^ ^ TDé^nt^Un ’aufre 
pyramides : Elle est d’Alsace. — ”^ esse œment . un autre 

Scetetoes poi? leux œpVit ; ISES* : 


ANA-CROISÉS (*) 


lacés ; Luis, mais mal disposé. 
— 11. Manières ; Parée ou 



(+ 1). — 4. AEEIORS. — S. AEE- EEQRSTUU (+ 4). — 16. EZCr- 
LLOV. — 6. CEISTTY. — 7. AA- NOUUV. — 17. BEINNOST 

DEELRRST. - & AEGUNR « + 1>. — ia ACIORAT (+1). 

(+ Il — fl. INOFRSTU — 10. 19. AAEGILNT 1+ 2). — 20. 

AEILQUUV — 11. DHIM ORSU . ABEILRSU (+ 1). — 21. CEL- 
- 12. EEEHINR. — 13. EEHX- RSSY. — 22. AEINOUV (+ 1). 
MNR. 23. AERRSTT (+ 1). — 24. 

EHTTÆNRU (+ 1). — 25. AEE- 
FIERT (+ 1). — 26. EEHISTT. 

Verticalement MICHEL CHARLEMAGNE 

14. ACEENRTT (+ 2). — 15. et CATHERINE TOFFIER. 



TIRES. STERAIS. TARISSE. 
TERSAIS. TIRASSE. TISSERA, 


SOLUTION OË LA GRILLE N m 37 
Horizontalement 

l. Saint Sutpice. — 7/. Vsnee; 

Bernin.— III. Pot; Naeg; CGT . — 
IV Errer ; Amour. — V. Riom ; 
RaWwée. — VI. Managers. — VII. 
Aligoté; Silo - Vltl Réside; 
Médis. — IX. Energumène. — 
X Hune ; Aileron. — XI. Entrai- 
nement. 


Un. — 3. Intrânisent. — 4 Ne ; 
Imaginer. — 5 Tene ; Gode. — 
6. Arrêterai. — 7 Ube ; Are ; Gin. 

— 8. Légats : Mule. — 9. PR ; 
Mi ; Semêm. — 1 0. Iriconsideré. 

— 11. Ciguë : Linon; Entreposent 

FRANÇOIS DORLET. 



RETIQUES. TRIQUEES» - 17. 
HUISSIER. - 18 IRONIES 

(IONISER. IRONISE). — lfl. 
FORCENE (CONFERE. FRON- 
CEE I. — 20. PILOTAGE. - 21. 
GRAFFITI (GRIFFAIT) - 23. 
OSTROGOT. — 23. DOMINAS 
[AMIDONS. DAMIONS, MON- 


Horizontalcment 

1. EEIPRTUV C+ 1). — 2- 

AEFIIRTT. — 3. ABDEHITU 


JnunS 







CHARTERS 

VERS L’AMÉRIQUE DU NORD 
FAUT-IL ACCEPTER 
N’IMPORTE QUOI? 


Annoncer un prix choc mais valable pour un nombre 
de places très limité afin de contraindre les voyageurs a choisir 

les autres vols plus chers 

HnvasVovages dit non . 

Annoncer un prix choc en oubliant de mentionner 

les suppléments obligatoires : 

Hnvas-Vovages dit non. 

Obliger sans préavis les voyageurs à subir 

des transferts imprévus: 

Hnvas-Vovages dit non . 

Rajouter des droits d’inscription obligatoires ou des 

fais de dossier lors de la réservation : 

Hnvas-Vovages dit non. 


Liste des départs 


snaris : 26 avenue de l’Opéra, Paris rou dans l’une des 240 agences en fonce. 


J 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 27 AVRIL 


20 h. 30. Dramatiaue : Pierrette, d'après an 
roman de Balzac. adapL P. Sovatier. ReaL 
G. Jorre. avec E. Blerry. M- Meriko. G. Werler, 

J. Alnc._ jarrA a <t4fd réause i» Par* Goriot et 
te Cousin Pons SpecioHate de Balzac. U tra- 
duit M l’univers sordide des bourgeoisies 
de province et des martyres d'enfants. 


ACADÉMIE BALZAC 

JEAN-MARIE BERNICAT 


22 h. 10. Documentaire : Les piliers de la 
sagesse lia Grèce, pourquoi?) 

Diffusée i l'occasion du oot/age a Paru de 
M. Traitas, président de la République grec- 
que. œtte émission se propose de montrer 
les liens existant entre des JStots et des eues 
modernes et leur histoire. 

23 h. 30. JournaL 
CHAINE II : A 2 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 


SLvous vous couchez 

"en mitige". 1 

®i*» Ë 

douillettement J» 


DIMANCHE 29 AVRIL 



JO ANN A MOG ANE 
une étrangère 
au paradis 
La Table Ronde 


22 h. 55, Ciné-club. FILM : CINQUIEME 
COLONNE. d'A Hitchcock (1942) avec R. Cum- 
mings. P. Lane. O Kruaer. A Baxter. A. Kruger. 
N. Lloyd. V Ôlazer IN.) 

Accusé de sabotage dans une Usine de 
guerre de Cos Angeles un ouvrier échappe à 
la police pour rechercher. A travers les Etats- 
Unis. le vrai cou noble, appartenant a un 
réseau d'espionnage 

Divertissement « policier » pour sentir le 
propagande anti-nazie de l'époque. Un seé- 


CHAINE I : TF 1 

g h™ 24 Heures du Mans moto 9 h. 15, 
Emissions phllosophiaues et religieuses : A 
Bible ouverte . 9 h. 30. La source de vie . 10 h». 
Présence protestante : 10 h. 30. Le jour du Sei- 
gneur . 1) h.. Messe côlèbree en 1 eeliae de la 
Sainte-Famille du Kremlin Bicôtre (Val-de- 
Marne). prèd. Père Joseph Bouchaud. 

12 h. La séquence du spectateur : 12 h. 30, 
TF i-TF 1 î 13 h.. Journal : 13 h. 20. Ç est pas 
sérieux t 14 h. 15. Documentaire : L enfance de 
l’art (rediff.J; 14 h. 40. Arrivée des Vingt-Quatre 
Heures du Mans moto : 15 h. 10. Les rendez-vous 
du dimanche ; 16 h. 30. Série : LTiomme de 
l’Atlantide (10); 17 h. 15. Sports première 
(automobile : Grand Prix d’Espagne do for- 
mule 1). 

18 h. 25. Série ; Ce diable d’homme (Le scan- 
dale et le bâton 1. rèal. M Camus Avec D Ma- 
nuel. C. Dauphin, G. CaiUaud. J.-P. Moulinot : 
19 h. 25. Les animaux du monde: 20 h.. Journal. 

A l'occasion de la journée nationale de la 
déportation. TJ \ t présente un document 
provenant de films d'archives tournés par 
les nazis. 

20 h. 35. FILM ; L’HORLOGER DE SAINT- 
PAUL de B. Tavemier (1973). avec P NoIreL 
J. RocheforL J Denis J Bertheau. S Rougene. 


psychologique, évocation de l'atmosphère 

22 h. 15. Documents : Ne laissons pas les 
morts enterrer les morts. (Journée nationale 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 b. 55. Tribune 

libre Fore» ouvrière 19 h 20. Emissions régzo- de ^mront* qui se soutiennent et 'disent 

nales ; 10 h 55. Dessin animé 20 h. Les leu*- l'horreur Terrible et magnifique. 

20 h. 30. V 3 — Le nouveau vendredi < Sur 23 h. 10 Jour nal 
les traces de Stevenson. 

4 uec un petit inc appelé Modestine. Yves .. . . 

Berger st Maurice Frgdland ont tu toi peu- LHAINt II ; A 2 
dont douze fours dans tes C garnies ntmi- 

raira de Stevenson Près de ZOO kilomètres 10 h 30. Emission pédagogique : 11 h_ Qua- 
dans une région où bien des choses ont fcre saisons : 11 h. 30, La vérité est au Tond de 

« 25*3^’ „ 4 ^ . .. , la marmite : 12 h.. Chorus ; 12 h. 40. Clnéma- 

21 h. 30. Série Par-devant notaire (La saison lices > 13 tu Top-club (et à 13 h. 40) ; 13 h. 15. 

des brumes), de J Lavtron. Journal 

On homme dont la femme est stérile ~~ „ ... „ 

décide de faire un enfant avec une autre 14 tl. 30. Feuilleton : Drôles de dames ; 

femme, puis de l’adopter. Problèmes de suc- 15 b. 20. En savoir plus ; 16 h. 20. Petit théâtre 

cession. du dimanche (le Vampire) , 16 h. 55. Monsieur 

22 h. 25. JournaL Cinéma; 17 h. 35. Chocolat du dimanche ; 

rrn turc -rime 18 h - 5 - Série : La légende d' Adams et de l’ours 

FRANCE-CULTURE Benjamin; 18 h. 55. Stade 2: 20 h., Journal. 

18 H. 30, Feuilleton ; «la vie entre les lignes». 20 h. 35. Feuilleton : Un privé dans la nuit. 

0e Zo6 Oldenbourg ; 19 b. 30, Les grandes avenues d’après le roman de D. Hammett. Rèal. EL W. 


intàHuivivcuitnit: 

m 


de Zoé Oldenbourg; 19 b. 30, Les grandes avenues d’après le roi 
de la science moderne : variétés et classifications des Swackhamer 
volcans ; ~ ' 

30 lu XVT* congrès de philosophie de Düsseldorf ; 

31 h. 30. Black «nd blue : monologue d'Isabelle; J*"** 

23 n. 30, ermta magnétloues : Punk, c'était comment secret 

* 22 h. 20 

FRANCE-MUSIQUE (IL — Élnstei 

18 II 2, Kiosque ; 18 b. 3a Café - théâtre pour 
Un kiosque ; 19 fi. 5, jazz pour un kiosque ; 20 h- “TA? 


Premier épisode d'un grand feuilleton amè- 


■ Einstein parmi nous). 


public Jl connaît le problème juif et le mau- 


__ b. S». Cycles d‘ échangea franco- allemands... 

t Sérénade en ré majeur » rMoznrt), c Sympboule n* 3 
' majeur • (Brahms) ; 23 b. 15. Ouvert la nuit ; 
âge d P. Mooteus (Bach. Beethoven) ; I fi 15. 


I ANTENNE 2 s LA 
LONGUE NUIT DU 
ROCK. 


vantent sioniste, la montée, du noria» te, rex fl 
aux Etats-Unis, la décision de /aire la bombe 
atomique prise par Franklin D. Roosevelt, 
la bombe H. la guerre -froide et le maeaar- 


CHAINE II! : FR 3 


Mosaïque : le Portugal. 

16 h 40. Prélude à l 'après-midi : Olivier Mes- 
siaen ; 27 h. 35. Un comédien. Maurice Biraud, 
lit Paul Guth ; 18 h 30. Rire et sourire .19 h. 45, 
Spécial DOM-TOM ; 20 h.; La grande parade du 


mond Bernard, un grand cinéaste français ; 

21 h. 20. JournaL ’ ■ 

21 h. 30. FILM î NUIT ET BROUILLARD. 


d'A. Resuais (1958). 

Une évocation des camps nazis d’extermi- 
nation alternant témoignages, documents et 
images de la réalité actuelle. 

22 h.. Gnâ-regards t Gérard Depardieu. 


22 h. 30. FILM (cinéma de minuit. 


On parte- ban ntère œ Charles U Témé- 
raire. épris de la pupille de Louis XI. est 
mêle aux intriqués politiques opposant le duc 
de Bourgogne au roi de France. 

Grande reconstitution historique, füm de 
prestige national pour le cinéma français 
des années 30. La création de Louis XI par 
Charles lyulltn est restée célèbre. 


FRANCE-CULTURE 


troppo; IB h. 10, Le cinéma 

poésie, c'est toujours dimanche 
de création radlophoal- 
h-. Musique de chambre. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h- 3. Musique Chantilly (Heu berger, Eu Iceberg, 


Concert; 11 b. Harmonie sacra; 12 bu. Musiques cho- 
rales ; 12 h. 35. Chasseurs de sou ; 1S tu Portrait en 
petites touches (Bartok) : 

14 tu Le tribune des critiques de dlsquea ; « Psllèas 
et Méllsande » (Debussy) ; 17 h„ Concert - lecture : 
Jannequln ; 18 b. Opéra bouffon : t Casse-Noisette * 
(Tchalkovakl) ; 19 h. 35, Jazz. s'il voua plaît ; 

20 tu Equivalences— Six rencontres avec André 
Marchai, orgue (Bach) ; 20 h, 30. Echanges tnterna- 


« (e Chant de la terre • (Mahler). par l’Orchestre sym- 
phonique de Baden-Baden dix. E. Bout ; avec B. Fln- 
niüL. contralto, et EL Tour, ténor ; 22 h. 30, Ouvert 
la nuit : Vivaldi : 23 b. Nouveaux talents, premiers 
sillons : Guy Touvron. trompette ; 8b. 5 Filiations. 


SAMEDI 28 AVRIL 


Voyage dons les Cévennes 

Dans les pas de Modesfine 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. La vie en vert ; 12 h. 45. Jeune pra- 
tique ; 13 il. Journal : 13 h. 30. Le monde de 
l'accordéon 13 h. 45, An plaisir du samedi 
(reprise à 15 h. 15) ; 14 h. 45. Vingt -Quatre 


DM • Dans ta nuit du samedi 23 au jLff~, 

KIL di77ianc/ic 29, de minuit à 2 heures. LfCMS ICS pOS Oe MOt 

Antenne 2 et l'équipe de Chorus 

hi», ... présenteront en différé, sous le Jusqu’à peu. le nom de S te- pas de 8 

71 0 ? ^ titre a La longue nuit du rock-», venson réveillait seulement les rlère loi 

•oï«S mziKmoffio™- Ë. K' ‘SSïï 1 MIf 1*151 <£«* Wj dopx no 


i possible, de prévoir le temps. 


présenteront en différé, sous le Jusqu'à peu. le nom de S te- pas de Stevenson, traînant der- 
titre a La longue nuit du rock», venson réveillait seulement les rlère loi une finesse rétive du 

une émission (intitulée à l’origine souvenirs d’enfance. Ceux qui doux nom de Modes tine. Car, 

«Rockpalast Festivals) qui a été vaient lu. petits. Vile au trésor a depuis Stevensin » (prononcez 

enregistrée le samedi 21 à Essen, n’accolaient pas forcément le fibévensong), de Monastler 

en Allemagne. Réalisé par l’équipe nom de l'écrirai n écossais du dix- f Haute-Loire) à Saint-Jean -du- 

de Rockpalast (une émission heb- neuvième siècle à un autre im- Gard (Lozère), en passant par 


EDAkirc rmniDc en Allemagne. Réalisé par l’équipe nom de l'écrirai nécossaJs du dix- (Haute-Loire) à Saint-Jean-du- 

rKAru.c-v.ULi UKB de Rockpalast (une émission heb- neuvième siècle à un autre im- Gard (Lozère), en passant par 

7 h- 2. Matinales - a h_ Le» chemins de la domadafre allemande qui. à i’ins- me nse succès Docteur JekyU et les hameaux et bourgades de 

«mL£axi« : J£££ * «rît ^ ttteoST ” u 3? t» de Chorus,, est consacrée ,au Mrs. Hyde et encoroe moins à ces l'Ardèche, toutes les ânesses se 


Comprendre aujourd'hui pour vivre demain 


jo tar de Chorus, est consacrée au Mrs. Hyde et encoroe moins à ces l'Ardèche, toutes les ânesses se 

la rock), oet enregistrement, qui s’est Voyages avec un âne dans les baptisent Modes tine. Au Bouche- 

7. dérouJé devant d i x mille per- cévennes qu'une certaine mode Saint-Nicolas, à Langogne, au 

iea sonnes qui ont apprécié les près- écologiste et surtout une réédition Cheylard. chez les trappistes de 


Dans le train qui le mène en vacances, le 
commissaire esl Intrigué par l’étrange com- 
portement de l’homme qui occupe la cou- 


Le dimanche 9 juin 1807. d pied, i vélo, en 
charrette, en train, huit cent mille vignerons 
des quatre départements du Sud-Ouest arri- r 
vent d Montpellier. Le Midi tr avers e une crise ] 
viticole d'une gravité encore non connue. I 


Livre d'or : Paul dadura-Skoda. piano forte |Beei 
von) ; 17 h. 30. L'Europe des cultures ; 19 h 30. F 
mémoire— sciences la France minérale iredifruslo 

rance ; 21 h, 55, âd II b., par M. de Brateull : 22 b 
La fugue du samedi 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musiques pittoresques ; 7 h. 40. Muni cl 
pour demain ; S h. 2. Eveil à la musique (el 
14 h.) ; 9 b. 17, Et pourtant Us tournent ; 11 
Vocalises: 12 h 40 Crltlques-audl leurs , 


V. Bandley. N Del Mar: 22 h. 30. Oui 


20 îles deux derniers seront d'ail leurs si vous êtes des Cévennes ou en bouteilles du vin de table, et 
enregistrés de nouveau à Paris, aimez ce pays, vous avez lu le non plus de messe, au Font-de- 
,, après leur passage au Palace, par livre. Sinon, n'attendez plus. Et, Montvert comme à Florac, on sait 
i«. Les soins de Chorus). Cette e n guise d'introduction, regardez bien « qu’ü est passé par là- avec 
5 . retransmission est un événement l'émission que propose Maurice Modestine ». 

puisque c’est la première rois que Frydland : « Sur les traces de L’itinéraire est d’ailleurs balisé, 
la chaîne ouvre son antenne la Stevenson ». Le réalisateur ne pour les randonneurs : beaucoup 
nuit pour une émission musicale triche pas avec la télé et sait d'Anglais qui louent — pour 
comment celle-ci peut être 30 p par jour — une modestine 
à TuiRTivre rrr hütiatc «bonne ». n en a une idée claire de syndicat d'initiative Compter 

^ IKlBUNba bl UbBAiS et vigoureuse. douze jours : Fiydland et Berger 

ej , mt «o »xrrtTT Poü £ re Ialre le voyage accompli ont respecté aussi cette durée. 

ar . SAMEDI 28 AVRIL en août 1978 par cet Ecossais qui. Surtout, ils ont eu le talent de 

— M Jean Lecanuct. président P 001- des r ® l50 t ns santé, tomba ae pas sombrer dans la prome- 
eh de l'UDF, est le rédacteur en amoureux de la France, Maurice made poètico - sentimentale du 
re: chef du Journal Inattendu de rp™*™ a_ choisi un curieux style nostalgiquement passéiste, 

■e ; RTL., à 13 heures. reporter : Yve^ Berger, le pas- Non, Us ont ouvert leurs yeux, 

de slonné des Indiens, celui qui, et les nôtres, sur la tore cérc- 


«tuf 




du travail et de la participation, québécois et, surtout, écrit le Sud g er trottant d’une «Interviews 


hivers, ou encore un spécialiste 
de la faune du parc national ou 
un pasteur. Car_ csa se souvient 
des caznisards. On doit se rendre - 
compte aussi. Maintenant : Naus- 
sac et son barrage, entre autres 
a réalités» d'une région déshéri- 


que la rareté des jeunes GHes à 


Sfelîx potin 

on y revient. 


D'autres diraient de l’ethnologie. 
Mais c’est si près de noua.. 
MATHILDE LA BARDONNIE. 

* Vendredi 27 ovrfl, FR 3, 20 h. 30. 


AVOIR: U VIDE 

0 EN GMND ECRAN. 

I SONY BEXAMAX + TÉU^ROJECTEÜR (écran 130 m) 
î Toute la gamme Hi-Fi, radiocassette, TV et magnétoscope. 

STJUTOSOHYgïï ^ FOIRE DE PARIS 
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AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


TARIFS «JEUNE» 

et «Etudiant» 

SUR LES ANTRIES 

Les Jeunes et les étudiants 
(douze-trente et un ans) qui 
n'auraient pu trouver de places 
sur les k vols vacances » d'Air 
France auront la possibilité, cet 
été, d’emprunter les autres vols 
de la compagnie nationale à. des- 
tination des Antilles au tarif de 
2 650 F aller-retour, sans autre 
condition d'admission que la pré- 
sentation de leur carte d'identité 
scolaire ou de leur carte d’étu- 
diant. Ce tarif, valable au départ 


partir des premiers jours de 
juillet 1970. Un tarif « Jeune » et. 
a étudiant » analogue (2 «50 P 
aller-retour) sera également en 
application, pour la période d’été; 
entre Parts et la Guyane. 






9Sr» « 


d'administration publique et 
fixant le tarif des greffiers en 
matière de registre du commerce 
et des sociétés ; 

• Portant extension au dépar- 
tement de Saint-Pierre-et-Mique- 
lon de certaines dispositions régle- 
mentaires (règlements d'adminis- 
tration publique et décrets en 


• Portant nomination du pré- 
sident du directoire de la Société 
nationale des poudres et explo- 
sifs : 


[9®Q® TIRAGE N» 17 

l— J'O'BJV-/ DU 25 AVRIL 1979 


(par messageries) 

i BXLGIQUB-MnOEMBOURG 

PAYS-BAS 

155 T 290 F 435 F 5€» F 
XL ~ SUISSE -TUNISIE 
SUF MSP 568 F 7WF 
par vola aérienne 
w Tarl( ni demande 
Les abonnés qtû paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien joindre ce chèque 4 


locaux soumis à la réglementa- 
tion des loyers édictée par la loi 
du l* r septembre 1848 modifiée. 


arrêtés fixant la composition de 
la commission de reclasse m ent 
du personne] des caisses des orga- 
nisations autonomes d’assurance- 
vïeiUesse des travailleurs non 
salariés des professions artisa- 
nales. industrielles et commer- 
ciales ; 

• Relatif au contrôle financier 


XJN AVIS 

• Aux importateurs et aux 
exportateurs relatif au tarif des 
montants compensatoires appll- 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 

RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 H 

6 BONS NUMEROS 999 637,70 F 

5 BONS NUMEROS 145 780,50 F 

5 BONS NUMEROS 5 940,10 F 

4 BONS NUMEROS ^ ^ 8,40 F 

3 BONS NUMEROS 9,60 F 

PROCHAIN TIRAGE LE 3 MA1 1979' 

VALIDATION JUSQU’AU 2 MAI 1979 APRES- MIDI 


L De bonnes occasions pour 
sortir les dominos ; Quand elfes 
crèvent, il y a beaucoup de sauce, 
j — 2. Pas du tout épatés ; Tou- 
ché ; Qui n'a donc rien passé. — 


dang l’oreille d'un sourd. — 4. Où 
l'on voit des taches ; Décolt ceux 
qui aiment le grand air. — 5. Se 
[ rendra ; Ne sont guère appréciées 
j par un travailleur ; Préfixe. — 6. 
Nom qu'on peut donner à tout ce 
qui est dessous ; Le plus bas, c’est 
le premier. — 7. Agir avec au- _ 
daoe ; Réponse & un appel. — 8. 
Matière pour boucher ; Est main- 
tenant appelé fiancé quand il est 
petit; Nom qu’on donne à un 
: boudin. — 9. Suit souvent l’appa- 
rition de la coqueluche : Sorte de 
perroquet. — 10. Peut être versé 


dation : 52. avenue B’^zenval - 


Offrez-vous un magnétoscope Akaï 
pour 177 F par mois! 


Au lieu de régler 6000 F comptant, vous 
pouvez en effet, après acceptation du dos- 
sier par Autobail, ne payer que 177 F par 
mois en profitant de la formule bail avec 
option d'achat Au total, 46 versements (soif 
8406 F) + 180 F de valeur de rachat en fin 
de bail (soit 8678 F). 


GALAXIE PHOTO 

21, rue de Rivoli, Paris 
Tèf. 278.54.68 



3 heures d'enregistrement 


ALLEZ DE SUBPRISE EN SURPRISE, 
ALLEZ A LA FOIRE DE PARIS. 


FOIRE 


La TOUTE DE EAEIS vous attend du 28 avril au 13 mal 
pour vous faire découvrir, cTun coup, 
tout ce qui se fait de mieux. 

- Venez tire provisions d’idées, de conseils, 


DE 


venez visiter la POIRE DE EâBIS. 

village de franco - piscine 
salon du jardin - bricolage 
salon de l’habitat 
et du confort ménager 
salon des ensembliers 1 
salon des vins - créations d’art 
salon du tourisme et des loisirs 
nations étrangères 
artisans du monde 
jardin de la beauté 


g8 AVRIL /13 MAI. 10 H - 19 H. NOCTURNES MARDI 8 -VENDREDIS 4 ET 11 MAI. 


/ — 








SOCIAL 


LE 24’ CONGRÈS DE LA C.G.C. A VERSAILLES APRÈS LE COMPTÉ CONFÉDÉRAL NATIONAL DE LA C.G.T. 

Une manifestation d'unité : le rapport jj f aa ( porter | es luttes à nn degré d’intensité supérieur 
dractivilé est voté a l’ananimité . ® 

Un grand vent d’unité souffle sur le confn-ès de la C.G.C _ déclaré M* GCOrgeS SegTiy 


Un grand vent d'unité souffle sur le congrès de la C-G-C-, * 

à Versailles, et, à entendre les interventions à la tribune, on Quelques jours avant la célébration du 1* T mai. 
pourrait croire que sont balayées toutes Les querelles qui ont que la C.G.T* la C-F-D.T. et la FEN placeront 
déchiré la centrale des cadres ces dernières années. sous le signe de « la défense des libertés et du 

A preuve, deux candidats ont déjà annoncé que, dans cet développement des luttes », M. Georges Séguy. 
esprit. Us se retiraient de la compétition pour les postes les plus secrétaire général de la première de ces organi- 


situalion socio-économique et sur les -actions 
revendicatives évoquées dans le rapport qu’il a 
présenté devant le comité confédéral national de 
sa centrale, réuni les 24 et 25 avril à Paris. 


Après la forte hausse 
des tarifs du paiu 

«CERTAINS BOULANGERS 
ONT EXAGÉRÉ» 
déclare M. Francis Combe 


élevés : après M. Jean Menin, qui renonce à la présidence (étant tions syndicales, a fait le point au cours d’une 
entendu que les congressistes lui renouvelleront leur confiance conférence de presse, le Jeudi 26 avriL. sur la 
pour le secrétariat général), M. Paul M&rchelli a confirmé qu’il 

ne brigue plus d’être délégué général ni secrétaire général ; U se « Le comité confédéral natio- ports, marqués 
contenterait de devenir secrétaire général adjoint. nai - a déclaré M. Séguy. a exa- certaine tensio 


intenterait de devenir secrétaire général adjoint. TLai - a déclaré M. Séguy. a exa- certaine tension, entre la C.G.T. notre parti du processus de 7?HruT \ilaitmtervenir à cette 

miné les moyens d’un élargisse - et La C.F.D.T.. a quelques Jours récession dans nos rapports SEP® auarc 1 

Les candidats restés en lice ont. et de coopératives de consomma- ment de l’action de masse, compte du congrès de cette dernière, avec la C.F.D. T. Nous ferons a3 £”,_ „ rv»ynhe la hausse de 

; vendredi matin, exposé leur tion. etc. tenii des revendications actuelles M. Séguy déclare, comme dans f oui pour que Punité d’action dénote la 

. ogTamme. Aucun fossé ne les Dans sa conclusion, le candidat des travailleurs. Pour faire plier son rapport, qu’ « « ne sentirait se maintienne, mats aussi pour “V. nriv fmnve mW i - 
_ .sépare en ce qui concerne les dit encore : « Nous attarder à te gouvernement, ces luttes dot- à rien ne de pas dire franche- qu’elle se renforce. » Repre- 

principes généraux tendant vers discuter ce qui nous condamne vent être généralisées et portées ment, sous prétexte de sauvegar- n ant les termes de son rap- paiement JCÎZ 

une société libérale humaniste et donnerait le sentiment que 


la sécurité sociale, des retraites, 
de la fiscalité, de l'économie, et 

tatton est encore^ ,-rSe L pouj ^^at- r finir P M RarrP rl table mutilation Industrielle. ÿon centraliste du syndicalisme i u^xraiinue ne'snnï nas comprends et tes excuse, 

tachement au syndTcaliW ÿé- COI,,re D3rre Comme U l'avait déclaré la veille dutype de celui qui existe dans te^îSnoîî rf S5 «* ne savent pas encore cal - 

cifique de l’encadrement- Jeudi soir 1e raonort d’activité dan ; s s P n rapport, M. Séguy a pays voisins, comme la ,, ^ faire mieux » D l'avait Rider un prix de revient».- a-t-11 

Pour sa part. M. Menu déclare : p^nté par^ M. P JMn Menin. te* S~ o^è "teudî décla?é. sans cora^isance. darîs ^ ou ^ préclsan ï des 

Je repousse catégoriquement ■ Secrétaire Snéral. a été adopté à qK™ telle L™* » son rapport : « St la force de de gestton vont être organises 

i l’obéir 


Nouvelles critiques 
contre M. Barre 


condamne vent être généralisées H portées ment, sous prétexte de sauvegar- n ant les termes de son rap- “SL,** cha- 
que nous « «n degre d'intensité supérieur, der toutes les chances de l'unité Dor * M. Séguy ajoute : « Si mentatlon dœ salairœtt ensr 

'êrité f„l. Tout nous incite dans ce domaine <C action, ce qui parait prédominer avions été 1 invités au ges sociales du fait notamment 

_ __ e l’utopie ® Plus de hardiesse dans l’action. » actuellement au sein de la congrès de la CS JJ T avec la de la ™ensualteaüon. c Le gou- 

sateur). la même conception glo- égalitaire, ne soyons pas dupes. Un an après « la fameuse ou- C JF JJ. T. » Et de préciser, comme possibilité de nous y ’ exprimer ve1 ^ er ^ t 
baie existe sur les grands problè- sachons que faire admettre comme rerture sociale », note-t-il ensuite, la veille : « C’est bel et bien un }l- est un message dans cet sati f m «“ travail manuel, et pro 

mes de l’emploi, des salaires valeur sociale dominante l’aspi- le chômage a considérablement « recentrage ». c’est-à-dire une WJ>rtf tinc èrement unitaire que * esie duand les bmdangers ren 

(Jean Menu est peut-être plus ration à l’égalité, c’est se doter augmenté, l’érosion du pouvoir rernise en cause de la stratégie aurions adressé aux délé- donnent les moyens ». s'est- 11 

souple en matière de hiérarchie), de l’arme absolue contre la d’achat est telle que même les qui la fit avancer sur Le terrain gués , A propos de j a réalisa- étonné. 

statistiques officielles doivent la de la lutte des classes et de Vunité f inn dP g nripnfciMons « Certains boulangers ont exa- 

reconnaitxe. Les fermetures d’en- d’action avec la C.G.T., et qui en novpm hj» dernier au 9éré, a tout de même reconnu 

h — treprises et les licenciements se a pour conséquence de rappro- ^ congrès de la CGT M- Combe, et fte ont en corné - 


vê- cher la CJ'JJ.T. d’ 


l'idée de faire de la C.G.C. la 


cinquième organisation ouvrière ion 300 mandats) moins quelque J , réactions d’intolérance et de temps encore l’impérieuse né ces- , Enfin, s’agissant de loojecwi 

de notre pays.» Mais cela solide- 120 abstentions (métallurgie. £ Bt S 2 îS!S? mtSSme de ta mrt des mi U- Rité d’une rénovation générale de des dix mille nouveaux emplois 

ment pose, M. Menu poursuit : certains délégués des unions de tantscéaéSstef même fa^ à cette adaptation, de cette moder- «1“ les profpsionneJs s’éUlKit 

« Je suis très à l’aise pour dire l 'alimentation, etc.). U est vrai 2’ho^tÜttéde c^nE orcSo- msation. nous en paierions cher engagés à créer d’ici te fln de 

que cet attachement à la spécifi- que M. Menin s’était encore Jtï tions C T SS- les conséquences. L’application 1 B 79 en contrepartie de la libéra- 

citê ne doit nullement empêcher montré plus incisif à l’égard du ieure rinoste ên’la rrmtiére serait concrète de ces décisions reste à tion des M - C° mfae a ladi- 
te concertation franche et loyale premier ministre, du président £*?*£ it StonSmw attlîSÏ unSSÜ à^rcprSidll îcStlL«n fin <1™ ne serait pas atteint : 

avec toutes les autres organisa- de te République, du pationat . et iwrapte un vériSeaSelà eCing rniOe à six mûle embau- 

tions syndicales. Mon intégrale aussi te la CJJ3.T.) qu'il ne ^ Se nornSïl m te S£a^SS V^rlttque^ fLtSSSSktS d’apprentis paraissent rai- 

indépendance V is-à-vis de tout l'avait déjà fait dans son rap- d« ont^nTdu 40- conS ' sonnables». a-t-D déclaré. 


s-BJvê S” s&'-rswr' S3S Z'. 

sans cligner^ jes_ ^A^^tou^^ue ^no^r^o '' Siro^^'ene^sS? dérelô$ïé£ u^offSuive tlo^ ‘du^ < Suï StHenî? 11 Kra" jSï te' ViMSaSon^du 

chonT^^R^^mnn^au nmn~ danB certains secteurs, notalt-il l'intérieur de la Confédération sucld, secrétaire de la C.G.T, a 
•iïiSETJï SÎS?«t "iiSïgESfVSï dans s onrappo rt. .ü estent !anS Jeudi, de «n cfité. 'on 7dSpîî.SS- 


actions de la confédération, ni à quement à ses promesses et 


trux T, le* pr Ue, te pqrtaon a, attaqu e, anU^ Tuqyr U e o^ U ZXÏeSZulS f Sa, 

tîC^SlS^SlVFdSSlSSr. U« rortton «MnaiCBlfr, ». est. 


décalage existe entre cette part de la D.G.B. ouest-aile- avertissement à M. Bonnet, i 


pas. je vous en conjure, de Vm- sa circonscription électorale de 
cennes en GIR, de GIR en Parle- s’abstenir de lui apporter ses suf - 
ment européen et de Parlement f rages.» 

européen en je ne sais quelle Un autre vote important devait 
aventure plus traumatisante.» vendredi soir mettre à l’épreuve 
Enfin, faisant état de son âge, la volonté des délégués de faire 


Abordant le thème des rap- des luttes syndicales et noi 

La grève de vingt-quatre heures en Bretagne 
n'a guère affecté le secteur privé 


aver^menc a m. aonnec, mi- térUtéB que dea enquêtes se- 

Tr? dïutti *Z 55 *i£ H £ le ïï SïïS iïîTte 

!Œ JjjJ ““toW’MS- a-t-il plus évDqnant P à cet égard 
i déclare, que si M. Bonnet le la boulangerie-pâtisserie. 

! Rappelant les incidents du 1 ” 


yicvc IR. «iugt-i|uau6 nemn en uicutync 23 mars. m. Kraauckl a annoncé • ter néoociafûm» iar I« Aono- 
-U. ma I. la constitution . d’un omanime rainM midicaux et leur érolution 

n a guere anecte le secteur prive compose de praniea repré- im devaient * poursuivre. 

* r tentatives qui joueront le rôle de vendredi 27 avril, dans un climat 

Dans plusieurs régions, des manifestations ont lieu pour la la commission d'enquête parle- tendu. Les adhérents de 1a Confé- 
mse de l’emploi. Des grèves, des débrayages et une manifes- mentaire que l’on nous refuse » dérat ton des syndicats médicaux 


d'un ramollissement cérébral pré- Dans plusieurs régions, des manifestations ont lieu pour la la commission d'enquête parle- tendu. Les adhérents de la Confé- 

“22? fff 4 , dan \ *?, pTO Z STS défense de l’emploi. Des grèves, des débrayages et une manifes- ^entaire que Von nous refuse » dération des syndicats médicaux 

isn sauta "W. s sawrKS ua 0 , > b^ i^&.ç . ^ 1 % d., ..t m^é ^ 

PM tUt-a l'intention d, m'!,- g. fc CFD^QOT^FEN ’.î^“o T/airc ta*lï!S£? SŸtéS SSÆ'SteS- 

cruster. Je passerai te main M- Charpentle ces syn- L.F.D.T, C.G.T, FEN et F.O. pour protester «contre le déinan- j aits 9 Krusucki a conclu : sociales sur l’antodisclollne et 

lorsque je jugerai ma mission dicalistes, qui représentent thêo- tèlement économique de la Meuse et exiger la création d’emplois ». « ivous ne laisserxms pas s’ira- même d’engager une grève des 

accomplie. Refusant T étiquette H pre ? 0 de S; SSi* ü 5™, d î! Dans l’Hérault une journée de grève a été organisée pour planter des mœurs semblables honoraires par l’application d'un 

de «président intérimaire» je „ h de obtenir la semaine de trente-cinq heures, assurer la sécurité de dans notre pays. » tarif syndicat 

«prériaeBl iSSJ l’emploi et gerantir les libertés syndicales. A Saint-Nazaire, c'est 

'amitié* «Sirlo m- à régler les ^rinSpauz déS“ une opération - viUe morte - qui était organisée. A Orléans, trois 
sonne de Paul ATarcfteili ce n'est cords qui opposent les diverses mille personnes ont défilé, avec à leur tête des ouvriers de la Ai C O 

certes pas pour faciliter son organisations, ou leurs dirigeants» verrerie Saint-Gobain de la Chapel le-Saint- Mesm in (Loiret), où 

accession future à la présidence tes unes aux autres, et selon le trois cent quatre-vingt-dix suppressions d'emplois ont été 

de la C.G.C. que je me présente de ^ d ® Sanüs. «sortir te annoncées. aa n ■ r\ • f i I r ■■ r 

a çjoyrd'im li ce Porte. KM g £'C„ft leuœ Entin. en Bretagne, la C.G.T. la C.FJJ.T. et la FEN avaient M. Bernard ClaDDier : le «Waee dU SJM.E. 

S eS P - li couS^n S,nfé<iérele 26 avri ' une ioornée sor le thème . Vivre, apprendre J x I J j 

vrai pour tons ies autres candi- sera fixée à un taux uniforme, et travailler an pays-. Les mots d ordre d arrêt de travail n ont " - — — " 

dats potentiels. » én 1980. sur la base des dépenses et f diversement suivis, le pourcentage de grévistes étant 


en 1980. sur la base des dépenses que diversement suivis, le pourcentage de grévistes étant 
confédérales de 197& majorées en faible dans le secteur privé et dans certaines entreprises natio- 
proportion de l’érosion monétaire, noies comme E.D.F. et G.D.F. 


M. Bernard Clappier : le rodage du SJVLE. 
durera sans doute plus de deux ans 


i, . , . . proportion ae i érosion monétaire, nai es comme b. LJ. 

. L « utopie eqalifaire » ues vrp, ragricuitui* « ia 

a fonction publique auront deux 

Pour M. Yan aère, président ans P^ r “ mettre progressive- 

des . J?o™li?»tes «g » Rennes. - Sans 


De notre correspondant 


présence de M. Maurice Couve de en place néceæiteralt peut-être 
Murvllie. président de la commis- plus de deux ans. Le passage à 


CGC. le futur président, dans totaü “ de leur f e ? r t^i^ ti0n , ; l’é^S dS^DriSrl^^SbatK slon d ^ étrangères, fétape suivante du ELMJ3. exigera 


forcer teMnfianred^ïïhérente J* CGC Cadres et maîtrise, est ^TeuTS^ 1 ^' I&E& 
envers la confédération. La vo- facultatif par fédération ou syn- ", l a c g T ÏcSt rtTa 
Ion té des cadres de conserver leur national : Kr ïir tethAnT. viVS' «nl„ 


îonte aes caares ae conserver leur ’X , FEN sur le thème « Vivre a nn*»n- tirri nV iW nu’nT.* HmVT une simple monnaie ae compce ; ccxiatiiauonneue en «epuouque 

spécificité ne doit pas être affai- , ~ ^SiSîï 1 4 dre et travailler en Bretaeïe”» ainsi au? vten?? lï^nîïi^ ü a été reconnu comme mstru- fédérale d’Allemagne, 

bile. « Un certain vocabulaire la confédération, ne p^t être “ÎLiSbS mïStrf ï «raîw rwffiîî ment de règlement par les ban- Enfin le « dépôt croisé » (1 dépôt 

appartient au magasin d’une dta- ~ 5? a ?,J 1 È!ÎJÎiïS une ÏÏm^auraotosà laT2^ SimMe25 d awriï^ "? pSS-SSt" ,lï ques centraies des pays de la d’une partie des avoirs de change 

lactique qui a ébranlé nos certi- fédération C. G.C. danstebra^be Jté Ellea aussi Ua- C’est* avM^mfr^f/ 1 ^ fonH Communauté européenne. Son de la Banque de France contre 

tudes. dit -IL ainsi en est-il du dont il relève (l’adhésion directe S ^ à fiîreS les d ouïf cJ C i2»4ï?di?S-îfi5. «t particulièrement com - remise d’ECU) «ne doit pas 

réformisme; pris dans son oppo- avait ? ou L P lece cartes banderoles et slo^ans^ies h e r^r- t -? n ff mode puisqu’il permet, si néces- être considéré comme un blocage 

sition au syndicalisme Æ- à Jx fedémtlon Se la métallnr- oÆ^aSS -■ ™ maWter lor iéporf déliait», de .20 a te mam, 


tionnaire, le terme est acceptable, 


i région dont le tissu éco- avant 


cûteeS ‘c^SmSdfttSS «)nfédération et sa f^ératlon de I ^Qtie est particulièrement fra- de rwndlcations (semaine de SJS 


. . VECU est en effet évalué d’après éteni observé cependant que la 

£!?v£li. or ? ie co 1 inrnu |î e la moyenne des cours de l‘or remise en cause de ce dépôt par 
cations (semaine de constaté sur 1e ma relié de Lon- un pays membre Impliquerait sa 
neures. retraite à ares au cours des six derniers sortie du système. Pour la France, 
is. cinquième semaine mois, alors qu’auparavant le ü s'agit là dfun progrès, dans la 
payés, défense des cours de l’or subissait un abatte- mesure où ce dispositif permet 
eaux) pour cette Jour- ment de 20 c ~r. L’ECU apparaît en partie de substituer des devi- 
aie d action diverse- donc comme une remonétisation ses fortes au dollar dans des 
e - En Ille-et-Vllalne partielle de l’or. » mécanismes de change, et oà Ü 

i Côtes-du-Nord, l'ac- Pour le gouverneur, r la stabilité est un moyen commode d'utiliser 


le goût de la réforme pour la Ja . m«a»«ireie est regre comme 
réforme, de scepticisme à l’égard I 


trente-cinq heures, retraite à dre3 
se soixante ans. cinquième semaine m0 is 


îfïï» les instances judiciaires qu’elle passe en Lorraine par exemple, de congés payés, défense des nS de l’or s 

s sSSHâs “SMtt EH 1 
smî fflSæ 


dans le journal qui l'emploie », messes oui ont coloré bon nom- “*** , e ‘ c,, “ uc •'«iBv-qua- au sjhjî. (système monétaire tor ainsi apprécié au prix au 

le Figaro. Selon lui, les Jouma- 8 bre de discoure officiels — sont * re v^ e îl r î s n3 Z ant . pu européen) dépend moins directe- marché ». M. Clappier a précisé 

listes. les cadres administratifs et “s^its de vrte. ressentl ^ ^ Bretagne de façon r vn^init- 5^&f*? inen tal - , Ia ment de la différence en valeur que le dépôt était révocable 

techniques ont obtenu un droit Plus diffuse Quelques emplois 5^- D - T - ava,t la lssé à ses «unions absolue, des taux d’inflation des moyennant an préavis de qua- 

de veto au conseil de cosurvell- lurorimfe ki. ïuelaüs dSklnM de J’ aï 5.’ Ie SOIn de cholsir ,e F“» s membre, que du sens dons rante-huit heines. Ce dépôt . en 

lance pour la nomination du pré- ~JJ?'i^io U ^^^DnSiàue ' eflœ IA voire une centair» ou un miî^ ““dedacaon unitaire le plus lequel évalue cette dt/lérence. Une tout cas. « 'implique vus une ces- 
saient du directoire et de mesuré K S lier plii lo^ iniis pa? d'effon- apProprie rl semble bien que ia iendanre eu rapprochement de mon d’or ou de devise, .. 

deuxième membre du directoire, U «métjU- drement complet d’unsecteur ou ^“aJtd elle-même réall^ cette ces taux est an facteur de s ta- L audition du gouverneur de la 


i-reEoeet rk*<; nm- _r lCT> “«om, i ac- fout le gouverneur, r te staoultè est 

t «toi? bon nom- 5 ord J îur ^ , ffrève de v lngt-qua- du SMS. (système monétaire Vor 


conseil de cosurvell- pendues le mois suivant, devien- supprimés ïcL quelques dizaines mode d'action^uniL-rirp Z *ni,« 
iancepour te nomination du pre- SmSiqu^feTpiSiàue. SL ^ ^ ™ renfca ( lf “ 00 “«U- S^riéllremSleïfen oue^?a 
embre du dîrectolS Çorapo^rat dre m e s u r es de S«mÇÏÏt J?™,pTÏu^«iïî°nû “«^3* d’elle-même réalisé^ cette 


deuxième membre du directoire, drement complet d’unsecteur ou (rit d'elie-mêmeréali^ cette 

poste pour lequel .1 a été élu. d’une branche^ fndusTriel^fl Z ^SUSSfloSs ïlJSS £ 

r Depuis trop longtemps, nous désistent de toutes les Instances J*? ,*)“f les grands secteurs ^ CG T ^ proposée par 

traînons la patte derrière les judiciaires en cours: Industriels sont rares dans cette Princinaiement cnivip n-ms 

forces syndicales traditionnelles. — L’association entre 1a C.G.C. région. L électronique, qui fut aJKffin^oSÏÏ 
qui naviguent au jour le jour, de et IT'.C.T. sera définitivement « vocations » officielles ^ 

la contestation sauvage à la matérialisée le J- janvier 1980 ; de la Bretagne. suscLte bien des , J®, 

concertation pleurnicharde. — En attendant un congrès c r ain tes a ses i quinze rallie sala- d^ns ^ e M U3 nin^ h» 

N'ayons pas peur d'étre au service extraordinaire qui réglera 1a nés, dont un tiers risquent de per- 

du personnel d’encadrement ». et représentation dans les Instances d ^_t?^L£î npI ° 1 cours des trois ® ■? C, 

M. Clerc préconise 1a création confédérales de l’ex-U.C.T, un prwhal ni» années à cause de la S 

d'une banque pour les cadres, le des membres de celle-ci (l’U.C.T. réversion des fabrications de " a 

développement des mutuelles, des a déjà désigné M. Mandlnaud. matenel . téléphonique rkusique. Pratiq^^ntpM affecté le sec - 
sj'stémes d'assistance Juridique son secrétaire général) partiel- te president du Comité eco- teur privé, a 1 exception de l^tec- 
3 pera, à titre consultatif, aux actl- no^'que et social de Bretagne, tronique où Ion comptait 20^ 

vités du bureau exécutif Jusqu’au M- Claude Champaud. rappelait de grévistes, et du bâtiment qui 

_ _ .1-- janvier 1980. également à titre au début de l’année que 1a Bre- demeure la principale « indus- 

consoltatif trois postes seront tagne se trouve dans les six trie» en Bretagne. SI 80* du 
réservés au comité directeur, régions françaises où, globale- trafic ferroviaire marchandises et 
douze au comité confédéral et un men t, te nombre des emplois a deux trains de voyageura ont dû 
dans les unions départementales diminué au cours des vingt der- être supprimés, la distribution du 
et locales. nieres années. La zone de Redon, courrier a par contre, été qua- 

JOANINE ROY. t l u L dét tent le triste record du slraent normale. Diverses ma.nl- 

chômage en Bretagne, compte festatlons e t rassemblements 

quatorze demandeurs d'emploi organisés dans les principales 

pour cent actifs. Dans l'agrlcul- villes bretonnes ont réuni quel- 


ia grève de bilitè ». 

proposée par Les Neuf sont convenus qu'avant 

deux uns serait proposée 1a créa- 


L h ^“ B „ ann ^. ,,X JS? ,,te , ? u ’ CHRISTIAN TUAL.' 1 

sept mille suppressions d'emplois. 

Or en 1978 seulement Cinq (!) Comité d’études et de Maison 
mille emplois Industriels ont été des intérêts bretons. 


SOLIDE FORMATION j 

A LA 

PAROLE PUBLIQUE 

vous est garantie par Hubert 
Le Féal. 

Sa Méthode, essentiellement 
pratique, vous conduira au 
maximum d'efficacité en 
Expression Orale. 

Sans engagement, demandez- 
lui une documentation détaillée. 
770 sa 03 

însciuuc d’exprçasion orale 


Banque de France par 1a commis- 
sion des finances est exception- 
nelle. C’est, en règle générale, le 
ministre qui est appelé à fournir 
des explications. Mais le premier 
ministre a souhaité que le gou- 
verneur donne aux députés des 
éclaircissements en réponse aux 
critiques formulées par M. Couve 
de Murvilie (le Monde des 19, 26 


s^akineha 

lseffl L:l550F 


PÜK ci 

intérêts è 


i taire général de la première de ces organi- M. Séguy a noté «une aggravation nette, dans PTtc d'ici ie a 

î syndicales, a fait le point au cours d’une tous les domaines, de la politique d’austérité, Prands &»mbe. président de 

érence de presse, le jeudi 26 avriL, sur la d’abandon national et d’atteinte aux libertés ». Cc^édération nationale de te 

Le comité confédéral natio- ports, marqués aujourd'hui d’une ne pouvons donc pas prendre 
a déclaré ML Sêmiv n exa- c/>rt.i(nc tension entre la CAT. iui/w narti fin. vrneexsus de nouvelle ■ 
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PUK cède à I 
ses intérêts dans le 

Le groupe Pechinev - Uetne - 
Knhlmann (PUK) cède au 
groupe- chimique Rhône-Poulenc 
sa participation de 50 % dans 
leur filiale commune Générale 
des engrais (GESA), premier 
producteur français d'engrais 
avec une production annuelle de 
3.8 millions de tonnes, un chiffre 


neuf cents personnes. 

Cette cession, qui est effectuée 
contre espèces, revêt deux signi- 
fications. Pour le groupe PUK, 
elle sanctionne l'abandon complet 
des activités engrais telles qu'elles 


Goba in et Produits chimiques 


et actionnaire à 50 %, la conduite 
des opérations : il a fort à faire 
pour redresser la situation de sa 
filiale chimique P.C.LLK. (8 mil- 
liards de chiffre d'affaires envi- 
ron). toujours déficitaire en 
raison de la dispersion et de l'hé- 
térogênèitè de ses fabrications. 
Depuis deux ans, les dirigeants 
du groupe pratiquent un vigou- 


U JUGE DES EXPROPRIATIONS 
CONTINUE SES « VISITES > 
AU LARZAC 

Le Juge des expropriations a pu, 
le 25 avril, visiter sans encombre 
plusieurs propriétés appelées à 
etre incluses dans le périmètre 
d'extension du camp militaire du 
L&r 2 ac. Contrairement & ce qui 
s'était produit la veille, quelques 
heurts ayant opposé des paysans 
du L&rzac aux forces de l'ordre. 
M. Jean G renet a pu, cette fols, 
parcourir plusieurs parcelles afin 
d’en évaluer le prix. Avant d'en- 


mairie de la Cavalerie, sur le pla- 
teau du Larzac, les membres du 
comité de défense des paysans 
opposés à la vente de leurs terres, 
lesquels lui avaient affirmé à 
à nouveau leur détermination 
d’« entraver sa tâche », s’il se ren- 
dait sur leurs propriétés. 


VdTUH.S L S90F 


AFFAIRES 


hone-Ponlenc M, Boger Schnlz remplace ML Pierre Loygne 
secteur des engrais à la tête da groupe Alsthom-Atlanfiqne 

reux «éîagage», fermant les ate- Comme noos , le laissions entendra d«q« nos dernières 
M ««centrant «J» éditions do Jeudi, M. Pierre Loygue. P.-D.G. du groupe Alsthom- 
au StSSeS^ LÎU&fTvISr Atlantique., a présenté sa démission au conseil d'administration, 
des» comme les engrais. i® 26 avril. Placé à la tète d’ Al sth om- Atlantique , lors de sa 

Pour Rhône-Poulenc, il s’agit ^èstion en 1876, M. Pierre Loygue a eu la lourde tâche de réaliser 
de développer ses activités rinn» dans les faits une fusion délicate. Il laisse le groupe dans une 
la chimie minérale et de conso- bonne situation financière, comme en témoigne la progression 
bder sa position de numéro un de son bénéfice net qui a atteint 75,4 millions de francs en 1878 
des engrais en France. En Jan- contre 69 millions en 1977. 

r*PRA 19 3toe Jîî L’homme qui le remplace. M. Roger Scbulz. devrait permettre 

CardES iïrSmJï 1 l'actionnaire principe d'AIsthom-Aüanti^o, ta C.Gi. tu. «ta 
de rrancs de cWIlrè d’aliïïpKl. «“forcer son empnse sur le groupe. 

hoHanttaL efai'taiiflÊrre ta 9 «oupe AJsthwn-AtianUqtie est avait accula dana ce domaine «me 

l'apport par Rhône-Poulenc £ n * w mara 1876 de la fusion d'Ate- position de monopole, à l'issue d’une 
GESA de ses fabrications d'am- thorn (Allais de le C.G.E.) et des négociation qui, semble-t-il. n'avatt 
moniac et d'acide nitrique, ma- ChanUers de (‘Atlantique. Lee Initia- pu totalement satisfait les dirigeants 
tières premières pour les engrais, teura du projet, s'inspirant de rexem- da la C.G.E— 

p,a oû Isa charniers navals C’est essentiellement sur le sort à 

Q “ e •“> "#*»'»■ dm. d. grand. aq»m- rfaarv» aux otimtlar. naval, qu'a» 

européenne dans ce d^Sne. 13 b,w "^ustrtels sidérurgiques ou mé- apparu un grave différend entre 
lui reste maintenant à rendre caques, souhaitaient constituer un M. Pierre Loygue et M. Ambroise 


SES 

RIVAGES Tas paris 


lui reste maintenant à rendre canlQues. souhaitaient constituer un M. Pierre Loygue et M. Ambroise 
rentable une filiale encore défi- groupe de biens d'équipements de Roux, président de la C.G.E. Dans 
cltaire de 12 millions de francs taille mondiale, et surtout atténuer un récent article consacré à ce 
60 2978. l’évolution cyclique de certaines de groupe, publié dans -le Monde de 

Sur un plan plus général, leurs activités. Spécialisés essentiel- l’économie - du 10 avrfl, M. Roux, 

1 opération qm vient d’être lement dans la construction navale, évoquant l’avenir d'AlBthomAUantl- 
blen qu’un effort de diversification que, déclarait : * Dans toute cette 
Sataff ohïïvè S le alt ôt4 6ntBmé . >*» Chantiers de affaire, la C.G.E. a finalement obtenu 
secteur des engrais depuis la l'Atlantique étaient é moyen terme ce qui lui tenait le plus A cxmir : la 
grande crise de 1974-1975 (chute menacés par la grave crise de ce concentration autour d'Aistfiom de ta 
de 20 % des ventes). Ce fut a acteur. fabrication des turbo - alternateurs 

d’abord, fin 1977. la concentra- . nucléaires. A r époque, on ne parlait 

tion des intérêts du secteur pubUc * pu0 difficulté* <f Afstftom. Aulôur- 

avec le rapprochement de dans (a fabrication du gros malérief _ Hriiui _ 

l’Entreprise chimique et minière électrique, et qui venait de connaître . a J®*'. 4 * ® **?.. *** 

(EM.C.) et de C.d JF.- Chimie, trois années difficiles au plan flnan- 
brandie chimie des Charbonna- c !er. était promise à un avenir plus “J* J"* 

ees de France, au sein d'AJP.C. Mariant, ouiami’etle fournissait les n pas 080,10 ^ ua te déflc,t da 
Fin 2977. ce fut le rachat de éootoïï ImcsS ractlvlté construction navale lui eau- 

Gardinler par GESA - Rhône - SZ «■» b,en d » ««d» * «N'H "® 

Poulenc, et maintenant l’aban- tra , ,BS l l UDléa ' ras du P«> 9 tamme Iran- mché d6 a - Bn dtoarra5Mr II 
don de PUK. Restent donc en E " JZZSïZnml Ji.îÏ!! envi sa g sait A cet égard la constttu- 

présenoe, dans le secteur public, année. Alsthom-Atlanttque s ôtait vue “ «oHété avec une malo- 1 

A.P.C., dans Je secteur privé confortée dans sa position de four- ’ H . r fi F «n 

Rhône-Fouleoc-GESA. la COFAZ nlsseur d’E-D.F, puisque, en ruche- ^ de dEt fi “ C '. i 

( Pierre fltte- Auby et Total) et la tant la division tube^aitematoura de ,B flrt>upa ^P* 1 * 1 «B»*""**» P 10 * ! 
Grande-Paroisse CL'Air liquide). la compagnie électro - mécanique. 

— — /?,«.(. j , , . , A AHI..A q g .if. détenant une iDinorite du capital en 

P. B. lilial, du groupa -ta 8.0.0, Mb, MnwpM „ M lmir , pport , ndl ». 

— .. ... : trlsL Le jour où ce problème sera 

réglé, la C.Q.E. - est prèle à accroT- 
Al nCClMCiRIt F tre SB participation ' dans Alsthom- 
,1U 1 V/fnvOïfcC Atlantique. En tout cas. If /eut trou- 
ver rapidement une solution ». 
g * 0 concluait M. Roux. 

les constractenrs fronçius învesbnuent f p^ 8 J 0 l mpta 

7 mérite de la clarté. Pour mener à 

gins de deux milliards de F en loRaioe voit compter sur M.' Loygue. D’abord 

parce que 'celui-ci. ex-président des 

M. Ch ad eau, délégué â l 'aménagement du. territoire et 4 Chantiers de l'Atlantique, est atte- 
l'âction régionale, a annoncé. Jeudi 26 avril, que le gouvernement ché A. la parité du groupe AJsthom- 
avait décédé d’apporter l'appui dn Fonds spécial d’adaptation Aüantlqua ; ensuite parcs qu’il n’a 
Industrielle (FJ5.AJL1 aux projets d’investissements en Lorraine Jamais caché qu'il considérait 
présentés huit Jours auparavant par les deux groupes fran- comme irréaliste la solution préco- 
çais de l’automobile. Il s’agit de l’installation de deux unités non- nlséé. Dès lors, le divorça était Iné- 
velles à proximité de Longwy (une fonderie et une usine de vffable. 
mécanique), d’une unité de fabrication de pistons à Thionvllle, et PHILIPPE LABAJtDE. 

de l’extension dn programme de l’usine GtroSn de Trémery 

An total ces projets devraient p er mettre la création de cinq mille „ < l ) Lb eanttel d'^sam-Atian- 
nouveaux emplois, auxquels s’ajouteront mflle deux cents o5S»*gS?tedo£2£ 

| emplois créés par les sous-traitants de PJ5JL Peugeot- Citroën, et financier* no participation pen- 

hoft (35%). la Compagnie lndus- 

Le pfdge à TnvesHssemefrls s’est anctenrras (notamment dans la tri»Ue et financière dæ stellan et 
Marné. La prisa n'est pas négH- rtglon p.ri»I«tnn.). OoïïreS."? I o . i«fl l 1, 0 ?^ su» 

greble: ali rnille “eu. renie nau- Ronte à atmdro «naint»n«il que tJ,M *) «t COTI-fwltre tlj»). 



AUTOMOBILE 

les constractenrs français invesüniient 
pins de denx milliards de F en Lorraine 


Le reste du capital eat détenu par 


rendement menée. Jeudi 19-ayrH: toujours été tenues. Ainsi la 

les firmes aufomobdes française*, construction de l’usine do Batilty 
aiguillonnées par la menace d'une a-t-elle due être retardée du fait des 
Implantation américaine, rendent pu- difficultés de Renault - Véhiculée 
bHquBS leurs propositions. Mardi 24 : industriels. De même à De nain, Ja 

Ford annonce qu'H renonce à Instaf- cr âadon d'emplois prévue par Chrys- 
ler en Europe une nouvelle usine. 1er n’a pu être réalisée qu'ft moitié. 
Mercredi 25 : le conseil des ministres Les responsables syndicaux régio- 
préclse que M. Barre va examiner naux, Instruits par l'expérience, 
les prop.oeltlone faites par les demeurent extrêmement méfiants, 
constructeur» français. Jeudi 26 : p our j -heure, o'eat vrai, l'automobile 
i c'est fini. L' « examen » n’a duré a j a wn } B n poupe. 


K w .t" r° |ra p" 1 - 18 ” a. ^r* au pm»,* »» 

ïqTHmaJq teiraWreMop. de voiiurra re 
pa.PBj«Ha^ «I ?» .Bwrett Franc, ont qregre®. q. 10.9 V. par 


UN CENTRAUEN 
DISCRET 


C’est un ingénieur de V Ecole 
centrale de soixante ans — ü 
est né le 21 novembre 1913 à 
Paris — gui' succède, à 
if. Pierre Longue à la tite thi 
groupe Alsthom - Atlantique, 
Grand , les cheveux doits, 
les veux bleus, M. Roger 


grées au Fonda spécial d'adaptation * , ^ . ’ 'JL 

X- * Sc^ 

i*™'* i 22 w “.’CLÏÏÏ la 4.8 Vn Mal. la plupart das oi«r. 
«nobllea. retlalartaa mM^panHreaa. „, eiJn a ponaldêre, la 


se demandent dans quelle mesure 
eHes ne se sont pas fait - piéger ». 

Il est difficile da croira que les 
pouvoirs publics ont ignoré Jusqu'à 


m.reiia, ma.ei.ra valeurs s'entendent à considérer I* 
r ait niértwr vigueur du marché comme exoep- 
* P lil , ’ tionnelle. • Il faudra attendra rau- 

Æ’jSqil *°Z y 


teur. puis directeur général \ 
adjoint, et où. a s’est tosUé I 


^T-raiara Zâmai £ explique-t-on au sein des états- cotant sans faiblesse. Cest \ 

la dernière minute les Intentlomi mH j ore automobiles. A moyen terme, comme représentant de cet \ 

réelles du groupe Ford, dont 1 état- ‘ h ^ .. MhJrat)Dn du _- r . établissement financier gu’ü 

major était depuis plusieurs semaines ' nLSST devint P.-U. G. de la Campa- | 

qtvlaé sur la prolat. L‘ . opéralloq ** *. mie ia macMna BuS. tara 

Fort . n'aunllMIB finalement seM n de am dtoMremmt, m 1HL 

qu'à pouasar la. Arma, trançalaBa k ™ nt Pf> ™ pea «wotier lu vantu. c’est lui gin négocia is reprise 

aortk des cartons tou Isa prdata L. prta u re l, «rtpre«. de la lipne pçr ^ Jroupe 

posaibtaa T 11 ne reste plus mainte- international. notamment antiricam General Glecinn 

H nirtn. américaine et Japonaise — risque Entré par la suite dans le 

nant aux p ^''“ q “.f n *J°; alors de mettre las firmes français» groupe Thomaoti — S devient 

cfer avec General Motors I Installa- rtAii CfttB Qu’adviendra- mce-présxdent délégué de 

tion - souhaitée - d’une usine de JJ P“f n . J 6 ” 0 ^ ïi Thtmson-CJSJ'. —ü se trouva 

moteurs (mille quatre cents salariés) da * ma*** ® U bientôt en confia avec le pré- 

et le - plan - aura parfaitement Plus fort de la prospérité 7. Paui Richard. 

réussi— On touche du doigt 1a principale Schulz était e n eff et par- 

Machiavéllque ou non, le « ma- limite de l'action du Fonds spécial ” ,.y r 8 f 

nœuvre » a des résultats positifs, d’adaptation Industrielle créé afin ^opposait le " préside rwau 

Pour las constructeur» français fout d’encourager les Investissements dans groupe Thomson. En consé- 

d'abord. Les aides du F.SA.I. — on les réglons touchées par la crise. guence. M. Schulz entra en 

parle de 600 millions de francs envi- Depuis te mois d’octobre 1978, le 2972 dans 2e groupe C.GE., où 

ron. — leur permettront de financer F.SJLL a soutenu cinquante et un Ü exerça des responsabilités 


Thomson-CJSE. — il se trouva 
bientôt en conflit avec le pré- 


nœuvrg » g pa s résultats pasmre. a aoaptanon inausmeiie cree aim ^opposait le président du 

Pour les constructeur» français fout d’encourager las Investissements dans groupe Thomson. En consé- 

d’abord. Les aides du F.SA.I. — on les réglons touchées par la crise. gvence. M. Schulz entra en 

parle de 600 millions de francs envi- Depuis te mois d’octobre 1978, le 2972 dans 2e groupe C.GE., où 

ron. — leur permettront de financer F.SA.I. a soutenu cinquante et un Ü exerça des responsabilités 

à moindre coût des Investissements projets industriels correspondant à dans dmerses filiales, avant 

de Joute façon nécessaires, dont te 52 milliards d’investissements et à ® ^ffucce agr ,^_ en 1974, à. 

montant dépasse 2 mlUIarda au la création de quatorze mille emplois ï® 1 * 

totaL Le groupe P.SA-Peugeot- .pour l’eesemlei. A ce titra, il a a au nam. 

Citroôn, actuellement an pleine engagé près de IA milliard de RfogJ* ï*î£*52.- î, 
restructuration et qui Rassurera francs de subventions, soft environ cette futaie om oroupt \CJGJ£., 

l’essentiel des créations d’emploi, 58000 F par nouvel emploi prévu. S* m ^^Srendre Vexpres- 

bénêficiera surtout de ce coup de Mission accomplie 7 Pas encore. Une si0 nde M. Ambroise Roux, ÿ 

pouce. Cependant, dans la mesure vingtaine de projets sont actuellement , poom jg v>n «tn à la pallie de 


cette filiale du groupe C.GJB., 
alors lourdement déficitaire, 
et, pour reprendre l’expres- 
sion de M. Ambroise Roux, y 


ment réel de capacités — male plu- General Motors, peu d’opération* 
tôt à une réorganisation. — Il est d 'envergure restant envisageables, 
difficile de croire qu'ils ne se tra- Les firmes automobiles françaises 


« passe le bilan à la paille de 
1er ». H est nommé, en 1977. 
directeur général adjoint de 
la C-GJ2. Nul doute gu'ü tente 
de traduire dans les faits 


les recommandations et les \ 
souhaits de M. Roua, — Ph. L. 1 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DES INDUSTRIES LEGERES 

Société Nationale des Matériaux de Construction 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La S.hLM-C. lance un avis d'appât d’offres International pour 
(a fourniture de 400.000 tonnes de ciment livrables en 2 (deux) 
tronches de 200.00D tonnes. 

Las entreprises Intéressées pourront retirer te cahier des charges 
de Ja Division Commerciale, Route de 2'ARflA EL-HARRACH (Alger, 
ALGÉRIE) contre la somme de 100 DA. 

Les offres (en six exemplaires), accompagnées des pièces régle- 
mentaires, devront parvenir à M. te Directeur Exécutif de la 
Commercialisation, Division Commerciale, B. P. 137, Route de 
J'ARBA EL-HARRACH (Alger, ALGÉRIE), au plus tard le 
14 mol 1979. 

t/enveteppe extérieure portera de façon apparente b mention 
survente : « AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL n° 01/79 
pour la fourniture de ciment, A NE PAS OUVRIR. » 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 
une durée de quatre-vingt-dix jours à compter de b date de clôture 
de l'appel d'offres. 


(PubUcMé) 

CAISSE GENERALE DE SECURITE SOCIALE 
DE LA GUADELOUPE - 97 A 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 

Un appel «Toftrea est ouvert pour la fourniture da différent» 
équipements, de mobilier et matériel» nécessaires a l'aménagement 
de nouveaux locaux des Oxûanlsmea de Sécurité Sociale, Quartier de 
l’Hôtel -de- Ville à P OINTE- A -PITRE (GUADELOUPE). 


— laot n* 3 : Matériel» de bureau (machinas à écrire et è calculer). 

— Lot n» 4 : Matériels divers (combinée téléphone - pfindn- 


Les fournisseurs désireux de prendre part à est appel d’offres 
pourront prendre connaissance du dossier de consultation en faisant 
parvenir leur demande à l’adresse suivante : 

CéTftg* GENERALE DE SECURITE SOCIALE SB IA GUADELOUPE 


Lee concurrents devront préciser dans leur lettre les lots pour 
lesquels fl. leur est poaslbla de présenter des propositions. 

Les offres devront parvenir an siège de la Cai sse G é nérale d e 
Sécurité Sociale de la Guadeloupe - Quai Lefèvre, à POINTE-A-PITRE - 
avant le 23 Mal 1979. k 18 heures. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’URBANISME, DE L’HABITAT 
ET DE LA CONSTRUCTION 

Société Nationale de Bâtiment 
et des Travaux Publics d'Alger 
« S.N.B. - TRAPAL », B.P. 7, EL-ÀCHOUR (ALGER) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


fourniture et le montage d’une charpente métaWque da 30 x 15 m. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cohier des charges 
auprès da S.N.B. - TRAPAL - B.P. 7 H^ACHOUR - ALGER, dès 
(a parution du présent avis. 

Les offres sous double enveloppe cachetée doivent parvenir à 
S.N.B. - TRAPAL - B.P. 7 EL-ACHOUR - ALGER ou pNus.tcwd le 
1 5 mal T 979. L’wrvefapipe extérieure portera \a mention : « Appel 
d'Offres Charpente Métallique 15 x 30 «n - A NE PAS OUVRIR ». 

Les soumis sionnoi res resteront engagés par teur offre durant 
quatre-vingt-dix Jours à compter de la date Hmite de la remise 


UNION IMMOBILIÈRE 
DES ORGANISMES DE SÉCURITÉ SOCIALE 
DE LA GUADELOUPE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 

Un appel d'offres est ouvert pour la fourniture de différents 
équipements, de mobiliers et matériels nécessaires à l'aménagement 
des nouveaux focaux des Organiques de Sécurité Sociale, Quartier 
de l'Hôtel de VWe à POINTE-A-PITRE (GUADELOUPE). 

Les articles sont répartis dans les lots suivants : 

— Lot n“ 1 : Mobilier et matériel! de bureau 

Armoires métalliques pour vestiaires 
— Lot n* 2: Extincteurs, fontaines réfrigérantes 
— Lot n* 3 : Matériels d'entretien et de nettoyage, outiflages 

— Lot n“ 4 : Fournitures diverses pour toffeites 
Les fournisseurs désireux de prendre port à cet appel d'offres 
pourront prendre connaissance du dossier de consultation en faisant 
parvenir leur demande à l'adresse suivante : 

UNION IMMOBILIÈRE DES ORGANISMES DE SÉCURITÉ SOCIALE 
DE LA GUADELOUPE 
B.P. 486 

97159 POINTE-A-PITRE 


Les offres devront parvenir au siège de l'Union Immobilière des 
Organismes de Sécurité Sociale de la Guadeloupe, quoi Lefèvre à 
Pointe-à-Pitre avant le 23 mai. 1979 à 18 heures. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE D&10CRATIÛUE El POPULAIRE ETRANGER 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

DIRECTION GÉNÉRALE DE L'ADMINISTRATION 
ET DES MOYENS 

DIRECTION DES INFRASTRUCTURES 
ET DE L'ÉQUIPEMENT 

SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS PUBLICS 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N° 3/79/DSAM 

Un avis d'appel d'offres international est lancé par la 
Direction Générale de l'Administration et des Moyens en vue de la 
fourniture de divers équipements des Transmissions comportant des 
— Postes téléphoniques à cadran 
— Postes téléphoniques à davier 
— Conjoncteurs 
— Sonneries 

— Postes d'intercommunication 
— Postes de filtrage 
— Répartiteurs 
- — Réglettes 

— Montants de réglettes 
— Bottes de raccordement 
— Redresseurs 
— Redresseurs-chargeurs 
- — Alimentations 
— Eléments de batteries 
— Batteries 

— Trousses à outils téléphoniques 
. — Armoires de rangement 
AJombic pour eou dïstiHée. 

Les sociétés intéressées pourront retirer le cahier des charges 
techniques auprès de la Direction Générale de l'Administration et 
des Moyens - Direction des Infrastructures et de l'Equipement - 
Sous- Direction des Marchés Publics, 5* étage. 

Les plis devront parvenir à cette adressa, sous double enveloppe 
cocheîée portant la mention « Appel d'Offres International 
n“ 3/79/DGAM - Ne pas ouvrir », au plus tond un mois à 
compter' de la publication du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagés por leurs offres pendont 
une durée de quatre-vingt-dix jours. 


La CommunaHté européenne met en garde ] Le Mexique et la France créent 
les États-Unis contre un défaut d'application 
des accords commerdaux de Genève 

De notre correspondant 

Bruxelles f Communautés européennes). — La 
ne conclnra pas défini tivem en t les négociations «““EJSÏm 
multilatérales (N.C.M.I, dites -Tokyo rooiid » ta legjjjùon 
d’application qoe s’apprête à approuver le Congres des _ . 

ne reprend pas exactement ce qui a été convenu * 

M. Haferkamp, le vice-président de la Commission eirropej 
chargé des relations extérieures et principal * n “ 

C.EJE. durant les N.C.M, vient d'adresser une lettre daas ce sens 

* Strauss, le repr ^ r '^.V ’î^semaine dernière, M de La Les questions énergétiques ont brut II a été décidé de créer un 
BoulVva^b^dS^ de Frïnc. af. Etats-Unis, et M. Spaak. | été au centre des entretiens comité des projeta industrieta qui 
le ch J de la délégation de la Commission à 
fait une démarche analogue auprès de M. Warren, 
d'Etat adjoint. 

Ces mises en garde de 1» Coin- qu'ardme une % 

ss- ssapaars 

son hostilité à l’introduction dans législations naeçtant fm au régime 

^ léi^ation américaine des dis- d'exception à l’égard des réglés du _ mkU1 - _ _ ...... „ „„ 

positrons du GATT aux termes GATT dont bénèncle nt^ptils la bre de l’OPEP et n'entend pas mlnlstrateur général du Commis - 

desquelles des droits compensa- guerre lœ Etats-ums. c est pour j j e devenir, et la France, qui a sariat à l’énergie atomique, 

leurs ne peuvent être appliques cette raison que le conseil des toujours refusé de participer à M. Pecqueur, se rendrait, en mai, 

à des produits Importés ayant ministres des Neuf du début | „„ i- 

bénéficié de subventions dans d’avril, en donnant leîeuvert a la 
leur pays d'origine que dans la Commission européenne pour 


Le Mexique et la France créent 
un comité des projets industriels 

Le ministre mexicain du patrimoine et du développement 
industriel, M- José Andrès Oteyza, et le directeur de PEMEX 
(Pétroles du Mexique), M. Jorge Diaz Serrano, ont achevé, le 
25 avril, une visite officielle de trois jours en France. Ayant été 
longuement reçus, le 24 avril, par M. Valéry Giscard d’Estaing, 
ils ont rencontré, outre M. Giraud, ministre de L'industrie, qui 
les avait invités, MM. Deniau, Le Theale et S egard, responsables 
respectivement du commerce extérieur, des transports et des 
postes. Enfin, ils ont évoqué an siège du C.NJPJP.. devant plus 
de trois cents chefs d'entreprise, les possibilités de coopération 
industrielle, notamment dans la pétrochimie, Tagro- alimentaire 
et les biens d'équipement 

I Les questions énergétiques ont brut. H a été décidé de créer un 
été au centre dés entretiens comité des projets industriels qui 
franco-mexicains. Ainsi, fors de commencera par étudier les pro- 
la rencontre à l'Elysée, 11 a été grammes conformes au nouveau 
question de l’idée récemment plan mexicain de développement 
lancée par le président Lopez Industriel : électrification du 

Portlllo d'ouvrir une « concerta- réseau de chemins de fer, fabri- 


de quelques règles fondamentales motives électriques, création d'une 
relatives à la production, la usine de carbonate de soude, et 
consommation, le transport, et la investissements dans l’industrie 
commercialisation de l'énergie, du cuivre. 

Le Mexiqu e, qu i n’est pas mem- H a aussi été convenu que I’ad- 
bre de l’OPEP et n’entend pas mlnlstrateur général du Commis - 


leur pays d'origine que dans la Commission européenne pou r 
mesure où ces importations eau- parapher les conclusions provi- 
SSffSi . nrertidk-v impartant . » lolres des N.CAL. a.vait dé]à 
l'Industrie nationale. Or rassu- exprimé explicitement un avertis- 
fettissement des Etats-Unis dans sement analogue à celui que vient 
ce domaine à la réglé commune d'adresser M. Haferkamp A 
du GATT est considérée par la M. Strauss. — Pn. 1* 
Communauté comme un des prin- 
cipaux résultats positifs des 

d” e ia ChSb?ê • Les réserva te changes te 
“"SmlTts Klit, elle, dis- Unie ne se sont accrues que de 
à^doottr une législation 7.2 milliards de roupies (environ 
fidèS au x* engagements pris par 900 millions de dollars UJ5J 
bL^StraiKS 6 durant les négocia- -ft 

‘a vrai dire, ces difficultés résut- nier contre 18.4 milliards de rou- 
tant de l'attitude du Sénat ne pies (plus de 2 gnards de 
constituent pas une surprise pour dollarsl 1 année précédente revo- 
la Communauté. Connaissant les lent les statistiques officielles 
tendances protectionnistes publiées à New-DelhL 


Dans le domaine bilatéral — mars, de M. Gisca rd d ’Bstalrig à 
la France devant déjà recevoir Mexico. Enfin, PEMEX et l'Instï- 
à partir de 1980. pendant dix ans, tut. français du pétrole ont signé 
5 millions de tonnes de pétrole un accord de coopération concer- 
par an, — M. Giraud a rappelé nant le développement d’un p ro- 
que. si le Mexique décidait — cédé de méthyl-tertio-botyl -éther, 
contrairement à sa doctrine ac- produit permettant de réduire la 
tue lie — d'augmenter substan- teneur en plomb de l’essence et de 
tiellement sa production, Paris diminuer tant la pollution que la 
serait Intéressé par l'achat des consommation du combustlle. 
quantités supplémentaires de . j.-p. c. 

L'inflation aux États-Unis 


( Suite de la première page.) 


DeBeers en 1978 

Ex trait de l’Allocution 
du Président 


' -v . _ j? W 


Les ventes de fi Central Soîimg Or^anisjdon 
ressortent en 1978 i US$2552 millions et 
atteignent ainsi un niveau record pour la troisième 
année consécutive, en dépassant de 23 pour cent 
les résultats de 1977. Le bénéfice net attribuable 
au Groupe, de R.741 millions, contre R563 millions 
en 1977, enregistre une hausse de 32 pour cent 
et les dividendes sur les actions différées ont été 
portés de 52,5 cents à 65 cents par action, soit 
une augmentation de 24 pour cent. Les stocks de 
diamants ont progressé de R35 millions et passent 
àR256 millions. 

T g» marché fin diamant 

Dans mon allocution de 1977,j‘'ai attiré 
l’attention sut la spéculation excessive agitant 
le marché du diamant brut, qui avait entraîné 
sur les marchés secondaires des surenchères 
élevées sur Les prix de base de la CSO. 

L’achat de diamants en tant que valeur-refuge 
ne fera probablement que sintcnsifieq et la 
pratique de prix tout à fait déphasés par rapport 
au marché consommateur menace la stabilité de 
l'industrie diamantaire que la CSO a pour 
objectif premier de maintenir En mats dernier; 
elle dérida donc, pour pallier la situation anormale 
du marché, d’introduire des “surcharges" 
temporaires. En août, la situation du marché _ 

«tes diamants bruts et des diamants polis permit 
d’annuler la surcharge et de la remplacer par une 
hausse de prix permanente. Etant donné _ 

£ accumulation de stocks de déniants polis dans 
les centres de taiBe, nous avons'déridé de 
procéder ï une hausse moyenne de 30 pourcent, 
donc assez marquée, pour encourager la 
liquidation de ces stocks. En fait, la demande de 
diamants bruts est restée soutenue, mais le ^ 
marché est beaucoup plus calme eta Nod les 





forte, les ventes de 1978 enregistrant une 
progression par rapport à l’exercice précédent. 


La production diamantaire totale du Grou pe 
est passée de 11,8 millions à 12 millions de carats. 
Les importants plans d'investissement visant à 
accroître la capacité de production du Groupe 
progressent de façon satisfaisante. 

• Un accord a été conclu avec le Gouverne m ent 

du Botswana pour l’ouverture de la mine de 
Jwaneng et les travaux se poursuivent à un 
rythme intense suz ce gisement très important. 


Dans l'ensemble, notre programme d’expansion 
doit porter la rapacité de production du 
Groupe de 12 à 19 millions de carats par an 
d'ici 1983. 

Les rapports sociaux 

Des progrès satisfaisants ont été enregistrés 
en ce qui concerne la suppression des derniers 
facteurs de discriminatiou en matière d emploi 
dans les mines du Groupe. D’ici Li fin de l’année 
toutes les conditions d'emploi applicables en 
Afrique du Sud et en Namibie devront s’aligner 
sur un barème salarial intégré. 


DeBeers 

De Beers Consolidated Mines Limited 


DeBeers Consolidated 
Mines Limited 

j (Enregistrée en République d'Afrique du Sud) 

I — , 


Pour recevoir le rapport et les comptes de Nom__ 

1978, ainsi que le texte de l'allocution du Adresse- 

Président, renvoyez ce coup on à; 

Banque Rothschild, 

Service Titres Domicilies, — 

21 rue Laffitte, 75009 Paris. Société— 


tout le mondé a, en fait, profité 
de la nouvelle conjoncture : 


tre 1979. 

Les grandes compagnies pétro- 
lières ne sont évidemment pas en 
reste. Les profits d'Exxon ont 


une hausse de 37,4% sur la pé- 
riode correspondante de l’an der- 
nier. Gulf OU fait encore mieux 
eu augmentant ses bénéfices de 
61 %. de même que Standard OU 
of California (43%) et Texaco 
(81 %>- 

Les « majors » doivent bien ad- 
mettre qu’elles ont profité de la 
raréfaction du pétrole et des 
hausses de prix entraînées par la 
crise Iranienne Mais, du coup, il 


ter a envoyé au Congrès le 
26 avril Ce texte, visant à pré- 
lever au profit de l’Etat 50 % des 
profits complémentaires que vau- 
dra aux compagnies la libéra- 
tion des prix du pétrole domes- 
tique. devrait être ratifié plus 
facilement qu'il n’êtalt prévu à 
l'origine, dit-on maintenant. 

M. Carter n'en poursuit pas 


lateur compatissant n’atténue son 
projet au point de le dénaturer. 

En fait, cette taxe pourrait déjà 
être moins lourde qu’il n'était en- 
visagé au départ. Le projet de la 
Maison Blanche en exempte le 
pétrole de l’Alaska et celui des 
«petits puits a, et des déductions 
pourront être faites sur les autres 


pécher le vote du projet de taxe 


à 1981. Mais la «supertaxe» n'y 
contribuera que pour une partie, 
pas forcément la plus importante. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S B.-U. .. 4.3495 4 .3525 _ 160 — 125 — 299 — 350 — 8 IB — 751 

Scan. ... 3.8825 3.8*70 — 150 — 110 — 295 — 245 — 725 —66» 

Ven 1180) 1.9836 1.9878 + 1S + 50 + 35 + 7» + 115 + 165 

DM 2,2975 2.3*05 + 15 + 55 + 30 + 75 + 125 + 185 

Florin ... 2.1190 3,1225 — 20 + 10 — 35 0 — 55 — M 

F. B. (109) 14.4560 14.4735 — )6> — 55 — 255 — 11* —1095 — 795 


F.S 2^360 —>395 + 95 + 130 + 215 + 255 + 575 + 635 

U (1 900). 54445 5.1485 — 245 — 185 — 445 — 365 —1308 —1200 

2 | 8,9125 84&20 1 — 420 — 350 I — 870 — 765 I —«255 —ZU0 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM I 4 5/8 5 | 5 1/16 5 7/16 I 5 3/16 5 9/16 I 5 3/4 61/ 8 

8 B-ü. .. 10 1/16 10 7/16 10 3/16 113/16 10 3/8 10 3/4 10 U/16 U 1/15 

Florin ...I 67/8 75/8 7 1/16 7 1/S 71/8 75/8 ( 79/16 SI£S 


2 12 13 12 127/8 12 127/8 12 

Fr. franc-- 1 75/8 81/8 181/8 85/8 18 3/16 811/16135/8 9 1/8 

Noua donnons ci -dessus iss coure pratiqués sur la marché interbancaire, 
de* devises tels ou’lla étalent indiqués en fin de matinée pu uoa grands 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

DIRECTION GÉNÉRALE DE L'ADMINISTRATION 
ET DES MOYENS 

DIRECTION DES INFRASTRUCTURES 
ET DE L'ÉQUIPEMENT 
SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS PUBLICS 

APPEL D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 
N’ 04/79/DGAM 

«DORTOIRS FOUR 200 ÉLÈVES A L'E.N-A. b 

Le Ministère de l'Intérieur lance un avis d’appel d'offres 
national et international pour l'acquisition de dortoirs préfabriqués 

d'une capacité de deux cents élèves destinés à l'Ecole Nationale 

d' Administra Han à ALGER. 

Les sociétés intéressées par le présent avis peuvent retirer te 
cahier des chorges techniques auprès du Ministère de l'Intérieur, 
Direction Générale de l'Administration et des Moyens, Sous- 
Di réel ion des Marchés Publics, 5" étage. Palais du Gouvernement. 

Les offres et soumissions cachetées doivent parvenir à cetta 
même adresse au plus tard un mois à compter de la présente 
publication dans la presse, et portant lo mention sur l'enveloppe 
extérieure ■ Ne pas ouvrir - Appel d'Offres n“ 04/79/DGAM ».. 
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Les «gagne-petit» énergétiques 


•« Important, grave, durable 
« plus politique qu’économique -, 
le problème mondial de /ûner- 
gle conditionne le croissance 
française el sa situation écono- 
mique d’ici vingt ans. Telle est 
fa toile do fond assez somûre 
brossée par M. Pierre Des- 
pralries. président de T Institut 
français du pétrole, à /(mention 
des participants du Forum de 
l’Expansion, leudl 28 avril, sur 
le thème : - L'enfraprfse face A 
la crise énergétique ». Les 
espoirs représentés par r arrivée 
sur le marché de nouveaux pays 
exportateurs de pétrole comme 
le Mexique ou le Chine son! 
limités (ISO miiilons de tonnes 
environ sur le marché en Tan 
2000 pour des besoins â sa fis- 
taire de 3 A 5 milliards de ton- 
nes) ; ceux nés de la recherche 
de nouveaux gisements dans les 
paya du tfers-monde grâce aux 
encouragements de la Banque 
mondiale (1 milliard do dollars 
en cinq ans pour rassurer las 
éventuels investisseurs) sont hy- 
pothétiques; la montée en ré- 
gime de /énergie nucléaire ne 
peut être que progressive. Tout 
cela Impose techniquement que 
les pays. Industrialisés tentent da 
réduire la progression de la de- 
mande. attitude qui est politi- 
quement encore p/us nécessaire. 

Il faut donc Intensifier ractlon 
en faveur des économies d'éner- 
gie, dont fes résultats sont, on 
le sait, encore limités. M. Qlraud, 
ministre de /Industrie, a tait la 
point des mesures en ce sens. 
En meiièrB <f habitat (Isolation 
ou régulation des systèmes de 
chauffage), où If convient d’in- 
tensifier les incitations. Il man- 
que une pièce au dispositif en 
place : lusqu'fcf, ce sont fes 
propriétaires gui financent les 
travaux et les locataires qui en 
recueWem le bénéfice (moindres 
dépenses de chauffage) : un 
texte devra// permettre de ré- 
percuter r amortissement de ces 
Investissements dans les foyers. 

Sceptique quant à rimportanca 
de rapport des énergies nou- 
velles (le solaire nécessite une 
- Invention scientifique Improba- 
ble avant Tan 2000 - ; /‘utilisa- 
tion de la géothermie suppose 
rêquipement de huit cent mille 
logements et on n'en aura équipé 
que quarante mille au t« r / en- 
vier 1981 ; le bols et la paille 
nécessitent des investissements 
lourds et minutieux), le ministre 


e qualifié de - besogneuse ■ la 
nécessaire amélioration de ces 
technologies. 

Les chefs d’entreprises moyen- 
nes qui sont venus faire o art 
do tours expériences d’écono- 
mies d’énergie ont témoigné 
aussi de leur besogneuse obstl- 

M. Maurice Van Laeys, direc- 
teur da la Teinturerie do Pfleo 
à Roubaix (20 millions de chiffre 
d’affaires dans fa tafnrure de 
fil i façon 1, s'est tancé dans 
cette aventura dès 1073 — donc 
sans subvention aucune. Il est 
gros consommateur tf énergie, 
puisqu'il lui teut. grosso modo. 
une tonne de luel pour une 
tonne de teinture, et U traite 
annuefefmenf 1 900 tonne». Pa- 
tiemment. minutieusement. Il a 
fait la chasse aux déperditions 
de chaleur, aux circuits Inutiles, 
aux mauvais réglages. Il a réussi 
à économiser ainsi 460 tonnes 
de fuel. Pour un Investissement 
de 10 centimes A la thermie. 
Il a réussi, malgré la haussa du 
prix du fuel et de /électricité, 
à économiser 23.48 °le de ses dé- 
penses d’énergie : leur part tiens 
son prlxde revient as l passée da 
9 Va en 1973 à 10,13 Va en 1978. 
Il est très tenté par les pompes 
à chaleur, mais n'a pas tes 
moyens de car Investissement. 

Quant à M. Robert Moor, 
P.-OG. da Protex, chimie fine 
(150 millions de francs de chif- 
fre d’affaires pour une conaom- 
motion annuelle de 5000 TEP, 
soir 2y3 V a de ses venfesj. Il 
attribue la réussite de son 
action à la motivation du per- 
sonnel, du haut en bas de la 
hiérarchie : « L’exemple vient 
d’en haut, mais c'est la base 
qui réalise les économies. - 
En deux ans. Il a gagné 27,8 Va 
sur des dépenses d’énergie, eu 
demeurant faibles. Il vient d’en- 
treprendre une révision générale 
de ses procédés de fabrication. 
L'ensemble doit /amener è une 
économie annuelle de ISO TEP. 
Il se qualifie lui-même da 
- gagne-petit énergétique -, 
mais fait remarquer que si les 
vingt-cinq mille Industries 
moyennes que compte le France 
en font autant, cala conduira à 
l’économie da 3.6 millions de 
TEP par an. ce quf n'est pas 
négligeable. Des exemples è 
suivre pour une Industrie fran- 
çaise qui n’a guère lusqu'lcf 
économisée que 1 million de 
tonnes — — J. D. 


Les livraisons de ces produits 
aux consommateurs particuliers 
et aux industriels seront plafon- 
nées & 80 % de leur niveau de 
1978. année de référence, pour 
les combustibles légers, et é 90 % 
pour les combustibles * lourds. 
t . as carburants (essence et die- 


LE PROJET DE LOI SUR LES ECONOMIES D'ÉNERGIE 


Le Conseil constitutionnel déclare 
recevables deux amendements 


Le Conseil constitutionnel a 
déclaré recevables, au cours de 
I sa séance du 26 avril, les deux 
amendements au projet de lot 


H appartient désormais au 


l’Assemblée nationale la fin de 
l'examen et le vote du texte. | 


! la conformité & la constitution I 


Le premier de ces amende - 1 
ments. présenté par quatre dépu- 
tés RJ* JR. (MM. Labbé. Schvartz, 


Aux Etats-Unis 

UNE COMMISSION DE LA CHAM- 
BRE DES REPRESENTANTS SE 
PRONONCE EN FAVEUR DU 
SURRÉGÉNÉRATEUR. 

Washington (AS*.). — Le pré- 
sident Carter a essuyé, jeudi 


Le gouvernement demande aux communes 
de montrer l'exemple 

Pour convaincre les Fran- tage des frais résultant d’excès 
rei s qui! est Impérieux d’éco- de consommation ; 
nomiser J’énersôe. TEtat et les . — Aménager les éteblissemente 


miers. doivent donner l'exem- 
ple. Mais comme l’Etat est, 
pour beaucoup de citoyens, 
lointain et abstrait, le gou- 
vernement compte beaucoup 
sur l’exemple que pourraient 
donner les collectivités locales 
et en premier lien, les com- 


— Eviter les gasptilages dans 


olrcment rendus publics sur 
toutes les questions relatives au 
choix des techniques de produc- 
tion ou de distribution de l’éner- 
gï: ainsi qu’aux conséquences de 
ces choix sur l’évolution sociale. 
économique et su r l'environne- 
ment physique, biologique et hu- 
main. Le second amendement 
présenté par MS 4. Andrleux et 
Couillet et leurs collègues du 
groupe communiste, propose d*at- 
! trlbuer au Parlement, à ses com- 
I missions et aux groupes parle- 
mentaires ale droit de demander 
â tout organisme public, indus- 
trie' ou de recherche, communi- 
cation de ses arts sur tout 
programme le concernant ». 


teur américain. LA commission 
de la science de la Chambre des 
représentants a, en effet, soutenu 
une décision précédente prise par 
sa eoua -commission, autorisant 
l’affectation de 183 millions de 
dollars, en 1980, A ce projet Le 
surrégénérateur devrait être 
construit & Cllnch-Rlver, dans le 
Tennessee. Le président Carter 
essaie depuis son élection de faire 


C’est dans ce but que les minis- 
tres de l'Intérieur et de l’Industrie 
viennent de diffuser une note 
d’information sur «l’action des 
collectivités locales pour écono- 
miser l’énergie» 

Le gouvernement rappelle aux 
communes et aux établissements 
rélevant d’elles et des départe- 
ments qu'ils peuvent bénéficier 
des aides de l’Agence pour les 


besoin de se doter d'ttn sur- 
régénérateur commercial. les 
réacteurs nucléaires en service 
parvenant & satisfaire A la de- 
mande en courant électrique, et 


dère. de surcroît, que le déve- 
loppement des surrégénérateurs 


économies d’énergie dans les 
mêmes conditions que les autres 
maîtres d’ouvrage, et U énonce 
sept priorités : 

— Tenir une comptabilité mu- 
nicipale et départementale pré- 
cise des quantités de combustible, 
d’énergie et de carburant consom- 
mées pour le chauffage, l'éclai- 
rage et les transports ; 

— Chaque maire d’une ville de 
plus de dix mille habitants pour- 
rait désigner un « responsable 
énergie » ; 

— Respecter les températures 
matiTna (notamment 8*C dans’ 
les locaux dont l’ inoccupation est 
égale ou supérieure à quarante- 
huit heures) ; 

— Négocier avec les entreprises 
des contrats comportant une 
clause d’intéressement aux éco- 
nomies de combustible et de par- 


que les grandes villes, sont sus- 
ceptibles de recevoir des aides et 
des subventions de l’Agence. En 
outre, les travaux peuvent être 
financés grâce au «prêt d’équi- 
pement courant » qui rient d'être 
institué et que peuvent attribuer 
les caisses d’épargne ou la Caisse 
des dépôts, jusqu'à concurrence 
de 100000 francs pour les com- 
munes de moins de deux mille 
habitants et de 50 francs par 
habitant pour les communes da 
deux mille à dix mille habitants. 


M. Barre, jeudi 26 avril, à France- 
Inter. Nous aurions dû imprimer : 
a En ce qui concerne la France, 
alors que nous avions prévu, sur 
Vannée, une hause du pétrole de 
10 % en moyenne, nous en som- 
mes maintenant à 22 %. » 


LA CONSOMMATION DES COMBUSTIBLES PETROLIERS 
SERA RATIONNÉE EN BELGIQUE A PARTIR DU r MAI 

La consommation des combus- sel) ainsi que les produits pé tro- 
ubles pétroliers (fuel léger et Uers destinés à la chimie ne sont 
lourd, gas-oil de chauffage) sera pas touchés par ce rationnement. 


De plus, il sera interdit d 'éclairer 
les établissements publics et pri- 
vés entre 21 heures et 9 heures du 
matin, sauf pour les activités 
nocturnes. 

Ces mesures s'inscrivent dans 
un plan global d’économies de 
l’énergie lancé par les pouvoirs 


— — Avis financiers des sociétés 

Société Générale f\ 

zm Generale 

de Banque \ 

0 Bankmaatschappij 




Total du bilan 

Dépôts et bons de caisse 

Dépôts des banquiers 

Crédit au secteur privé 

Effets et fonds publics 

Frais généraux hors impôts des sociétés 

Bénéfice de l’exercice 


Le cash fïow brut de l'exercice est passé de F. 4.369 
millions â F. 5.301 millions. Après amortissements et 
prélèvement pour impôt des sociétés, le solde bénéfi- 
ciaire de l’exercice s’élève à F. 1 .792 millions en progres- 
sion de 12,3%. 

^Assemblée Générale du 24 avril a décidé de la mise en 


au 31.12.77 

en FB 

au ^»i'FB' 78 progression 

649.399.777.842 

393.435.429.039 

194.126.387.494' 

372.629.613.064 

191.564.431.447 

18.008.434.983 

1.595.326.638 

748.088.083.773 + 15,2% 
433.408.487.1 95 + 1 0,2% 
249.032.446.734 + 28,0% 
429.519.460.295 +15,3% 

202.737.729.512 + 5.8% 

20.058.845.971 +11,5% 

1.791.922.855 +12,3% 


paiement d’un dividende net de précompte mobilier de 
F. 220 contre F. 204 pour J 'exercice précédent aux 
5.004.31 2 actions existantes. Une Assemblée Générale 
Extraordinaire, gui s'est tenue à la même date, a décidé 
de l'attribution gratuite d une action pour 20 existantes 
par incorporation de réserves au capital. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 
Direction des Constructions 
et de l'Equipement Scolaires 

Sous-Direction de l'Equipement Scolaire 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

différents établissements scolaires des cycles secondaires relevant 
du Ministère de l'Education. 

DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES OFFRES: 

Trente 1301 joure ferme après la date de parution du présent 
avis d'appel d'offres dans le quotidien. 

Les offres devront être adressées au Mïnisrère d= rEdaœt«n - 
Direction des Constructions et de ! Eoui^rn^L flaires - Avenue 
de Pékin - El-Moutadia [Alger), sous pli recommandé caetieté ou 
remis directement â ce service. 

Avenue de Pé W n - Et-Mauradia 

(Alger). 

, APPEL^?SFRK*IN^ , RNATwîéAL , ^^roÏÏRNrrÏRE^DE m LABOu 
RATOIRES DE LANGUES». 

DÉLAI DE VALIDITÉ DES OFFRES r 

Trois (3) mais ferma après la date de déluré de réception 
des offres. 


Quelques faits marquants de Fexercice1978. 


ACTIVITES EN BELGIQUE 

.■ Large extension dans tout le pays du réseau de gui- 
chets automatiques Mr. Cash. 

■ Augmentation sensible de toutes les formes de crédit 
au secteur privé (+ 1 5,3%)-Lancement du crédit-jeunes 
et progression importante- des prêts personnels, des 
prèts-logement et des crédits d'investissement pour 
les PME. 

■ Prise ferme et placement des emprunts d’Etat et des 
organismes parastataux pour F. 71,7 milliards. 

■ Emissions d'emprunts privés pour un montant d'envi- 
ron 9 milliards, en faveur du secteur de l’énergie. 

■ Traitement de près de 200.000.000 d'écritures compta- 
bles (+5%). 

ACTIVITES INTERNATIONALES 

■ Large contribution au financement des exportations 
belges 

■ 16 milliards de FB de crédits consentis â des organis- 
mes publics et privés étrangers pour financer des four- 
nitures d'équipements industriels belges et des presta- . 


tions d’ingénierie. 

■ Lancement de la garantie forfaitaire de paiement pour 
les PME exportatrices. 

■ Chiffre d'affaire global du change a dépassé F. 3.000 
milliards. 

■ Développement favorable des filiales et participations 
notamment à Londres, Paris, New York, en Amérique 
Latine et en Extrême-Orient 

■ Transformation en succursale du bureau de représen- 
tation â Tokyo. 

■ Envoi d’une mission commerciale au Japon et à Hong 
Kong. 

■ Organisation de contacts entre chefs d’entreprise 
belges et spécialistes de l’exploitation pétrolière off- 
shore dans le monde. 

EMPLOI 

■ 389 jeunes ont bénéficié d'un contrat dans le cadre du 
stage ONEM. Au terme de leur stage, la plupart d’entre 
eux se sont vu offrir un contrat définitif. 

■ Au total, engagement de 333 nouveaux collaborateurs, 
portant ainsi l'effectif à 15.565 .personnes. 


PUBLICATION DU PREMIER BILAN CONSOLIDE 

Le total du bilan consolidé s’élève à F. 872.860.000.000.- 
, Le bilan ainsi établi fait apparaître une majoration de 16,5% 
par rapport au total du bilan de la Banque seule. 


Le rapport peut être obtenu à la Société Générale de Banque, Département Relations Publiques, 
3 Montagne du Parc à 1000 BRUXELLES. 




AVIS FINANCIE 




CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 


Allocution prononcée par Wonsieur Jean-Maxime Lévêque, Président du Crédit Commercial de France 
devant l’Assemblée générale des Actionnaires du 25 avril 1979 



L’assemblée générale des action- 
naires, réunie le 25 avril 1979. sons 
la présidence de M. Jean-Maxime 
Lévêqne, a approuvé les comptes 
de l’exercice 1978. qui se soldent 
par on bénéfice net de 78-954-000 F. 


L'investissement 
en actions du C.C.F. a été 

un bon investissement 


qu'offrent les actions de notre société. 


cadre de notre campagne annuelle de 




L’assemblée a fixé le dividende 
net par action à 8.50 F, soit avec 
1 Impôt déjà payé an Trésor, de 
4.25 F, un revenu global de 12,75 F 
(contre 12 F l’an dernier). Ce 
dividende sera mis en paiement à 
partir dn 3 mai 1979. 


En France, il faut que 
le nombre des actionnaires 


Etant une banque privée et indé- 

K i clan te, aile ne peut compter, pour 
ancer son expansion, que sur l'ap- 
pui et la fidélité' d'un nombre 


i personne .qui manifestera son 


Intérêt, un dossier d'information i 


Souhaitant que nos actionnaires 


soient a usai, le plus son vent possible. 


L'assemblée a nommé adminis- 
trateur. M. Roger Praln, directeur 


? maison — et 1979. de multiplier 


nos divers guichets et d’une assurance 
gratuite, en cas de décès accidentel, 
proportionnelle an solde, da leur 


Noua sommes, bien entendu, pleins- 


année difficile pour les banques françaises 


ment conscients des responsabilités 
que noua assumons en prenant cette 
initiative, et, en particulier, de deux- 


venu activement pour favoriser la * . — , 

redressement des entreprises en dtffl- rogations. Comment conserver et, 81 


n aires la meilleure information possl- 


par les entreprises françaises à 1 


Inflationnistes, la prolongation des 


mesures destinées & Les combattre. 


taux d’intérêt, qui avalent beaucoup 


naçant poux beaucoup d'entreprises. 


clientes- Bn 1973. ta crise a été e 


redressé vigoureusement. En matière 


réunir les efforts individuels afin qu'lis 
contribuent librement k un progrès 
coUecttr? Comment rorger une société 
plus solidaire, plus efficace, plu» res- 
ponsable, et. partant, plus humaine 7 
Comment Intéresser un plus grand 
nombre de Français à la vie des 
entreprises, sources d'emplois, d’inno- 
vation at de progrès économique et 


lotre société à la Bourse de Paris. 


précises et notre rapport annuel 1 


qui confère & l'Investissement i 


actions C.CJ?. un degré satisfaisant de 


sont nécessaires pour connaître la 


vivantes et plus fréquentes. Noua n 


clal de France est suffisamment dlver- 


i ses opérations, de la variété de sa 


Crédit Commercial de France est mter- 


Le Crédit Commercial de France 
poursuit néanmoins sa progression 


clientèle ^et de la répartition de ses 

pour lui perrâettrc^^joursulv^^en 
dépit des difficultés rencontrées pré- 
sentement dans notre paya, une poll- 


de vrona, d'autre part, contl- 
nous efforcer de répondre, 
dividendes croissante, à la 
e placée en nous par nos 


pouvons, bien, entendu, prendre aut 


tique de développement soutenue. 


qui consiste à acquérir des parta d'ac- 


i milieu de ces remous, le Crédit 


Commercial de France a su poursuivi 


lionne 1res dans les entreprises privées. 

Notre paya a beaucoup de progrès 
à accomplir dans cette vole. Alors que 
la République Fédérale d’Allemagne 


intageusement à beaucoup d’autres 


engagement. L'entreprise privée, 
comme toute œuvre humaine, com- 
porte des ln certitudes et des risques. 
Bien que 'le métier de banquier, 
consiste précisément A. savoir appré- 
cier les risques, U n'en est pas exempt. 
Les difficultés propres A l'époque ac- 
tuelle ne contribuent certes pas à les 


a des créances compromises, a flna- 


semble du groupe. Nos Investissements 


que les dépâts à terme, ce qui est 
encourageant, car leur développement 
est le meilleur signe ^d'un accrolsse- 

1976. dos résultats sont en nette aug- 


mllllon cinq cent mille. Les pou- 
-a publics, en adoptant U y a 
ilques mois des mesures de détaxa- 


tion en faveur de l’épargne lnvest 
en actions, ont montré qu'ils a valet 
pris conscience de l'importance de : 


mentatlon par rapport à 1978. 


question. H appartient aux entreprises 


Une compagne va être 
entreprise pour informer 
le public sur les possibilités 
d'investissement en actions 
du C.C.F. 


Cette confiance repose d'abord sur 


luccès est toujours venu couronne: 
îoe efforts. Ella résulte aussi de li 
conviction que. n'ayant Jamais ces» 
le veiller aux intérêts de notre cllen- 


; francs, et, fait exceptionnel parmi 


éprouvante, nous autorisent aujour- 
d'hui & entreprendre la réalisation dn 
projet dont Je voua avals brièvement 


s prendre des Initiatives dans ce do- 


u tenons paraît donc oppor- 
passlbllités de placement 


Le Crédit National 


DOUFUS-MKG & Cie 



Qui peut s’adresser au 
Crédit National? 


Joutes tes entreprises du secteur concurrentiel 
que leur activité soif industrielle ou commerciale. 

Les enfrepnses de toutes tailles, 

.quel que soit leur lieu d'implantation en France. 


Quels concours demander cm 
CrêcQf National? 

■ Des prêts directs û long lernie 


• Des préls en faveur des 
•ntrepnses qui rétttsenl des 
iwestGMments créateurs d'emplois. 


matériels, investissements ù 

rérronget 

■ Accorqs de mobilisation des 


■ Ou dans rune des neuf délégations 


Marseille. Mono* Nantes. 
Pore- Ba ssin Parisien, Roue 


LE CREDIT IWIONAL EN 197a 


particufiws des entreprises 
9 Des prêts destinés ù financer les 

besoins 0 'une «îirepnse qu üéaoe 


une implantation Industrielle ù 

«franger GJrêts "OLE: 

Développement industriel & 

rÉlrangeO; 


• Des prêts en faveur des entreprises Montant distribué 


• Des prSIs destinés aux entreprises 
qui économisent rénerÿe ou 
les matières premières. 


Dividende net par action + avoir fiscal ■ 19 F+ 0.50 F 20.20 F+ 10.10 F 


pA^l- 

* 6 avrii 








































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z IDÉES 

— GAULLISME : «La légitimité 
perdoe », par Phflrppe <fe 
Saint - Robert; -LTiéfttnge 
maiirteiw », par Daniel Am- 


1 ÉTRANGER 

— ■ Le voyage de M. Giscard 
d'Estning à Moscou : M. Brej- 
nev a crrtiqiit virement ta 
Chine aa coors do dîner 
offert en l'honneur du pré- 
sident de la République. 

4-5- EUROPE 

— PORTUGAL : le pays cher- 
che encore ses pôles poli- 
tiques. 

— ITALIE : l'enquête sor l'as- 


La réforme des transports parisiens 


Les parlementaires d'Ile-de-France appartenant à la majorité 
demandent au gouvernement de modifier son projet de loi 

Tous 1« parlementaires de la région Ile-de-France appartenant a 
la majorité se sont réunis le 26 avril sur l'Initiative de M. Michel Giraud, 
président RJ 3 . FL du conseil régional, et ' ont décidé d’écrire au premier 
ministre pour lui demander de ne pas présenter au Parlement le projet 
de loi réformant l'organisation des transports parisiens et adopté par le 
dernier conseil des ministres. 

Autour de M. Giraud se Jusque-là difficile à obtenir : un 
trouvaient réunis mml Roger véritable réflexe régional en 
Chlnaud. président du groupe Ile-de-France, 
parlementaire U-DJ. à YAeaem- „ emeen mmii. 


btée nationale, Claude Labbé, M. GEORGES SARRE . 

président du groupe BPJL A , 

cette même Assemblée, Adolphe nn reDOndliSefUSni 

Chauvin et Marc Jaquet, respec- , u " 

üvement président groupe du contentieux entre la Ville 

centriste et au groupe RrH. au 


riHa sont persuadés que - le 
pire est passé». 

7. ASIE 

. — Les négociations sino- vietna- 
miennes : Hanoï juge «ar- 
rogantes » les propositions de 
Pékin. 

AMÉRIQUES 

— CH HJ : une scission est sor- 


PROCHE-flWEKT 

— IRAN : l'ayatoHah Khomeiny 
accuse les journalistes étran- 
gers d'être au service des 
« intérêts maléfiques des 
grandes paissances ». 

8. LE DÉBAT EUROPÉEN 

— Socialistes et radicaux de 
gauche réclament «la dé- 
mocratisation des institutions 
existantes ». 

— Plusieurs députés RJLR. 
contestent l'attitude et les 
initiatives ds M. Chirac. 

3-10. POLITIQUE 

— Les travaux parlementaires. 

— Les objectifs assignés par le 
chef de l'Etat ou goaveme- 


r „ ont fui?* Paris, a déclaré : «Trois raisons 

nemental, et cela pour trois jfî 

raisons : le désengagement de ” f , / 

l'Etat ne peut ee faire sans que ,« hm£, 

celui-ci apporte des ressources * e ^ u }. r ^-* re toutes ses bules 

nouveUes : les propositions gou- susciterait des augmentations en 
vemementales ne tiennent pas CMoarie .* i^a«vr du Ppz dubiüet, 
compte du caractère national des ÿ orange et relèvement 

statuts de la RJLTJ?. et de la régionaux. Tous les 

SJî.C-F. ; enfin, un appuxement habitants de la région parisienne 
des comptes est nécessaire avant seraien tainsi deux fois pénalisés. 
d'adopter toutes nouveUes dispo- f* les Pawi^ auraient en plus 
sillons pour l’organisation * des à payer l arriéré des transports 
transports en région parisienne- parisiens non réglé par la voie, 
Les élue estiment, en effet, que ce qui représente la coquette 
depuis vingt an s l’Etat a mené, somme de 331 millions de francs . 
pour fixer le prix du ticket de soit environ 10 % d’impôts locaux 
métro, « une politique de rindice supplémentaires. C’est donc sous 
et non une politique de vérité ». une forme biaisée le rébondisse- 
„ , . . . ,, , JX ment du contentieux financier 

Les parlementaires ont décidé entre la VfOe et l'Etat. 

c^^Fd’étudi^^coSboÏÏuon » Notre hostilité s'explique éga- 
lée les services de M. Joël lement par la fausse conception 
Le Theule, ministre des trans- ü* & régionalisation que sousen- 
ports, un nouveau projet de loL tend le projet. TJne fois encore, 
. .. , , , ü y a transfert de compétences 

Au-delà de 1 aspect technique sans transfert de ressources 
et financier de ce dossier, U . 

apparaît donc que les projets du »?*/«; 

gouvernement ont finalement employeurs en II e-de-France bi- 
réussf à créer ce qui paraissait né/unent d'un vaste marché du 
H travail et que sans la nouvelle 

; répartition des charges proposée 

par le gouvernement, celles des 

COLLISION DANS LE MÉTRO ■ I socialistes dénoncent^e régime de 

HUIT RIFCCÉC faveur dont bénéficieraient les 

ilU II DLXjju patrons et demandent la création 

—, ... ri. Waprir de la carte hebdomadaire 

Huit voyageurs ont été blessés ... , , .. >/. . 
dans un accident qui s’est produit vraïune. 

à la station de métro Ternes sur 

La ligne 2 fPorte-Dauphine-Na- 

18 h.' 30. ^Un train, en Stationne- LA COMPAGNIE BRÉSILIENNE 
ment. « été percuté par le train nmmofl 1/1 AniPTPD 


IA BANQUE NATIONALE 
SUISSE 

VEND DU DOLLAR 
POUR FREINER LA HAUSSE 

(De notre correspondant.) 
Berne. — Signe de révolution 
Intervenue ces dernières semaines 
sur le marché des changes. les 
autorités monétaires helvétiques, 
qui s'efforçaient naguère d’en- 
rayer la flambée du franc suisse, 
faiterviennent désormais pour 
mettre un frein au mouvement 
de hausse du dollar et du mark 
allemand. C’est ce qu’a confirmé 
Jeudi 26 avril, à Berne. M. Fritz 
Leutwiler, président de la Ban- 
que nationale suisse G3 .N.S.). lors , 
de l'assemblée générale de l’ins- I 
titutlon d'émission. Le dollar, qui 
était tombé â moins de 1.5 franc 
suisse l’année dernière, est 
„ . remonté, depuis lors, à plus de 

ei mai wo franc. 

M. Gcorœa Sarre. présl^t certes, la baisse du coOt du 

groupe socialiste au Conrcii de fracc rend les produits suisses 
plus compétitifs et favorise le 


APRES LES ÉLECTIONS RHODÉSIENNES 


également relancer l’Inflation. 
C’est pour prévenir ce danger que 
la B .N. S. a été amenée à céder 
des dollars et à réduire le sur- 
croît de liquidités. Comme Ta 
rappelé M. Leutwiler. le maintien 
de Ta stabilité des prix reste l’un 
des fondements de la politique 


Selon le président de la B .N B., 


l’économie helvétique se présente 
sous un jour meilleur que ne 
l’avaient laissé présager les pré- 


HUIT RÉACTEURS NUCLÉAIRES 
POURRAIENT ÊTRE FERMÉS 
TEMPORAIREMENT 

Les cinq membres de la 
commission fédérale américaine 
de réglementation nucléaire 
tN.R.CJ paraissaient d’accord, le 
mercredi 25 avril, pour décider la 
fermeture temporaire des huit 
réacteurs nuclératres construits, 
comme celui de Three Mile Is- 
land. par la société Babcock and 


c leurs, notamment dans la dredi 27. B semble que de fortes 
istruction. Les carnets de com- pressions, dans les deux sens 
ndes sont mieux garnis, et l’on d’ailleurs, soient exercées sur les 
tend à un accro isse ment des membres de la commission, 
estissements industriels. Quatre des réacteurs ont déjà 


Dans l’ensemble, révolution de 


Leurs de Caroline du Sud, qui 


tives se sont nettement amèlio- 


les et aux nouvelles possibilités 
offertes par le système monétaire 
européen. M. Leutwiler espère 


motion « alternée ». 

— RELIGION : (e 50* anniver- 


Jean-Claude Gnimberg. 
— MUSIQUE : hommage 
Georges Anne. 

LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

PAGES 13 A 30 


18 h.' 30. ^Un train, en Stationne- LA COMPAGNIE BRÉSILIENNE 

suivant. été percbté psr le M» QQQg yj 

«as s SS quatre airbus européens 

tème de signalisation, un panneau f*}* 6 

est apposé dans la station pré- henné Cruzelro. liée à la compa- 
cédente demandant au conducteur Pil6 Internationale Varig, va 
dTfSiaSà^e^ Airbus 
à une vitesse limitée. Le train clr- A-300 B4 pour 178 ^Uans de 
culait donc & 5 km/h environ J^^ars . 77i 5 

en entrant rta.nq la station, mais francs!. Elle devrait. ^ ai principe, 
le conducteur a apparemment 

freiné trop tard. ces avions, qui mopM té Rentre 

_ Rl ° - de - Janeiro. Montevideo et 

Quatre voyageurs blessés étÿent Buenos-Aires. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


# Le meeting organisé par le 
Front national (extrême droite!, 
jeudi soir 26 avril, à Aubenas 
(Ardèchel s'est terminé par dœ 
incidents, des manifestants hos- 
tiles au mouvement dirigé par. 
ML Le Pen ayant jeté des bou- 


_ K1nrrAr Rio - de - Janeiro. Montevideo et 

Quatre voyageurs blessés étale n t Buenos-Aires, 
encore en observation le Jeudi 26 L’autorisation d’achat de ces 
** ^ avions vient d’être accordée à la 

p>rcx accidents se sont produits Cruzeiro par le ministère brésl- 
depnU le début de l'annee dsns le lien de l'aéronautique, 
métro : le tzef1<* a été interrompu. L'achat d'Airbus par la oompa- 
par crainte d'un affaissement de gnie Cruzeiro marque l’entrée du 
terrain, à la station de métro Bar- consortium européen Airbus-In- 
rès, la is mars 1979. Vu début d’in- d us trie sur le marché brésilien, 
ceadie s'est déclaré, le 25 mrrs, *nx après de nombreuses années d'ef- 


par les organisateurs de la réu- 
nion. La police est Intervenue 
pour disperser les manifestants et 
mettre fin aux heurte. 


26 avril à Angers (Maine-et- 
Loire) a été annulé. Les orga- 
nisateurs ont indiqué qu’ils 
n'avalent pas pu disposer d’une 
salle privée ou publique pour 



sont sévères. Les plus Inquié- 
tantes ont été formulées par son 
directeur adjoint. M. Harold Den- 
ton. qui estime que la probabilité 
d’un accident similaire à celui de 
Three- Mile-ïsl and est de 10 % 
dans les centrales Babcock and 
Wllcox. et de « 2 % dans les cen- 
trales construites par d'autres so- 
ciétés ». C’est donc le principe 


traies françaises construites par 


11 ère. Quoiqu'on pense de cette 
déclaration, elle tranche nette- 
ment avec les probabilités beau- 
coup plus faibles que donnent 


• Le président grec M. Tsatsos 
et M. Giscard d'Estaing. au cours 
d’un dernier tête-à-tête jeudi 


traies thermiques françaises. 

• if. Margaï, vice-premier 



LIRE ÉGALEMENT 


, « Journal officiel » (3S) ; Météo- i 
rologle (351 ; Mots croisés <35) : 1 
I Loterie nationale et Loto (35) : 


Le numéro du -Monde- 
daté 27 avril 1979 a été tiré à 
586 095 exemplaires. 
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sur les séjours au 

MAROC - TUNISIE - GRECE 

dès la 2e semaine en mal - Juin - septembre -octobre 

GRECE.- 8 j. à Mykonos 590 F-15 j. 790 F-Circuit 8 J. 1 .050 F 
MAROC-8J. Club Restinga730F-15j. 1-095 F-Cirçuit 15 j. 1.990 F 
TUNISIE - 8 j. à Haipmamgt 53Û F-15 j. 795 F-Circuit 8 J. 990 F £ 
TURQUIE- 15 j. Circuit -Séjour 990 F o 

EGYPTE - Circuit 1 4 j. 3.300 P -gvtoa compris 

CHINE -9 circuits à partir de 8£70 P NOMBREUX 

INDE-THAÏLANDE - 19 j. 8300 F VOLS SPECIAUX 

USA — Circuit CJUifomie 14jl4£00 P WQWWWW 


jeunes sans frontière 


coDectun complète en plusieurs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
è 30 m rie la rue Tronche! 

23, lue des Mathurins P -tel. 265.25.85 




LOUIS XVI, Directoire, Restauration. 

U MEUBLE REGIONAL 

■RUSTIQUE 

Noyer do France, Chêne, merisier 

SALONS et CONVERTIBLES 
“haut de gomme'' 

SALIES à MANGEE et CHAMBRES 
Tous styles, toutes essences de bois. 
Tout est rêaRsO d'après des documents 


et toujours une étonraute collection I 

Œff) te lits de repos, I 
com modes, secrétaires— Il 



St-Germain 
des prés s 

NOUVELLE COHECTION 

Griffes Yves St LAURENT -Pierre CARDIN -LANV1N 


37, nie du Four 75006 Paris 

Parking gratuit 60, rue Bonaparte 


FONTAINEBLEAU 


W Biennale des 



Antiquaires 


DU 26 AVRIL AU 6 MAI 


I DEMAIN SAMEDI 28 AVRIL NOCTURNE 



îïial; 











